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lO météo: Plutôt nuageux avec aver­
ses dispersées et risque d’un orage en ma­
tinée. Des éclaircies par la suite. Max.: 22. 
Vents modérés. Aperçu pour demain: beau.
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Bourassa a fait 
du porte à porte

Marathon 
libéral de 
financement
PIERRE CAYQUETTE

À deux ans ou plus de la pro­
chaine élection, le premier mi­
nistre Robert Bourassa a fait ; 
du porte à porte, hier, dans son ] 
comté de Saint-Laurent.

Pendant un peu moins d’une 
heure, M. Bourassa a en effet 
participé à la grande quête du 
Parti libéral du Québec, un 
•• marathon » de financement 
populaire organisé ce week- i 
end dans les 122 comtés de la | 
province.

Les députés el ministres li­
béraux, accompagnés de cen­
taines de bénévoles, ont sil- 1 
lonné, hier, l’ensemble des vil- ? 
les et villages québécois.

« Ce genre de campagne de l 
financement est très sain pour < 
la démocratie québécoise et I 

Voir page 8 : Marathon

Séance in extremis à Washington aujourd’hui

Les pourparlers reprennent
Peut-on encore espérer un accord de libre-échange ?

MANON CORNELLIER

OTTAWA - À la suitedu rejet par 
le Canada d’une proposition améri­
caine, en fin de semaine, des minis­
tres canadiens et américains se sont 
entendus pour se rencontrer aujour­
d’hui à Washington dans un ultime 
effort pour sauver les négociations 
sur le libre-échange.

Les deux capitales ont engagé une 
véritable course contre la montre 
pour tenter de faire redémarrer les 
discussions avant qu’il ne soit trop 
tard. Tout au long du weekend, les 
échanges n’ont pas cessé entre Ot­

tawa et Washington alors qu'il ne 
reste qu’une semaine avant la date 
limite imposée par le Congrès amé­
ricain.

La rencontre d’aujourd’hui a été 
décidée d’un commun accord, souli- 
gne-t-on au bureau du premier minis­
tre Mulroney. Doivent y participer le 
ministre des Finances Michael Wil­
son, la ministre du Commerce exté­
rieure Pat Carney et Derek Burney, 
le chef de cabinet du premier minis­
tre. D’autres personnes pourraient y 
assister mais rien n’était arrêté hier 
soir. Côté américain, le Secrétaire 
au Trésor, James Baker doit diriger 
la délégation américaine.

Selon M. Bruce Phillips, responsa­
ble des communications au bureau 
du premier ministre, il ne s'agit pas 
d’une séance de négociations mais 
d’un examen de principes et d’objec­
tifs. Les deux parties doivent déter­
miner s’il existe une possibilité de re­
prendre les pourparlers et surtout si 
Ottawa et Washington veulent le 
même accord.

M. Phillips n’ose parler de progrès. 
Les deux parties ont accepté de tenir 
cette réunion, a-t-il indiqué, car elles 
considéraient que cela pouvait être 
utile.

Samedi soir, l’Ambassade améri­
caine à Ottawa remettait au bureau

du premier ministre une proposition 
de compromis au nom du Secrétaire 
au Trésor américain James Baker et 
du représentant au Commerce, Clay­
ton Yeutter.

Après une longue étude du docu­
ment de deux pages, effectuée jus­
que tard dans la nuit de samedi par 
le négociateur canadien Simon Reis- 
man, par M. Derek Burney et un 
groupe de fonctionnaires, Ottawa re­
jetait les propositions, les jugeant 
trop vagues sur certains points cru­
ciaux.

11 a semblé aux autorités cana­
diennes qu’elles ne répondaient pas à

Voir page 8 : Les pourparlers

IQALUIT
Iqaluit, l’ancienne Frobisher 
Bay, vit entre le traditionnel et 
le moderne. Une élite inuit 
apparaît et l’Inuit Broadcastring 
Corporation tente de 
s implanter solidement Page 4

BUSH VISITE 
LA POLOGNE
Le vice-président américain 
George Bush rencontre le 
général Jaruzelski et Lech 
Walesa. Page 5

FESTIVAL RÉUSSI
Le deuxième Festival 
international de nouvelle danse

Photo CP
Peter Maher de Toronto et Jacqueline Gareau de Saint-Bruno se 
retrouvent sur le podium après avoir gagné le 9e Marathon inter­
national de Montréal, hier.

L’Irak menace de fondre 
sur tout pétrolier iranien

muniqué une nouvelle série de raids 
de son aviation dans le Golfe et a dé­
claré que le « massacre des objectifs 
navals iraniens » se poursuivra et 
sera intensifié.

C’est la première fois depuis le dé­
but de la « guerre des pétroliers » dé­
clenchée par l’Irak il y a plus de trois 
ans, que Bagdad évoque l’éventualité 
d’une « hécatombe ».

Les raids de l’aviation irakienne 
dans le Golfe se sont poursuivis pres­
que sans répit, depuis que les cinq 
grandes puissances membres per­
manents du Conseil de sécurité ont 
décidé vendredi de reporter à une 
date indéterminée l’adoption de 
sanctions contre l’Iran pour le con­

traindre à accepter la résolution 598.
Kn moins de 48 heures, l’aviation 

irakienne a bombardé cinq objectifs 
navals près des côtes iraniennes, tou 
chant au moins trois pétroliers : un 
pétrolier iranien, qui n’a pas été iden­
tifié, un super-pétrolier chypriote, le 
Coral Cape, et un petit pétrolier li­
bérien, qui pourrait s’appeler Malrin, 
selon les sources maritimes.

Rarement les avions irakiens ont 
réussi aussi rapidement autant de 
coups au but dans leur chasse aux 
pétroliers iraniens ou traitant avec 
l'Iran pour empêcher ce pays de fi­
nancer son effort de guerre, ont sou­
ligné des spécialistes dans la région.

Voir page 8 : L’Irak

Plus de 9,000 marathoniens

Montréal à 
toutes jambes

—Informations page 3

MANAMA (AFP) — L’Irak est 
déterminé à provoquer une véritable 
« hécatombe » de pétroliers iraniens 
ou affrétés par l’Iran dans le golfe 
persique.

C’est ce qu’ont déclaré, hier, les 
autorités irakiennes après avoir 
perdu l’espoir de voir le Conseil de 
sécurité de l’ONU contraindre l’Iran 
à appliquer la résolution 598 exigeant 
un cessez-le-feu.

L’état-major des forces armées 
irakiennes a annoncé dans un corn-

Grâce à son expertise en détection sismique

Robert Perreault exprime ses craintes au DEVOIR

Québec pourrait préférer 
les banlieues à Montréal
MICHEL C. AUGER

Montréal craint que le gouverne­
ment du Québec en revienne à ses 
politiques d’avant 1978 et se remette 
à encourager l’étalement urbain et le 
développement des banlieues éloi­
gnées au détriement de File de Mont­
réal.

C’est ce qu’a soutenu le vice-pré­
sident du Comité exécutif de la Ville 
de Montréal et responsable des dos­
siers de développement économique, 
M. Robert Perreault dans une entre­
vue au DKVOIR.

Selon lui, les pressions se font très 
fortes sur lé gouvernement québé­
cois, et en particulier sur le ministre 
des Transports Marc-Yvan Côté, 
pour prendre une série de décision 
qui iraient à l’encontre de l’option 
préférentielle d’aménagement, adop­
tée en 1978 par Québec.

Kn vertu de cette politique, le gou­
vernement reconnaissait la néces­
sité de privilégier le développement

de l’agglomération centrale, soit l’île 
de Montréal, dans ses investisse­
ments publics importants, tout par­
ticulièrement quant aux infrastruc­
tures de transport.

« Aujourd’hui, il y a des signes que 
le gouvernement veut remettre en 
question cette option, ou, au moins, 
qu’il a de la misère à maintenir le 
cap», estime M. Perreault.

Parmi les projets envisagés par 
Québec et qui inquiètent au plus haut 
point l’administration montréalaise, 
le vice-président du Comité exécutif 
note:

• La levée du zonage agricole de la 
partie est de Laval.

• La construction d’un pont supplé­
mentaire entre Laval et Montréal.

• Le prolongement de l’autoroute 
150 vers Valleyfield

• Le parachèvement de l’auto­
route 13 vers Mirabel.

• La construction de l’autoroute 50 
entre Lachute et Mirabel.

• Le prolongement de l’autoroute 
19 vers Repentigny.

Même, si ces projets n’ont pas été 
formellement annoncés par Québec, 
M. Perreault affirme qu’il y a des 
pressions importantes en leur fa­
veur.

« Ces décisions prises individuel­
lement peuvent toutes se justifier, 
mais au total cela constitue une re­
mise en question de l’option préfé­
rentielle d’aménagement de 1978 », 
estime M. Perreault.

Selon lui, le gouvernement du Qué­
bec en était venu à la conclusion, 
vers la fin des années 1970, qu’il fal­
lait mettre fin à la perte de popula­
tion de l’île de Montréal el à l’éta­
lement urbain et ses conséquences 
comme l’affaiblissement de l’activité 
commerciale et industrielle et la né­
cessité de construire des infrastruc­
tures de transport fort coûteuses.

« Ce sont là des choix fondamen­
taux et qui sont plus que jamais né­
cessaires », estime le vice-président 
du Comité exécutif.

Or, selon lui, Québec semble vou- 
Voir page 8 : Québec

Le Canada offre ses services 
d’inspecteur en désarmement

JOCELYN COULON

Le Canada est prêt à aider les su­
perpuissances à vérifier les accords 
de désarmement qu’ils voudront bien 
signer cet automne ou au cours des 
prochaines années. « La vérification 
est un domaine où nous possédons de 
larges compétences et nous les of­
frons aux deux Grands », a déclaré le 
secrétaire d’État aux Affaires exté­
rieures, M. Joe Clark, le 18 septem­
bre dernier, jour de l’entente histo­
rique entre Moscou et Washington 
sur la question des euromissiles.

Qu’il s’agisse de détecter des es­
sais nucléaires, de découvrir la vé­

racité d’une attaque biologique, d’en­
voyer des forces d’interposition ou 
d’inspection, ou de présenter des me­
sures de confiance pour réduire les 
tensions militaires, le Canada a dé­
veloppé une expertise de plus en plus 
reconnue dans le monde et chez les 
grandes organisations internationa­
les. Il est à même de jouer un rôle 
clé dans le dialogue Est-Ouest sur le 
désarmement.

J oe Clark avait surtout en tête la 
technologie particulière développée 
par les experts canadiens sur la dé­
tection sismique. Cette technologie, 
en plus de s’appliquer aux tremble­
ments de terre, peut servir à vérifier 
un éventuel accord sur l’interdiction

totale des essais nucléaires que les 
Etats-Unis et l’Union soviétique se 
sont promis de négocier à partir de 
novembre. Les appareils utilisés ont 
la possibilité de distinguer entre une 
onde sismique naturelle et celle pro­
voquée par une explosion nucléaire.

Mais éventuellement, le Canada 
pourrait être amené à utiliser ses sa­
tellites en développement ou même 
être invité à envoyer des observa­
teurs lors du retrait et de la destruc­
tion des armes nucléaires en Europe 
par exemple.

« Il n’est pas encore question d’en­
voyer une espèce de contingent de 
Casques bleus canadiens pour véri-

Voir page 8 : Le Canada
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Photo Affaire* extérieure*
Le laboratoire de sismologie du Département de géologie du Canada à 
Ottawa. Un moyen de détecter les explosions nucléaires.

s’est terminé hier soir avec les 
danseurs japonais Sankai Juku 
ét le trio américain de Molissa 
Fenley. Mathieu Albert fait un 
bilan de cet événement réussi.
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OLE POUR 
MANSELL
Nigel Mansell a remporté le 
Grand Prix d’Espagne, hier, 
amenuisant sérieusement les 
chances de son co-équipier 
Nelson Piquet de décrocher le 
championnat. Page 15

Des aménagistes réputés des milieux privé et public, des hommes po­
litiques et des professeurs d’université d’Europe et d’Amérique du 
Nord traitent dans ce volume exceptionnel de l’aménagement de pla­
ces et d’espaces publics et de la renaissance des centres-villes. Jean- 
Claude Marsan y tire des leçons et propose des applications concrètes 
pour l’aménagement du centre-ville de Montréal. Cet ouvrage, publié 
sous la direction d’Annick Germain et de Jean-Claude Marsan.

202pages, 19,5 cm x 25 cm 29,95 $ (édition relié : 49,95 $)
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Annick Germain et Jean-Claude Marsan
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La CSN s’ouvre à 
la participation 
des syndiqués à la 
vie de l’entreprise
PAULE DES RIVIÈRES

La Confédération des syndicats 
nationaux (CSN) s’ouvre timi­
dement à la participation des syn­
diqués à vie de l’entreprise, réa­
lisant qu’en tournant le dos aux 
nouvelles formes d’organisation 
du travail, les syndicats risquent 
d’être mis de côté.

Ce constat se dégage des dé­
bats et déclarations entendus à un 
colloque de la CSN sur les rela­
tions de travail des années à ve­
nir, à la lumière des transforma­
tions de l’entreprise et aussi des 
changements profonds la main- 
d’oeuvre, formée de plus en plus 
de travailleurs à statut précaire, 
avec une explosion des employés 
à temps partiel. Ces employés ne 
sont souvent pas représentés par 
les syndicats.

Contrairement à ce qui se 
passe dans plusieurs conférences 
syndicales, une majorité des par­
ticipants au colloque de ce week­
end étaient des délégués syndi­
caux locaux.

Certains ont souligné qu’ils 
éprouvaient de la difficulté à 
« mobiliser » leurs troupes et d’au­
tres se sont montrés démunis de­
vant le peu de prise qu’ils avaient 
sur les changements technologi­
ques.

Aussi, le colloque a permis de 
constater que le secteur privé a 
repris la place qui lui revient nu­
mériquement au sein de la CSN, 
composée de syndiqués des sec­
teurs public et privé.

Quelques intervenants ont ra­
conté leurs efforts de participa­
tion à la vie de l’entreprise.

A ce titre, la communication de 
M. Jean-Marc Gagnon, président 
du Syndicat de l’usine Cascade de 
Jonquière a été éclairante.

Avec la boutade, « ils (les pa­
trons) sont à l’écoute mais ils sont 
à l’argent », M. Gagnon a mis sur 
la table les bons et mauvais côtés 
d’une formule de partage des pro­
fits agréée par les deux parties, 
en insistant sur le fait que le par­
tage des profits ne doit pas consti­
tuer le coeur du système de ré­
munération d’une entreprise.

Mais surtout, M. Gagnon a ra­
conté comment le Syndicat a dé­
bordé de son rôle traditionnel de­
puis ce jour de mai 1983 où la 
compagnie Price mettait une 
pancarte « À vendre » devant son 
usine de Jonquière.

Le Syndicat, accusé par plu­
sieurs d’être responsable des dif­
ficultés de l’usine, a alors entre­
pris de chercher de son côté d’é­
ventuels acheteurs, de s’intéres­
ser à la situation financière de la 
compagnie et de parler franche­
ment avec le nouveau patron de 
l'usine, la dynamique famille Le­
maire.

Jonquière est un cas à part. Les 
frères Lemaire ne se contentent 
pas de ne pas épouser les métho­
des de Raymond Malenfant, ils ne 
craignent pas d’innover dans les 
relations de travail.

De son côté, le Syndicat, à com­
mencer par son président qui est 
cité par les écoles de gestion à 
travers le Québec, a fait face à un 
changement de propriétaire qui a 
remué les imaginations.

D’ailleurs, chaque cas est un 
cas à part et c’est ce qu’a souligné 
le président de la CSN, M. Gérald 
Larose, en notant que « la réalité 
n’est pas univoque ».

M. Larose a servi une mise en 
garde aux syndiqués en ajoutant 
que les intérêts, valeurs et objec­
tifs de la CSN rencontreront tou­
jours l’adversité même si la par­

tie patronale peut développer 
d’autres stratégies. « Nos objec­
tifs n’ont pas à être modifiés », 
a-t-il prévenu.

La vice-présidente Monique Si­
mard, responsable politique du 
colloque, a pur sa part dit que les 
objectifs du patronat n’avaient 
pas changé même s’il y avait un 
« certain raffinement » des mé­
thodes.

Elle n’en a pas moins invité lès 
syndicats à « s’ouvrir au monde », 
à élargir tes thèmes de négocia­
tion — en y incluant des sujet 
comme la formation profession­
nelle, tes programmes d’accès à 
l’égalité, la securité du revenu à 
la retraire — et à « être proche de 
ceux qu’on représente ».

Plus tôt dans la journée, M. 
Fernand Morin, professeur au dé­
partement des relations indus­
trielles de l’Université Laval, 
avait relevé 1e caractère inappro­
prié d’une foute d’habitudes syn­
dicales.

Il a souligné que « l’aménage­
ment actuel des rapports collec­
tifs du travail repose sur le mo­
dèle de l’entreprise manufactu­
rière tel que perçue au cours des 
années 1940 à 1970, soit l’emploi 
total, c’est-à-dire à temps com­
plet, pour un même employeur, 
sous son toit et pour une durée in­
déterminée ».

Mais les choses ont changé, et 
aujourd’hui c’est le secteur des 
services qui se développe, où la 
main-d’oeuvre est facilement 
remplaçable. « Pouvons-nous 
avancer, demande M. Morin, que 
tes assises mêmes du régime des 
relations de travail sont remises 
en cause... ».

Le professeur Morin a aussi 
souligné que tes jugements de la 
Cour suprême sur la Charte ca­
nadienne pourrait accentuer tes 
droits individuels et altérer cer­
taines certaines libertés collecti­
ves.

En conséquence, les syndicats 
feraient bien de travailler à la 
conciliation entre les droits indi­
viduels et les droits collectifs, 
croit M. Morin.

S’ils ne le font pas, les tribu­
naux le feront à leur place et pas 
nécessairement dans le sens où 
ils l’auront souhaité.

Le colloque ne portait pas sur 
la stratégie mais en fin de collo­
que, le débat a glissé sur le re­
cours à la grève.

Mme Catherine Loumède, de la 
Fédération des affaires sociales, 
a souligné que la grève ou la me­
nace de grève restait le seul 
moyen efficace pour se défendre.

« T’as pas te choix. Pour défon­
cer ça te prend (1e droit de faire) 
la grève. Et c’est à chaque fois 
que tu vas chercher tes mandats 
que tu règles», a-t-elle dit.

M. Sylvio Gagnon de Canadian 
Gypsum (Fédération de la métal­
lurgie) s’est demandé, lui, si le 
rapport de force n’était pas trop 
souvent associé à la grève. Si no­
tre rapport de force est solide, a-t- 
il dit, on n’a peut-être pas à faire 
la grève.

L’image de la CSN à l’extérieur 
est revenue sur 1e tapis plusieurs 
fois au cours du colloque.

M. Michel Bourdon de la Fédé­
ration nationale des communica­
tions a souligné que le défi de la 
centrale était de se faire connaî­
tre commne elle était.

« Forte mais faible aussi. Cen­
tralisée mais aussi décentralisée. 
Comme une organisation com­
plexe, comme la société ».

Une amende de 
$ 6,000 pour du 
purin de porc

(LE DEVOIR) Un producteur 
agricole de Saint Esprit, M. Cons­
tantin Grégoire, a écopé vendredi 
dernier d’une amende de $ 6,000 pour 
avoir déversé du purin dans un af­
fluent de la rivière l’Assomption, le 
26 novembre 1985.

M. Grégoire a été condamné à 
$ 2,000 pour avoir, au premier chef, 
laissé déborder sa fosse à purin. Il a 
aussi été condamné à une amende de 
$ 4,000 pour avoir procédé à un épan­
dage abusif de purin sur un sol gelé, 
le 1er décembre de la même année, 
ce qui a aggravé l’impact environ­
nemental du débordement de sa 
fosse.

Selon les experts du ministère qué­
bécois de l’Environnement, qui ont 
témoigné au procès tenu la semaine 
dernière devant la Cour des sessions 
de la Paix de Joliette, les quantités 
répandues dépassaient de six fois tes 
normes du Règlement sur l’épan­
dage des fumiers.

La rivière Saint-Esprit, où a eu 
lieu le déversement, draine un terri­
toires où se retrouve une des plus 
grandes concentrations d’élevage de 
porcs au Québec.
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Le tabagisme menace 
votre santé

Débrayage 
de 24 heures 
à l’Oratoire 
Saint-Joseph

(PC) — Les travailleurs syndi­
qués a l’emploi de l’Oratoire 
Saint-Joseph-a Montréal, ont pro­
cédé hier à un nouvel arrêt de tra­
vail de 24 heures.

Les 160 travailleurs concernés 
ont dressé des piquets de grève à 
l’entrée principale de l’Oratoire 
dans le but d’inciter l’employeur à 
modifier ses offres dans la pré­
sente négociation d’un contrat 
collectif de travail.

SWABEY, MITCHELL, HOULE, 
MARCOUX & SHER

Brevets
Marques de commerce

1001, Bout, de Maisonneuve ouest 
Montréal, Québec H3A 3C8 

Tél.: (514) 845-7126, Télex 05-24355 
Facsimile (514) 288-8389

Ryan dépose son plan d’aide aux universités
LOUIS-GILLES FRANCOEUR

C’est aujourd’hui que les recteurs des univer­
sités québécoises comment 1e ministre de l’Edu­
cation, M. Claude Ryan, entend dépenser tes $ 40 
millions qu’il a décrochés à leur intention dans 1e 
dernier budget provincial.

L’importante rencontre doit avoir lieu cet 
après-midi aux bureaux montréalais de la Confé­
rence des recteurs.

Ces $ 40 millions ne doivent pas, en principe, 
éponger tes déficits accumulés par tes universités, 
qui dépassent globalement les $ 100 millions.

En juin dernier, à l’occasion d’une rencontre 
avec la Conférence des recteurs, M. Ryan dépo­
sait une « hypothèse » de répartition de ses $40 mil­
lions, auxquels pourraient s’ajouter d’autres som­
mes provenant de diverses mesures budgétaires 
annoncées par le ministre des Finances, M. Gé­
rard D. Lévesque.

M. Ryan songeait en juin à consacrer environ 
$ 15 millions au financement de base des universi­
tés, $ 8 millions au service de la dette de celles qui 
s'engagent à réduire leur déficit accumulé, $ 5 mil­
lions aux frais indirects de recherche, $ 5 autres 
millions aux bibliothèques et une dernière tranché 
de $ 5 millions aux équipements de recherche.

Chaque université a pu faire ses représentations Claude Ryan

au cours de l’été sur le projet de répartition 
envisagé par le ministre. La rencontre de cet 
après-midi permettra aux recteurs de connaître 
l’aboutissement de cette consultation.

M. Ryan pourrait par ailleurs profiter de l’oc­
casion pour dire si son ministère entend s’engager 
dans la revision de la base traditionnelle de finan­
cement des universités.

La méthode actuellement utilisée a cours de­
puis des années et sa survie dépend en bonne par­
tie de la souplesse conférée par sa formule d’in­
dexation.

Un certain nombre d’universités pensent que le 
temps est venu de procéder à une revision de cette 
méthode d’allocation des budgets universitaires. 
Elles espèrent que M. Ryan annoncera quelque 
peu ses couleurs dans ce domaine.

Plusieurs facteurs pourraient éventuellement 
jouer dans l’élaboration de l’enveloppe allouée à 
chaque université: l’importance relative des clien­
tèles pourrait en effet être pondérés par des cri­
tères comm“ l’effort de recherche, l’éloignement 
des grands centres, tes problèmes inhérents au dé­
marrage, etc.

Dans ce domaine, chaque université privilégie 
évidemment les facteurs susceptible d’épaissir 
son enveloppe.

Mont-Pinacle: 101 citoyens demandent un référendum
LOUIS-GILLES FRANCOEUR

Cent-un citoyens de Frelighsburg 
viennent de demander à cette ville 
des Cantons de l’Est de soumettre à 
un référendum le projet des entre- 
preprises Désourdy d’implanter un 
centre de ski sur le mont Pinacle, le 
dernier des monts de cette région en­
core intact.

« La loi prévoit qu'il faut 26 signa­
tures pour avoir un référendum. 
Nous en avons obtenu 101 sur 1532, 
soit la vaste majorité des résidents 
du secteur. Ces citoyens veulent 
avoir leur mot à dire sur la nouvelle 
laçon qu’ont trouvé les villes et les 
MRC pour zoner n’importe quoi sans 
référendum. Si nous n’obtenons pas 
de réponse favorable, nous allons 
participer activement aux prochai­
nes élections de novembre et aussi 
demander aux tribunaux de faire 
respecter nos droits », a expliqué un 
porte-parole des adversaires du pro­
jet, M. Guy Côté.

La Loi des cités et villes précise

qu’il suffit de 26 signatures pour obli 
ger un conseil municipal à soumettre 
un projet de zonage à un référen­
dum, a expliqué M. Côté. Mais la 
création des MRC quelque peu mo­
difié cette mécanique dans les faits 
et, dans certains cas, « vidé le réfé­
rendum de son sens», ajoute le 
porte-parole des résidents mécon­
tents.

Frelighsburg a recommandé à la 
MRC — sans consulter tes intéressés 
puisqu’il n’est pas tenu de le faire — 
de zoner à des fins récréatives le 
mont Pjnacle, ce qui ouvre la porte 
au projet des Désourdy. La MRC a 
accepté cette suggestion qui aura 
force de loi prochainement lorsque 
son schéma d’aménagement sera ap­
prouvé.

Il sera par la suite impossible à 
Frelighsburg de modifier ce zonage 
car la MRC pourra modifier d’auto­
rité tout règlement municipal con­
traire au sien et ce, même si un futur 
conseil municipal décidait d’inter­
dire la construction d’un centre de

ski, même appuyé sur une majorité 
référendaire.

« Le référendum prévu par la loi 
arrive désormais à un stade où il est 
Inutile. La technique des schémas 
sous ce rapport prive les citoyens 
d'un droit que nous voulons regagner 
en demandant à Frelighsburg de 
consulter tes propriétaires avant d’é­
mettre une recommandation finale à 
la MRC. Après, il sera trop tard. Per­
sonne ne pourra plus changer à 
temps le schéma pour faire échec à 
un tel projet. C’est maintenant que la 
majorité doit se prononcer », expli­
que M. côté.

Les riverains du mont Pinacle, 
forts de leur majorité, ont aussi de­
mandé au ministre des Affaires mu­
nicipales, M. André Bourdeau, de 
faire échec à ce volet du schéma d’a­
ménagement au nom des principes 
de la plus élémentaire démocratie.

La pétition signée par 101 proprié­
taires a aussi été envoyée à la MRC 
pour qu’elle voue à la « conserva­
tion » 1e dernier mont des Cantons de 
l’Est encore intouché par les déve­
loppeurs.

La MRC, estiment tes citoyens, de­
vraient être d’autant plus sensible à 
cette requête qu’elle avait elle- 
même prévu d’épagner à la mon­
tagne tes cicatrices laissées par les 
scies et des béliers mécaniques.

Ceux des citoyens de Frelighsburg 
qui s’opposent au développement du 
mont Pinacle craignent d’y perdre 
leur quiétude, la beauté et la qualité 
de leur milieu de vie.

Ils refusent aussi d’avoir à payer 
un compte de taxe plus élevé en rai­
son de la hausse d’évaluation fon­
cière que provoquera inévitablement 
l’arrivée des spéculateurs.

Du saumon à Port-Daniel
(LGF) — Le ministère du Loisir, 

de la Chasse et de la Pêche (MLCP) 
a implanté au début de la fin de se­
maine quelque 250 saumons adultes 
dans la rivière Port-Daniel, en Gas- 
pésie, pour vérifier si l’utilisation de 
géniteurs accomplis peut accélérer 
le processus de régénération d’une 
rivière.

J usqu’ici, la restauration des riviè­
res à saumon se faisait à partir de 
« smolts » ou de saumoneaux.

Ces derniers s’habituaient pendant 
quelques années à leur nouvel ha­
bitat et arrivaient à reconnaître son 
odeur lorsqu’ils revenaient de leur 
périple sur les pâturages marins du 
Groënland.

L’inconvénient de cette méthode 
éprouvée, c’est que tes résultats tar­
dent à se manifester puisqu’aux mor­
talités plus importantes chez tes jeu­
nes saumons s’ajoute 1e fait qu’il faut 
généralement attendre entre quatre 
et six ans que les saumoneaux en-

Radio-Canada: 
Les journalistes 
entérinent 
l’accord
( PC ) — Les journalistes de la société 
Radio-Canada au Québec ont ap­
prouvé dans une proportion de 67 % 
l’accord de principe conclu la se­
maine dernière pour le renouvelle­
ment de leur convention collective.

Les 400 membres du syndicat des 
journalistes étaient sans contrat de 
travail depuis deux ans et demi et 
sont les derniers à conclure une en­
tente avec la société d’État.

Le nouveau contrat, en vigueur 
jusqu’en novembre 1989, procure no­
tamment une plus grande sécurité 
d’emploi aux employés des émis­
sions d’affaires publiques, et prévoit 
aussi des augmentations salariales 
de plus de 15 % en moyenne pour la 
durée de leur convention.
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semensés reviennent pour leur pre­
mière fraie.

Par cette expérience, 1e ministère 
veut aussi savoir s’il est possible de 
modifier la chronologie de migration 
et susciter une montaison plus tôt en 
saison.

Il veut aussi vérifier si une telle 
méthode permet d’envisager la res­
tauration à un coût raisonnable d’au­
tres petites rivières de la Gaspésie 
où le saumon a complètement dis­
paru.

Le choix du MLCP pour la Port- 
Daniel s’explique par le fait que 
cette rivière, surexploitée jusqu’à l’é­
puisement de sa population, présente 
toujours un habitat de grande qualité 
pour 1e saumon.

Le suivi environnemental du pro­
jet, qui durera six ans, s’accompa­
gnera d’un plan de conservation, mis 
au point avec la population de l’en­
droit.

Dépôt du rapport sur 
l’Est de la métropole

(PC) — Le Comité pour la re­
lance de l’économie et de l’emploi 
de l’Est de Montréal (CRÉEEM) 
présentera, demain, son rapport 
dont les recommandations de­
vraient permettre d’assurer la re­
vitalisation de cette région.

Depuis 1981 l'Est de Montréal a 
été sévèrement touchée par les 
fermetures d’usines, tes licencie­
ments collectifs et les mises à 
pied temporaires. Depuis cinq 
ans, près de 5,000 travailleurs et 
travailleuses ont perdu leur em­
ploi d’une façon permanente.

Le comité reproupant des re­
présentants du patronat, des syn­
dicats, des élus municipaux et des 
deux gouvernements a oeuvré 
plus d’un an pour en arriver à ces 
recommandations. Le président 
du comité, M. Claude Pichette, 
pdg de la Financière Entraide- 
Coopérants, a déclaré que tes re­
commandations avaient fait 
l’unanimité au sein du groupe.

Après avoir examiné la situa­
tion et tracé 1e Portrait socio-éco­

nomique de l’Est de Montréal, 
rendu public en décembre 1986,1e 
CRÉEEM s’est vite rendu 
compte qu’il n’existait pas de so­
lution simples à la situation com­
plexe de ce territoire où l’on re­
trouve 22,000 chômeurs et près de 
10,000 bénéficiaires de l’assis­
tance sociale.

M. Pichette s’est dit convaincu 
que le rapport possède tout ce 
qu’il faut pour assurer à l’Est de 
Montréal, et particulièrement à 
sa partie Sud-Est, la relance dont 
elle a besoin, en autant que les 
trois villes impliquées, Montréal, 
Anjou et Montréal-Est, se concer­
tent pour mettre en oeuvre tes re­
commandations.

Le rapport a été présenté aux 
ministres Pierre Paradis, de la 
Main-d’oeuvre et de la Sécurité 
du revenu du Québec, et Benoît 
Bouchard, du ministère fédéral 
de l’Emploi et de l’Immigration, 
qui avaient commandé cette 
étude.
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Les postiers rejettent Jacqueline Gareau et Peter Maher terminent premiers

les dernières offres
(PC) — Les 23,000 postiers ca­

nadiens ont rejeté tard hier soir les 
dernières offres patronales.

En fin de semaine, le Conseil du 
patronat du Québec (CPQ) a ré­
clamé du gouvernement fédéral la 
nomination d’un médiateur spécial 
dans le conflit des postes, pour ten­
ter d’éviter la grève prévue pour 
mercredi.

Dans un communiqué émis hier, 
le CPQ a demandé au gouverne­
ment d’être ferme et de légiférer 
pour forcer le retour au travail des 
postiers, si un médiateur spécial 
échouait dans sa tentative de rap­
procher les parties.

Le gouvernement fédéral, selon 
le Conseil du patronat, ne devrait 
pas tolérer une grève de plus de 24 
heures.

Selon le CPQ, « l’économie ca­
nadienne ne peut actuellement se 
payer un autre conflit aux postes et 
tous les efforts doivent être faits 
par le gouvernement pour l’évi­
ter. »

Plus tôt en journée, le président 
du syndicat des postiers, M. Jean- 
Claude Parrot n’avait pas caché

son pessimisme quant à l’offre for­
mulée samedi par Postes Canada. 
Il avait qualifié les négociations de 
dernière heure d’exercice de rela­
tions publiques.

M. Parrot formulait ses propos 
alors que les parties tentaient d'en 
arriver à un règlement négocié 
avant l’échéance fixée à mercredi 
pour le déclenchement d’une grève 
ou d'un lock-out.

« Il me semble évident que tout 
ce qui s’est passé aujourd’hui (sa­
medi) a servi beaucoup plus à atti­
rer l’attention de la presse qu’à fa­
voriser les négociations sérieuses », 
a lancé M. Parrot.

De son côté, le porte-parole Da­
vid Newman de la Société cana­
dienne des Postes a affirmé que les 
propositions formulées samedi 
constituaient essentiellement « une 
offre touchant la totalité des ques­
tions discutées au cours des séan­
ces de négociations tenues jusqu’à 
présent ».

Et, a-t-il ajouté, l’offre comprend 
la position de la société de la Cou­
ronne sur les recommandes du con­
ciliateur Claude Foisey.

Un journaliste du DEVOIR raconte 
l’agression dont il a été victime

Hold-up au 
Champ-de-Mars
TEMOIGNAGE
BERNARD MORRIER

Le Champ-de-Mars: un vaste 
terrain de stationnement qui s’é­
tend derrière l’Hôtel de Ville de 
Montréal et un édifice adminis­
tratif, depuis la rue Gosford jus­
qu’au Palais de justice.

L’Allée des huissiers: un pas­
sage d’environ 12 pieds de lar­
geur, longeant le côté Est du Pa­
lais de justice et reliant par deux 
escaliers d’une vingtaine de mar­
ches les rues Saint-Antoine et No­
tre-Dame.

Vendredi soir, le 25 septembre, 
vers 19 h 45, le journaliste du DE­
VOIR quitte le Palais de justice 
après une journée bien remplie et 
sort par la rue Saint-Antoine (la 
seule porte d’ailleurs non ver­
rouillée à cette heure) et s’engage 
vers l’Est dans le premier esca­
lier de l’Allée des huissiers.

Au moment précis où il met le 
pied sur le Champ-de-Mars, quel­
qu'un se présente à trois pieds de 
sa droite et l’interpèle.

Surpris, bien que je n’aie pas 
très bien entendu ce qu’il mar­
monne, je comprends bien vite à 
la vue d’un couteau muni d’une 
lame d’au moins quatre pouces 
l’objet de sa réclamation. « Ton 
argent... Donne-moi ton argent. 
Money. »

Si une très grande inquiétude 
m'envahit, je n’en observe pas 
moins qu'il manque d’assurance 
et que sa main tremble énormé­
ment.

Tenant canne à la main gauche 
— elle me suit depuis dix ans —, 
.je fends l’air. Le coup n’atteint 
pas la cible, mais le geste consti­
tue un avertissement valable 
pour le tenir à distance.

Jeune, visage très pâle (blanchi 
me semble-t-il d’un maquillage lé­
gèrement luisant), il accuse au­
tour de 20 ans. Casquette étoilée 
(genre joueur de baseball) rouge 
Canada et blanc à palette du 
même rouge. Coupe-vent nylon 
très teinté (bleu foncé probable­
ment). Jeans bleus également 
mais légèrement plus pâles.

Ce Champ-de-Mars très mal 
éclairé — seuls des lampadaires 
situés au niveau plus bas de la rue 
Saint-Antoine jettent une lueur en 
bordure — me permet seulement 
de constater qu’il a les yeux petits 
mais impossible d’en percevoir la 
couleur. J'ai toutefois la convic­
tion qu’il ne contrôle pas la situa­
tion comme il l’aurait souhaité.

« Come on, corne on; donne ton 
argent », clame-t-il plus fort en 
tournoyant et bondissant autour 
de moi, tout en faisant mine de 
me lancer le couteau.

J’ai peine à me mouvoir aussi 
rapidement que lui mais mes 
yeux ne le quittent pas et, tel un 
joueur de baseball au bâton, je 
liens ma canne à deux mains prêt 
à cogner ce qui pourrait s’avérer 
être le circuit du siècle.

« Va-t-en », lui lançai-je d’un ton 
déterminé, tout en faisant cingler 
mon bâton. 11 hésite, surpris à son 
tour.

« OK, OK, je m’en vas, répond- 
il. Mais dis s’il vous plaît. » C’est le

silence total durant trois secon­
des et qui décidera sans doute de 
l’issue.

« Dis s’il vous plaît », répète-t-il, 
tout en agitant le couteau mais 
dix pieds nous séparent.

« Des s’il vous plaît, t’en auras 
jamais de moi. Tu l’entendras 
même pas, parce que, ti-cul, je 
tue moi aussi!, lui répliquai-je tout 
en avançant deux pas dans sa di­
rection et faisant vivement vire­
volter ma canne. »

Il n’en fallait pas plus. Il tour­
nait les talons et disparaissait de 
ma vue en descendant à vive al­
lure l’escalier de l’Allée des huis­
siers.

Rejoignant mon auto à 20 pieds 
de là, j’ai quitté le stationnement 
pour aller contourner le Palais de 
justice et rechercher de l’aide, 
tout en espérant par une chance 
inouïe repérer l’individu.

Policiers et autos-patrouilles 
pullulent dans ce secteur en plein 
jour. Mais en ce début de soirée, 
pas âme qui vive. Rapport de l’é­
vénement fut donc fait au poste 
de police 33, rue Ontario.

Bizarre quand même. Le pres­
sentiment d’une telle agression 
(est-ce une expérience précé­
dente, bien que les circonstances 
fussent différentes ?) m’avait 
déjà hanté l’esprit le printemps 
dernier vu la noirceur des lieux.

Mais les longues journées d’été 
permettaient d’aller au station­
nement en toute quiétude vers 19 
ou 20 heures le soir. Et j’avais ou­
blié.

Quelle merveilleuse arme dé­
fensive que la canne pour contrer 
une autre arme, à la condition que 
cette dernière ne fonctionne pas à 
feu et qu’elle ne s’applique pas di­
rectement sur sa personne.

Mais la protection personnelle 
ne saurait s’arrêter là, dans cette 
ville décrite comme Tune des plus 
sécuritaires d’Amérique.

L’incident en somme est ba­
nal : il s’en commet quelques cen­
taines du genre chaque année à 
Montréal.

Mais celui-là, comme d’autres 
du reste, ne serait probablement 
pas survenu si seulement l’Allée 
des huissiers appartenant au mi­
nistère de la Justice avait été 
éclairée dans sa partie intégrant 
les deux escaliers. Actuellement, 
c’est la noirceur totale.

Quant au Champ-de-Mars, plu­
sieurs automobilistes y paient une 
location mensuelle qui, bien que 
n’incluant pas la responsabilité 
pour vol et autres méfaits, donne 
quand même droit à une certaine 
sécurité.

Actuellement, seules quelques 
lumières éclairent l’entrée ar­
rière de l’Hôtel de ville, tandis 
qu’une simple ampoule d’intensité 
moyenne s’adosse au mur arrière 
du vieil édifice administratif situé 
côté sud-ouest.

Le vaste terrain peu rassurant 
demeure dans le noir dans les 
neuf dixièmes de sa surface.

Il fallait qu'une expérience 
malchanceuse survienne pour 
constater une fois de plus le très 
grand danger que présentent ces 
lieux.
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Plus de 9,000 marathoniens en course

p-. ... , . . Photo. PC

Et voila les vainqueurs !
Deux Canadiens, Jacqueline Gareau (à gauche) et Peter Maher (à droite) ont remporté 

hier la palme du 9e Marathon international de Montréal auquel plus de 9 000 particiDants 
ont pris part. ' K

MICHEL C. AUGER

Plus de 9,000 participants ont pris le départ du 9e 
Marathon international de Montréal, hier, sur le 
pont Jacques-Cartier par une température de 9 de­
grés Celcius, presque idéale pour une course d’en­
durance.

Un peu plus de deux heures plus tard, c’est le ca­
nadien Peter Maher, le favori de l'épreuve qui 
était le premier à franchir le fil d’arrivée avec un 
temps de 2 heures, 15 minutes et 4 secondes, plus 
d'une minute d’avance sur le polonais Pawl Lo­
rens et le hongrois Zoltan Koeszegi.

Chez les femmes, ce fut une lutte de tous les ins­
tants entre les québécoises Ellen Rochefort et 
Jacqueline Gareau qui devait finalement l’empor­
ter en 2 heures, 32 minutes et 51 secondes, une 
avance de moins de quatre secondes sur sa rivale. 
La québécoise Nicole Caisse devait terminer au 3e 
rang, à dix minutes des meneuses.

Dans la catégorie des fauteuils roulants, le 
suisse Heinz Frei a réalisé un nouveau record du 
parcours en une heure, 47 minutes et 27 secondes, 
soit une avance d’une minute sur le favori de la 
foule, le sherbrookois André Viger victime d’une 
chute au 3e kilomètre.

Le moment le plus exictant de la course fut sans 
doute le sprint final d’André Viger et du français 
Jean-François Poitevin qui se sont battus roue à 
roue pour la seconde place que Viger ne devait en­
lever que par trois dixièmes de seconde.

Pour Peter Maher, qui n’était arrivé d’Europe 
que jeudi dernièr et qui avait couru son dernier 
marathon il y a à peine trois semaines aux cham­
pionnats du monde de Rome, la course s’est dérou­
lée à l’heure d’outre-Atlantique.

“ Comme j’étais arrivé il y a quatre jours, j’ai 
décidé de ne pas essayer de m’adapter au déca­
lage horaire et de rester à l’heure européenne. Ce 
fut une très bonne décision », a-t-il soutenu à l’ar­
rivée.

Maher, qui avait mené le marathon de Rome 
pour plus de la moitié de la distance, il y a trois se­
maines, avant de souffrir de problèmes de désy- 
dratation, a abordé les premiers 30 kilomètres 
comme un test.

« Je me suis contenté de garder le rythme pour 
les 30 premiers kilomètes et ensuite j’ai fait 
comme s’il s’agissait d’une course de 12 kilomè­
tres. Quand j’ai dépassé (le polonais) Lorens au 
35e kilomètre, je me sentais très bien et je savais

qu’il commençait à faiblir. J'ai profité du fait qu’il 
a eu à prendre une éponge à ce moment-là pour 
foncer, et je n’ai plus eu de problèmes à partir de 
ce moment-là », a-t-il soutenu.

Chez les femmes, J acqueline Gareau qui avait 
gagné le tout premier marathon en 1979, Ta em­
porté à sa première présence à Montréal depuis 
1982. Elle qui avait connu toutes sortes de problè­
mes au cours des dernières années à cause de 
blessures, affirme maintenant se sentir en excel­
lente forme.

« C’est la preuve que je suis revenue à ma 
forme physiquement et mentalement. C’est sou­
vent ce dernier aspect qui donne les plus gros pro­
blèmes après une blessure parce qu’on doute de 
soi ».

Quant à Ellen Rochefort, elle affirmait être très 
heureuse de sa course même si elle se demandait 
pourquoi elle n’avait pas amorcé son sprint plus 
tôt. « J’y ai pensé alors qu’on tournait le coin 
(avant le dernier droit, rue Calixa-Lavallée) et 
c’est là que je l'ai perdu. J’ai fini en force, si la 
course avail eu 200 mètres de plus, j’aurais été 
égale avec Jacqueline».

Pour André Viger, dont c’était hier le 35e anni­
versaire de naissance, la course des fauteuils

roulants s’est jouée au 30 kilomètre, alors que le 
suisse Frei a décidé de s’échapper du peloton. 
« Jean-François (Poitevin) et moi nous sommes 
dit qu on allait le laisser aller et qu'il se fatigue­
rait, mais nous l'avons sous-estimé».

Parmi les quelque 9,000 participants, il y avait, 
comme chaque année, quelques « spécialiste », 
comme ces deux participants qui ont couru les 42 
kilomètres du parcours de reculons. Mais la palme 
va sans doute au duo formé par M. Normand Dro­
let et son fils de 18 mois Philippe qui a complété le 
marathon en 2 heures, 45 minutes, assis bien con­
fortablement dans sa poussette.

M. Drolet, qui dirige une clinique dentaire à 
Longueuil, n'a pas voulu que la maissance de son 
fils soit un prétexte à cesser l’entrainement. Aussi 
s'est-il procuré une poussette spéciale qui offre 
très peu de résistance et il s’est entrainé avec son 
« partenaire ».

« Tout s’est très bien passé, il a même dormi 
pendant 10 kilomètres. Mais autrement il suffisait 
qu'il soit occupé, qu'il ait quelque chose à manger 
et lui taire remarquer les arbres, les avions ou les 
hélicoptères. Et les gens tout au long du parcours 
ont été merveilleux. C’est le plus beau marathon 
que j’ai jamais fait».

Construction d’un entrepôt de BPC à Senneterre
*

Le PQ réclame un moratoire sur le projet
LOUIS-GILLES FRANCOEUR

Le Parti québécois réclame un mo­
ratoire sur le projet de Sanivan de 
construire un entrepôt de 2 millions 
de litres de byphéniles polychlorés 
( B PC ) à Senneterre d’ici à ce que le 
projet ait été évalué en audience pu­
blique.

C’est ce qu’a réclamé en fin de se­
maine le député de Verchères, M. 
Jean-Pierre Charbonneau, qui s’in­
quiète du « lourd silence » opposé par 
le ministre de l’Environnement, M. 
Clifford Lincoln, aux demandes de 
citoyens et de villes de cette région 
en faveur d'une audience publique.

Le crijique de l’Opposition en ma­
tière d’Environnement s’en est pris 
au ministre et au promoteur qui ten­
tent depuis des mois, à son avis, d'u­
tiliser un trou dans la réglementation 
pour placer les citoyens devant un 
fait accompli.

Le Règlement québécois sur l’é­
valuation des impacts environne­
mentaux prévoit en effet que les ci­
toyens pourront participer en au­
diences publiques à l’évaluation des 
impacts environnementaux reliés à 
la construction d’un incinérateur de 
BPC.

Rien de similaire n’est par contre 
exigé pour la construction d’un en­
trepôt de BPC, fusse-t-il appelé à 
contenir des millions de litres de ce 
produit toxique.

Cette situation paradoxale pour­
rait, à la limite, faire en sorte qu’une 
audience portant notamment sur la 
pertinence de construire un inciné­
rateur débute alors que les BPC ont 
commencé à s’empiler dans une

ville.
Ce qui a fait dire à M. Charbon­

neau que « Si le ministre de l’Envi­
ronnement s’arroge la prétention 
d’élaborer un plan quinquennal d’é­
limination des BPC, qu’il en colmate 
les failles.»

M. Lincoln, a rappelé son critique 
attitré, avait prévu de tenir des au­
diences sur l’implantation des inci­
nérateurs de BPC lorsqu'il a annoncé 
en octobre 1986 son intention de dé­
truire en 10 ans tous les BPC de la 
province.

« Mais cette nécessaire précaution 
a été oubliée pour l’étape préalable 
de la construction des entrepôts »,

commente M. Charbonneau.
« Nous convenons tous, ajoute M. 

Charbonneau, de la nécessité de con­
sulter la population sur les projets 
d’installation d’équipements de des­
truction à haute température. Tou­
tefois, le stockage de BPC dans des 
entrepôts appelle lui aussi des au­
diences publiques, les citoyens s'in­
terrogeant à juste titre sur les aléas 
du transport, de la manutention et du 
gardiennage des BPC. »

Deux villes, soit Tracy et Tring 
Junction, ont jusqu’ici refusé le pro­
jet d’entrepôt et d’incinérateur de la 
compagnie Sanivan.

L’accord donné par le conseil

municipal de Senneterre au même 
projet est loin de faire sur place 
l’unanimité décrite par le maire de 
cette ville, lors de son récent pas­
sage à Montréal pour le lancement 
du projet.

Les autorités de cette ville ont en­
trepris depuis quelque temps une vé­
ritable guerre des nerfs contre les 
adversaires du projet de Sanivan.

Ils n’ont pas hésité récemment à 
barrer la route à un autobus de Sep 
neterriens qui voulaient se rendre à 
une assemblée publique à Val d’Or.

Le conseil municipal de Val d’Or 
s'oppose ouvertement au projet de 
Sanivan.

L’UQAM offrira le premier doctorat 
canadien en sciences de l’environnement

( LG F) — L’Université du Québec 
à Montréal (UQAM) lancera ce soir 
à Montréal le premier doctorat en 
sciences de l’environnement actuel­
lement offert aux étudiants des uni­
versités canadiennes.

Ce doctorat, disponible cette an 
née aux étudiants des modules de 
sciences, a été mis sur pied conjoin­
tement par les départements de chi­
mie, de sciences biologiques et de 
physique, et par d’autres comme ma­
thématiques, informatique, etc.

« Nous sommes loin de saisir au 
plan scientifique les phénomènes en­
vironnementaux dans leur globalité 
et leurs multiples facettes, a déclaré

hier au DEVOIR le recteur de 
l’UQAM, M. Claude Corbo. C’est 
pourquoi plusieurs de nos départe­
ments ont décidé de créer ce doc­
torat dans une perspective interdis­
ciplinaire. »

« Nous croyons qu’il y a un besoin 
réel au Québec et au Canada pour 
des chercheurs de haut niveau dans 
le domaine de l’environnement, 
compte tenu des défis importants qui 
s’annoncent de ce côté, a-t-il ajouté. 
Il était donc normal de « pooler « nos

ressources pour obtenir un type de 
formation introuvable ailleurs.»»

Le recteur de l’UQAM estime, par 
ailleurs, que la problématique envi­
ronnementale aura tendance à s'ou­
vrir progressivement aux universi­
taires et chercheurs qui ont une for­
mation en sciences humaines « puis­
que, reconnaît-il, les problèmes d’en­
vironnement touchent à de nombreu­
ses facettes » socio-politiques, ad­
ministratives et juridiques.

LES DÉFIS DE L’HEURE
PARTENAIRES OU RIVAUX
LES UNIVERSITÉS ET LES NOUVEAUX CENTRES 
DE RECHERCHE EXTERNES
DÉBAT PUBLIC
• ORGANISÉ PAR LE DÉCANAT DES ÉTUDES AVANCÉES 

ET DE LA RECHERCHE DE L'UQAM
Quels sont les rôles respectifs des universités et des centres de recherche en 
matière de recherche fondamentale et appliquée ? Existe-t-il une compétition 
pour recueillir les fonds d'origine publique et privée ? Comment transférer effi­
cacement les connaissances entre institutions ?
Ces questions et bien d'autres seront abordées lors du débat public tenu par 
nos invités.

«
LES PROGRAMMES
EN
COMMUNICATION:
un art...
une satisfaction!

Vous oeuvrez dans le domaine des communications et vous voulez enrichir votre 
formation professionnelle?

L'Université de Montréal vous propose des programmes d'études de premier cycle 
centrés sur la pratique professionnelle et adaptés aux situations de l'heure.

INVITÉS

• M. Bernard Coupai
Directeur de l'Institut de recherche en biotechnologie

• M. Claude Lajeunesse
Président-directeur général du Centre de recherche en informatique de 
Montréal

INFORMATION ET JOURNALISME 
PUBLICITÉ
RELATIONS PUBLIQUES 
SCIENCES DE LA COMMUNICATION

RECHERCHE DOCUMENTAIRE ET 
RÉDACTION FRANÇAISE 
TRADUCTION I ET II 
ANIMATION 
CRÉATIVITÉ

Trois programmes donnent droit à un baccalauréat és arts.

• M. François Carreau
Doyen des études avancées et de la recherche - UQAM

• M. Pierre Flliatrault
Directeur du Centre de recherche en gestion - UQAM

• M. Pierre Dussault
Directeur de la recherche externe'
Institut de recherche en santé et sécurité au travail

Les invités seront remerciés par madame Monique Lefebvre-Pinard, vice- 
rectrice à l'enseignement et à la recherche.

DATE : Le mardi 29 septembre 1987 à 19 h 30 
LIEU : Foyer du Studio-théâtre Alfred-Laliberté J-M400 

Pavillon Judith-Jasmin 
405, rue Ste-Catherine Est 
Montréal

Université du Québec à Montréal

Les cours sont donnés le soir ou les fins de semaine. Vous pouvez vous inscrire â un 
ou plusieurs cours par trimestre

Renseignez-vous sur les modalités d'admission particulières à ces programmes ou 
venez rencontrer nos conseillers en formation, ils vous guideront dans votre choix 
Tél 343-6867

Date limite d'admission pour l'hiver 1988: le 1er novembre

Test d admission pour le Certificat de recherche documentaire et pour le 
Certificat de traduction I: le 3 novembre

Renseignements: 3335, chemin Queen Mary 
Tél.. 343-6090

Université de Montréal
Faculté de l’éducation permanente
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iBC, la télévision inuit, diffusa dans le Grand Nord canadien une programmation qui tente de promouvoir 
les valeurs autochtones qui sont en perpétuelle compétition avec les modèles culturels véhiculés par la 
télévision du Sud.

Langue et culture en direct

IBC, la télévision inuit
GEORGE TOMBS
Collaboration spéciale

IQALUIT, TNO- Marées dé­
vastatrices ou outils de dévelop­
pement ? Voilà l’angoissant pro­
blème que posent les médias dans 
le Grand Nord canadien.

Pendant longtemps, l’on n’y fai­
sait que capter passivement des 
émissions par satellite du Sud : la 
CBC, Home Box Office, Turner 
Broadcasting, qu’importe. À tel 
point que les excès du Sud sem­
blaient déborder jusque dans 
l’Arctique, noyant dans un flot d’i­
mages séduisantes des valeurs so­
ciales Inuit.

Mais, en l’espace de cinq ans 
seulement, les médias autoch­
tones ont fait leur apparition à 
Iqaluit (l’ancien Frobisher-Bay) 
et à d’autres endroits dans le 
Nord, et sont devenus des alter­
natives modestes mais crédibles, 
autant en termes de pédagogie 
que de divertissement ou de jour­
nalisme.

Blandina Makkik, productice â 
la IBC (« Inuit Broadcasting Cor­
poration »), a conçu une émission 
spécialement pour enfants, Ta- 
kuginai (Allez voir), dont le projet 
pilote était tellement réussi 
qu elle envisage maintenant une 
série régulière de 21 émissions par 
année. Ses poupées-personnages, 
Toulou le corbeau, Johnny le lem­
ming ou encore Anirniq la petite 
fille, aident à adapter une matière 
éducative et divertissante à des 
jeunes à travers l’Arctique de 
l’Kst.

« Nous avons deux objectifs 
principaux pour cette émission 
d'enlants : préserver à la fois la 
langue et la culture ». L’émission 
est en inuktitut (langue des Inuit). 
Puis on utilise des légendes tradi­
tionnelles.

Le secrétariat d’État a lancé un 
programme de communications 
autochtones en 1983, qui a porté 
fruits depuis. L’on vient de présen­
ter au CRTC une demande de 
création d’un réseau sur câble 
pour des autochtones à travers le 
Canada. D’ailleurs, une société de 
la réserve Mohawk Kahnawake, 
Seneca Communications Inc., 
compte distribuer sur un canal de 
satellite, à partir du nouveau Té­
léport près de la Maison de Rdio- 
Canada à Montréal, des émissions 
pour Amérindiens et Inuits à tra­
vers le pays.

Les cinq heures par semaine de

télévision Inuit sont distribuées 
sur un canal de radiodiffusion 
Anik exploité par la CBC. Elles at­
teignent donc un public se situant 
entre la vallée du Mackenzie et le 
nord du Labrador. Chacun des 
cinq centres de production produit 
dans son dialecte local, ce qui a 
pour effet d’exposer la population 
aux neuf principales variantes de 
l’inuktitut, et de lui donner, malgré 
les vastes distances entre régions, 
un sens d’unité.

Selon Elisapee Davidee, pro­
ductrice déléguée de la IBC, un 
des grands défis pour le réseau est 
de former des professionnels. « Le 
Collège de l’Arctique, souligne- 
t-elle avec satisfaction, inaugure 
cette année des cours de journa­
lisme aussi bien pour la presse 
écrite que pour la radio et la télé­
vision. »

Autres problèmes : l’accès aux 
satellites de distribution et le fi­
nancement de réseaux autochto­
nes, aussi bien dans des provinces 
du Sud qu’au Yukon et aux Terri­
toires du Nord-Ouest.

Mme Davidee produit l’émis­
sion d’affaires publiques Qagik. 
( Lieu de rencontres), dont les su­
jets sont habituellement politi­
ques, sociaux ou environnemen­
taux, souvent d’une perspective 
très différente de celles du Sud. À 
titre d'exemple, elle a consacré, 
en 1985, un reportage hors-série 
d’une demi-heure sur la famine en 
Éthiopie, et les efforts des Inuits 
d’y porter secours.

« Après notre retour d’Éthiopie, 
nous avons fait une émission d’une 
demi-heure qui a raconté, tel un 
journal intime, les différents en­
droits que les gens ont visités, 
pour voir l’impact du secours à la 
famine. »

« Ensuite, on a présenté une tri­
bune téléphonique, pour avoir les 
réponses du public : des gens ont 
appelé pour suggérer de quelle 
manière se procurer des fonds. 
Parce qu’ils savaient très bien 
qu’autrefois, leurs parents 
avaient, eux aussi, souffert de 
faim. »

De nombreuses études ont mon­
tré comment, avec la première 
vague d’émissions télévisées (tou­
tes en anglais), d’émissions à sens 
unique, un fossé entre les généra­
tions Inuit s’était creusé. Bien 
qu’elle soit appréciée surtout par 
la vieille génération, la IBC sait 
s’adapter aux exigences du public. 
C’est ainsi qu’elle devient aujour­

d’hui un outil de développement, 
de communications à plusieurs 
sens à la fois. Et la population n’a 
jamais autant eu besoin d’infor­
mation.

À Iqaluit, l’on s’inquiète de ce 
qu’une véritable épidémie du 
SIDA se produise chez les Inuits, 
qui n’ont pas encore été sensibi­
lisés aux dangers par les médias 
provenant du Sud. Question de dif­
férences culturelles.

« C’est une petite population, de 
dire Jim Bell, rédacteur de l’heb­
domadaire bilingue (inuktitut/an- 
glais) Nunatsiaq News à Iqaluit, 
mais qui est peut-être sexuelle­
ment la plus active au Canada. 
Déjà le taux de maladies trans­
mises sexuellement est 17 fois plus 
élevé que dans le Sud du Canada. »

M. Bell cherche, dans les pages 
de son journal, (qui tire à 4,800 
exemplaires, et qui s’auto finance 
avec des recettes de publicité et 
abonnements), à expliquer les 
dangers du SIDA. « Il y a eu un cas 
de quelqu’un souffrant du SIDA. 
La personne en question habite 
dans l’Arctique de l’Ouest. C’est 
tout ce que les autorités médi­
cales ont voulu dire. Mais on a cal­
culé qu’il pouvait y avoir déjà 100 
porteurs du virus dans les Terri­
toires du Nord-Ouest.»

La lectrice d’épreuves, Re­
becca Awa, tapant en syllabes 
inuit sur son Apple, avoue qu’elle a 
du mal à expliquer à son public 
« des choses techniques comme 
les ordinateurs. Parfois ça me 
prend un paragraphe entier en 
inuktitut pour expliquer un seul 
mot. »

Rien ne révèle plus les différen­
ces de perspective qu’il peut y 
avoir entre Nord et Sud que là 
question de défense de l’Arctique 
canadien. À Montréal, on pense 
couramment que les autochtones 
sont farouchement opposés à une 
militarisation croissante du Grand 
Nord. Mais, dans les bureaux du 
Nunatsiaq News, le ton est net­
tement plus pragmatique.

« Jusqu’à présent, de préciser 
M. Bell, la construction du sys­
tème de détection lointaine avan­
cée dans le Nord n’a pas suscité 
trop d’intérêt. C’est parce qu’il n’y 
a pas d’ouvrage pour les gens. Ici, 
à Iqaluit, nous avons un taux de 
chômage de 25 %, ce qui est le 
taux le plus bas de toutes les com­
munautés de l’îlè de Baffin. Dans 
d’autres communautés le taux de 
chômage est de 50 % ou 60 %. »

Iqaluit sous le choc du présent
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Iqaluit, la ville sur pilotis, porte-d’entrée de tout l’arctique de l’Est, connaît un rythme de développement qui 
ferait I envie de bien des villes du Sud. Les activités traditionnelles demeurent essentielles à la survie de la po­
pulation. La vente d art inuit constitue la principale source de revenu pour plusieurs dont Tutagumaq (en mor- 
taise) qui s’est taillé une bonne réputation chez les connaisseurs.

L’éolienne de Cap-Chat 
tourne depuis samedi

CAP-CHAT (PC) — L’éolienne de Cap-Chat, en Gaspésie, a été mis en mar­
che en fin de semaine au terme d’un projet mis sur pied par Hydro-Québec et 
le Conseil national de recherche du Canada, pour expérimenter la méthode de 
transformation de l’énergie mécanique des vents en électricité.

L’éolienne de Cap-Chat est à ce jour la plus grande et la plus puissante ma­
chine du genre à axe vertical dans le monde, avec une capacité de production 
de quatre mégawatts d’électricité.

JEAN-PIERRE LEGAULT
Iqaluit. Ville nordique sur pilotis où 

se cotoyent vie moderne et vie tra­
ditionnelle, où le maintien du travail 
non rémunéré est essentiel à la sur­
vie de la communauté à cause, où le 
coût de la vie est astronomique com­
paré à celui du sud.

Iqaluit, anciennement Frobisher 
Bay, c’est 3,000 habitants dont près 
des deux tiers de race Inuit.

En dépit de la vie difficile, parfois 
austère, des coûts au delà de l’enten­
dement des gens du sud, une propor­
tion importante des blancs qui y ré­
sident se définissent eux-mêmes 
comme des « gens du Nord ». Pas 
question pour eux d’un retour au Sud.

Plusieurs sont sensibles au fait 
Inuit et loin de rejeter les valeurs de 
cette culture, s’affairent à lui assu­
rer une place dans la vie moderne 
qui s’installe sur ce territoire.

Car la dynamique sociale n’est pas 
simple à Iqaluit. Anglophones, fran­
cophones (environ 200) et Inuit y 
coexistent au moment où on cherche 
par tous les moyens à assurer le dé­
veloppement de cette région.

Encore aujourd’hui, pour la ma­
jorité de la population, les conditions 
de vie sont telles que toutes les facet­
tes du quotidien sont conditionnées 
par la lutte pour la survie.

Les Inuits qui forment près des 
deux tiers de la population, et plu­
sieurs blancs, doivent s’adonner aux 
activités traditionnelles de chase et 
de pêche pour survivre, même si une 
partie de la population est à l’emploi 
des divers paliers de gouvernements 
ou des entreprises privées que l’on y 
retrouve.

Les Inuits ont su s’adapter aux 
nouvelles donnes de la vie séden­
taire, même si l’organisation de la 
cellule familiale à évoluée.

Tous travaillent, certains ont des 
emplois permanents ou saisonniers, 
d’autres s’occupent de l’« épicerie » : 
chasse et pêche demeurent des ac­
tivités essentielles pour la survie de 
la famille à cause du coût de la vie 
pharamineux.

Iqaluit est une ville sur pilotis. Ces 
maisons sous lesquelles le vent s’en­
gouffre, étonnent.

Elles sont cependant le reflet de 
cette différence avec « le Sud » que 
l’on sent notre arrivée, de ces con­
traintes imposées par les conditions 
difficiles de vie.

Elles sont dispendieuses ces mai­
sons, très dispendieuses, mais adap­
tées aux rigueurs du climat.

Le prix moyen d’une résidence de 
deux chambres à coucher atteint 
couramment $ 120,000.

Première contrainte à la construc-
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tion : le sol gelé en permanence, ne 
permet pas la construction de sous- 
sols. « Et ce n’est pas parce que ça 
n’a pas été essayé, explique un pro­
prietaire. Avec une cave, le sol se ré­
chauffe et la maison craque littéral- 
lement».

Que dire des équipements parti­
culiers pour éviter le gel des condui­
tes d’eau.

Toutes les canalisations doivent 
être isolées, les tuyaux d’amenée 
d’eau sont trois fois plus gros que 
ceux que l’on retrouve à Montreal.

De plus, chaque maison doit est 
munie d’un système d’urgence qui 
réchauffe les canalisations lorsque 
l’isolant ne suffit pas.

L’éloignement entraîne également 
des coûts supplémentaires pour se 
nourrir.

Les prix affichés au magasin de la 
Baie d’Hudson, un des deux grands 
magasins de la ville, sont forts éi v 
quents : 2 livres de carottes coûtent 
$ 3.28, un chou-fleur $ 4.23. Une fa­
mille avec deux enfants déboursera 
$ 12 par jour pour l’achat de lait. Un 
contenant de 1 litre de lait recons­
titué coûte $ 2.89, un litre de « vrai » 
lait de marque Sealtest, $ 3.06. .

Et le chauffage. Il en coûte entre 
$ 200 et $ 300 par mois à ce chapitre, 
et ces chiffres sont pour le mois de 
juillet. L’hiver, ils atteignent $ 750 
par mois. À cela s’ajoute la facture 
pour l’huile d’environ $ 500 par mois.
Toute l’électricité est produite à par­
tir de pétrole.

Difficile, dans un tel contexte, d’é­
valuer, en se servant des normes en 
vigueur ailleurs au pays, le marché 
du travail et de l’emploi.

Iqaluit, ville aux mille chiens, est 
le centre administratif de la région 
est de l’Articque. Une partie impor­
tante de ses résidents (surtout lès 
blancs) sont à l’emploi des gouver­
nements et de leurs agences qui ont
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fourni, en 1986,52 % des revenus et 
salaires .

On y trouve également divers au­
tres organismes qui font appel à une 
main d’oeuvre spécialisée : météo­
rologue, ingénieurs et techniciens 
(Bell Canada) et quelques entrepri­
ses privées particulièrement dans le 
secteur saisonnier de la construction 
qui connaît un boom depuis deux ans.

Mais, de l’avis même des experts 
gouvernementaux, l’apport du tra­
vail non comptabilisable que sont les 
activités de chasse et de pêche. En­
viron 20 % de la population d’Iqaluit 
s’y consacre. Ce pourcentage atteint 
des proportions imposantes pour les 
autres villages et hameaux de la 
Terre de Baffin. Le haut niveau de 
chômage est trompeur.

Et certains dénoncent l’influence 
des « yappies » (young artic profes­
sionals» qui tentent de créer de 
toute pièce une économie telle que 
couramment entendu.

À leur avis, on ne tient pas suffi­
samment compte des gens qui sont 
ici de puis longtemps, qui savent ce 
qu’ils veulent et comment l’attein­
dre.

Aujourd’hui, une « élite nordique » 
apparaît. Les premières générations 
d’Inuits éduqués ont des moyens que 
ne possédaent pas leurs parents. Le 
choc culturel de la sédentarisation 
est passé.

Des entreprises inuits font leur ap­
parition et les blancs à qui répugne 
tout changement, comme ce proprié­
taire cie magasin général, devront 
bientôt composer avec une popula­
tion, blanche et Inuit, qui tient à as­
surer son propre développement.

Signe des temps, on n’enseigne 
plus à l’école le poids des éléphants, 
mais celui des ours polaires. Une po­
pulation composée de différentes ra­
ces est implantée à Iqaluit et conti­
nuera de vivre sa solitude.
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Première visite d’un haut responsable américain depuis Carter

Bush rencontre Jaruzelski et Walesa
VARSOVIE (Reuter, AFP) — 

Au deuxième jour de sa visite en Po­
logne, le vice-président américain 
George Bush s’est entretenu pendant 
plus de deux heures hier avec le chef 
de l’Etat polonais Wojciech Jaru­
zelski, et a rencontré par ailleurs le 
dirigeant du syndicat interdit Soli­
darité, Lech Walesa.

Bush, qui est le plus haut responsa­
ble américain à se rendre en Pologne 
depuis la visite de l’ex-président 
Jimmy Carter en 1977, a rencontré 
Jaruzelski dans le palais baroque de 
Nieborow, à 80 km à l’ouest de Var­
sovie.

Selon un des responsables accom­
pagnant Bush, celui-ci a fait savoir à 
Jaruzelski que les États-Unis sou­
tiendraient auprès du Club de Paris, 
qui regroupe les pays occidentaux 
créanciers de la Pologne, un rééche­
lonnement d’une partie de la dette 
extérieure polonaise, qui s’élève à 
$35 milliards.

Un responsable du département 
d’Etat a indiqué que les Etats-Unis 
avaient fait cette concession au vu 
des progrès réalisés par l’État polo­
nais dans le domaine des droits de la 
personne.

Par la suite, rencontrant Walesa 
et d’autres dirigeants de Solidarité, il 
a fait part de sa sympathie pour l’op­
position politique en Pologne.

« Nous soutenons Solidarité et 
nous soutenons le pluralisme, nous 
sommes très clairs sur ce point » a-t- 
il dit alors qu’il posait pour les photo­
graphes aux côtés de Walesa, à la ré­
sidence du chargé d’affaires améri-

Photo AP
Le vice-président américain, M. George Bush, a visité hier une ferme à 
Lomianki, en Pologne
cain John Davis.

Cependant, Bush a évité de pré­
ciser s’il avait demandé la légalisa­
tion de Solidarité lors de ses entre­
tiens avec Jaruzelski.

Walesa, qui a fait une brève appa­
rition au moment où Bush s’adressait 
aux journalistes après leur rencon­

tre, qui a duré trois-quarts d'heure, a 
remercié les États-Unis pour les ef­
forts qu’ils déploient en faveur de la 
Pologne.

« Nous espérons que vous aiderez 
la Pologne dans cette réforme », a-t- 
il déclaré, faisant apparemment al­
lusion aux réformes en cours pour

soutenir l’économie du pays.
Selon certaines informations, 

Lech Walesa a repoussé il y a quel­
ques jours une autorisation officielle 
à se rendre ce week-end en Italie, 
destinée « manifestement », selon 
une très bonne source syndicale, à 
l’empêcher de rencontrer le vice- 
président américain George Bush.

Lech Walesa a repoussé la « pro­
position » des autorités afin de pou­
voir s’entretenir avec M. Bush, selon 
cette source.

C’est la première autorisation à 
quitter le pays que devait ainsi re­
cevoir le leader de Solidarité depuis 
l’instauration de l’état de siège en 
Pologne, en 1981 (abrogé depuis). 
Elle était contenue dans une lettre 
du primat de Pologne, le cardinal Jo- 
zef Glemp, transmise à Lech Walesa 
par l’évêque de Gdansk (nord) Mgr 
Tadeusz Goclowski. Dans cette let­
tre, le prix Nobel de la Paix avait 
reçu de la part des autorités des ga­
ranties pour son retour en Pologne, 
ce qu’il avait exigé en vain depuis six 
ans.

Lech Walesa était invité à parti­
ciper, en compagnie notamment de 
Soeur Teresa, autre prix Nobel de la 
Paix, aux cérémonies organisées de­
puis samedi pour le 900e anniver­
saire de la création de l’université de 
Bologne.

Plus tôt dans la journée, Bush 
avait rencontré des sympathisants 
de Solidarité rurale, syndicat paysan 
interdit, au cours d’une visite à Lo­
mianki, aux abords de Varsovie.

Sommet arabe

La Libye 
et la Syrie 
boycottent

BEYROUTH (Reuter)- 
La Libye et la Syrie boycotte­
ront le sommet arabe extra­
ordinaire qui doit se tenir à 
Amman en novembre si son 
ordre du jour se limite à la 
guerre Iran-Irak, a annoncé 
hier l’agence libyenne de 
presse Jana.

Les deux pays ont pris cette 
décision samedi à l’occasion 
de la visite à Tripoli du vice- 
président syrien Abdel-Halim 
Khaddam, ajoute Jana, reçue 
à Beyrouth.

Les 21 membres de la Ligue 
arabe ont convoqué un som­
met extraordinaire pour le 8 
novembre, afin de discuter de 
la guerre du Golfe, qui dure de­
puis sept ans. La Syrie insiste 
pour qu’à chaque sommet 
arabe, la priorité soit donnée 
au conflit israélo-arabe.

La Syrie et la Libye sont les 
principaux alliés de Téhéran 
dans le monde arabe, bien que 
Tripoli ait rétabli récemment 
ses relations diplomatiques 
avec l’Irak.

Le mouvement intégriste 
reçoit un dur coup en Tunisie

TITMTC / A f---------------- i:_i___ rTUNIS (AFP) — Le verdict qui 
a clos hier à l’aube le procès de 90 in­
tégristes tunisiens porte un coup dur 
au Mouvement de la tendance isla­
mique (MTI) tout en illustrant une 
volonté d’apaisement des autorités 
tunisiennes, estiment les observa­
teurs.

( L'organisation clandestine du Ji­
had Islamique a exigé hier à Bey­
routh la libération des intégristes tu­
nisiens condamnés, et menacé de 
tuer « les piliers du régime » tunisien 
si les personnes condamnées à mort 
étaient exécutées.)

Qualifié avec satisfaction de « clé­
ment » par la défense, l’arrêt de la 
Cour de sûreté de l’État a sauvé la 
tête du principal accusé, le président 
du MTI, M. Rached Ghannouchi. Il a 
été condamné aux travaux forcés à 
perpétuité alors que l’on s’attendait 
généralement à une peine capitale 
pour cet « émir » (prince) du MTI au­
quel l’accusation attribuait la res­
ponsabilité des multiples chefs d’in­
culpation dont celui de tentative de 
renversement du régime en collusion 
avec l’Iran.

Les sept condamnations à mort, 
dont cinq par contumace, pronon­
cées par la Cour, ont essentiellement 
touché les auteurs des attentats à 
l’explosif qui ont fait, le 2 août, à la 
veille du 84ème anniversaire du pré­
sident Habib Bourguiba, 13 blessés 
dans des hôtels au sud de Tunis.

La plupart des 90 accusés, parmi 
lesquels 37 ont été jugés par contu­
mace, dans ce procès qui a duré un 
mois depuis le 27 août, ont été con­
damnés a des peines allant de 20 ans 
de travaux forcés à 2 ans de prison. 
Quatorze ont été acquittés.

Le verdict de cette juridiction 
d’exception est sans appel. Les con­
damnés à mort ont seulement le 
droit de se pourvoir en cassation 
dans un délai de sept jours devant 
une autre juridiction d’exception. Ils 
ont un ultime recours, en cas de con­
firmation du verdict, dans la grâce 
du président de la république.

Aussitôt après le verdict, le sou­
lagement est perceptible dans les 
milieux des partis d’opposition 
comme pour l’homme de la rue. En 
effet le procès et la perspective d’un 
plus grand nombre de peines capi­
tales suscitaient une apparente in­
quiétude quant à une escalade de la 
confrontation entre les intégristes et 
les autorités.

Ces espoirs d’apaisement sont in­
tervenus dans un climat de tension 
qui dure depuis plus de six mois à Tu­
nis, mobilisant d’importantes forces 
de police auxquelles se sont joints les 
derniers jours du procès des contin­
gents de l’armée pour surveiller les 
points névralgiques de la capitale, 
pour prévenir d’éventuelles manifes­
tation violentes dans le cas où l’émir 
du MTI était condamné à mort.

Watergate en Allemagne de l’Ouest
R f ï M M ( A \ —— I . P tYi 1 n î et r*û_ I ap réiiAlntîrtrtf nu»» In t D r» 4 « À----TI_____ r A »BONN (AFP) — Le ministre- 

président chrétien-démocrate 
(CDU) du Schleswig-Holstein, M. 
Uwe Barschel (43 ans), a été con­
traint à démissionner dans l’un des 
plus mauvais scandales politiques de 
l’histoire de la RFA, qui n’a pas fini 
d’empoisonner la CDU du chancelier 
Helmut Kohl.

L’affaire a éclaté à la veille des 
élections régionales du 13 septem­
bre. L’hebdomadaire Der Spiegel ac­
cuse alors M. Barschel d’avoir fait fi­
ler par des détectives son rival so­
cial-démocrate (SPD) Bjoern Eng- 
holm (47 ans) avec comme double 
objectif d’établir qu’il mène une vie 
bisexuelle dissolue et qu’il fraude le 
fisc.

Les révélations sur le « Water- 
kantgate » se succèdent. Le 18 sep­
tembre, M. Barschel, au cours d’une 
conférence de presse de quatre heu­
res, dément tout en bloc.

M. Barschel donne sa «parole 
d’honneur » qu’il n’a jamais rien eu à 
voir avec les menées de M. Pfeiffer 
contre M. Engholm. Mais rapide­
ment il apparait que s’il ne s’est pas 
sali directement les mains, il a laissé 
se développer le « lavage de linge 
sale ».

Il poursuit avec le petit Parti li­
béral (FDP), qui l’a appelé à « net­
toyer la porcherie », les négociations 
sur la formation d’un gouvernement 
de coalition. Le mercredi 23 septem­
bre, le leader des libéraux Wolf-Die-

ter Zumpfort lui porte un coup ter­
rible, en annonçant que le FDP veut 
bien poursuivre les négociations 
avec M. Barschel mais qu’il n’est 
plus question pour ses dirigeants de 
se « laisser photographier » avec lui.

Vendredi, M. Barschel abandonne 
le combat : une brève annonce pour 
redire qu’il n’est pas coupable mais 
qu’il se sent contraint « pour le bien 
du Schleswig-Holstein ».

M. Gerhard Stoltenberg, ministre 
fédéral des Finances et président de 
la CDU du Schleswig-Holstein, est 
revenu hier en catastrophe de Was­
hington où il participait à la réunion 
annuelle du Fonds monétaire inter­
national.

Le MTI avait menacé de repré 
sailles si ses militants et dirigeant! 
étaient « injustement conduits au: 
abattoirs ». Le verdict semble illus 
trer en même temps la volonté tou 
jours proclamée par les autorités tu 
nisiennes d’observer le respect di 
droit tout en se refusant à se laisseï 
déborder par la montée de l’inté­
grisme dans un pays réputé pour sa 
tolérance et son ouverture vers l’Oc 
cident.

Malgré le soulagement percep 
tible à Tunis, la vigilance décrétée 
ces derniers mois par les autorités 
ne se relâchera sans doute pas de si 
tôt à l’égard des activités intégristes.

Les dirigeants du MTI emprison 
nés ont en effet laissé derrière eux 
une direction clandestine dont cer­
tains membres, comme M. Hamadi 
Jebali, porte-parole du Mouvement, 
condamné à mort par contumace, 
sont toujours activement recherchés 
par la police.

L’ancien ministre Ahmed Mestiri, 
secrétaire général du Mouvement 
des démocrates socialistes (MDS- 
parti d’opposition légale), s’est féli­
cité hier de voir « l’irréparable 
évité» au procès de Tunis.

Dans la première réaction de l’op­
position recueillie par T AFP, M. Mes­
tiri a déclaré : « indépendamment de 
nos objections quant aux lacunes et 
aux irrégularités de ce procès jus­
tement révélées par la défense, l’ir­
réparable a été en définitive heureu­
sement évité, du moins pour les di­
rigeants politiques du MTI en état 
d’arrestation, particulièrement M. 
Rached Ghannouchi».

Il a exprimé l’espoir que « d’un 
point de vue humanitaire, les con­
damnations à mort ne soient pas me­
nées à exécution».

Faut _
îÆgËïS®

lecioiie'.

Rabuka s’explique 
avec le gouverneur 
des îles Fidji

SUVA (Reuter) — Le co­
lonel Sitiveni Rabuka a rencon­
tré hier le gouverneur général 
des îles Fidji, Ratu Sir Panaia 
Ganilau, pour lui expliquer le 
pourquoi de son deuxième coup 
d’État, et lui exposer son inten­
tion de faire de l’archipel une ré­
publique, a-t-on appris de source 
militaire.

Rabuka et d'autres hauts res­
ponsables militaires se sont en­
tretenus hier avec Ganilau, qui 
représente la reine Elizabeth, 
chef d’État de l’archipel, quel­
ques heures après l’explosion 
d'une bombe qui a tué un homme 
et blessé un deuxième près du 
domicile du gouverneur.

Selon l’armée, un professeur 
de l’Université du Sud-Pacifique, 
indien de souche, a en effet été 
tué sur le coup samedi soir, dans 
sa voiture, par l’explosion de 
l’engin posé sur ses genoux, de­
vant l’université de la capitale.

La tension entre les deux com­
munautés de l’archipel — auto­
chtones et fidjiens d’origine in­
dienne, légèrement plus nom­
breux que les premiers — s’est 
aggravée depuis que le colonel 
s’est emparé du pouvoir ven­
dredi, pour la deuxième fois en 
cinq mois.

Hier, les troupes de Rabuka 
avaient établi un contrôle strict 
sur Suva, avec des barrages aux 
principaux carrefours et des pa­
trouilles de soldats équipés d’ar­
mes automatiques, dans les rues 
quasiment désertes de la ville.

Le colonel, âgé de 39 ans, qui 
désire établir la suprématie po­
litique des Fidjiens de souche, 
semble avoir lancé ce deuxième 
putsch pour contrecarrer le pro­
jet de Ganilau visant à consti­
tuer un gouvernement regrou­
pant les deux ethnies, avec la 
coalition à prédominance in­
dienne de Timoci Bavadra, l’an­
cien premier ministre renversé 
par le premier coup d’État.

Les magistrats fidjiens ont ce 
pendant condamné les préten­
tions de Rabuka, qui affirme as­

sumer le pouvoir exécutif, et ont 
juré une loyauté totale et indivi­
sible à la constitution et à Gani­
lau.

Dans une lettre à Ganilau, si­
gnée par le ministre de la Jus­
tice, Sir Timoci Tuivaga, les ju­
ges ont déclaré qu’ils ne servi* 
raient « aucun régime ou orga­
nisation, quel que soit le nom 
qu'il se donne, qui s'oppose à 
l’autorité légale de votre excel­
lence ».

Un porte-parole de l’armée, le 
capitaine Isikeli Mataitoga, a 
néanmoins déclaré lors d’une 
conférence de presse que les 
pourparlers entre Rabuka et Ga­
nilau « progressaient bien ».

Mataitoga a ajouté que Ga­
nilau ne pouvait plus être consi­
déré comme le chef de l’exécu­
tif, poste qu’il détenait dans l’ad­
ministration provisoire mise en 
place après le premier putsch de 
Rabuka. #

Ganilau est chef coutumier et 
Mataitoga a déclaré que Rabuka 
s’était présenté devant lui muni 
d’un « tabua » (un fanon de ba­
leine), en « soro », expression fid- 
jienne qui signifié demander 
pardon.

Rabuka a par ailleurs déclaré, 
dans une interview publiée hier 
par le Sydney Morning Herald, 
un journal australien, qu’il dési­
rait proclamer la république aux 
Fidji et retirer le pays du Com­
monwealth, le 10 octobre, jour du 
17e anniversaire de l’indépen­
dance de l’archipel et du 113e an­
niversaire de sa cession à Lon­
dres, par ses chefs coutumiers, 
en 1874.

« J’aimerais bien faire quelque 
chose le 10, car il s’agit d'une 
journée riche de sens (...) Nous 
ne voulons pas précipiter les 
choses mais, d’un autre côté, 
nous ne voulons pas non plus que 
cela soit trop long », a déclaré 
Rabuka dans cette interview.

Il a ajouté qu’il désirait que 
Ganilau devienne le premier 
président du pays.

Managua et la Contra 
voient la clef
du conflit à Washington

MANAGUA (Reuter) — Les di­
rigeants sandinistes du Nicaragua et 
les insurgés de la Contra qui, aidés 
par W ashington, tentent de les ren­
verser, estiment les uns et les autres 
que la bataille décisive se livrera 
bientôt à Washington plutôt que sur 
le terrain.

Après cinq ans de combats, les 
parties au conflit ne se sont pas rap­
prochées mais partagent la convic­
tion que l’avenir du Nicaragua va se 
décider prochainement, au fil des dé­
bats du Congrès américain sur l’é­
ventuelle poursuite de l’aide de Was­
hington à la Contra.

« La fin de la guerre dépendra du 
Congrès. Le Congrès détient la clef 
de la guerre et de la paix », a déclaré 
le père Miguel d’Escoto, ministre ni 
caraguayen des Affaires étrangères, 
lors d’une interview à Reuter.

De son côté, le dirigeant rebelle 
Adolfo Calero a récemment reconnu 
que la vie des combattants dépendait 
de la poursuite des financements 
américains pour la lutte de la Contra 
contre le Front sandiniste de libéra­
tion nationale (FSLN).

Le gouvernement de Managua à 
plusieurs fois affirmé que l’insurrec­
tion s’effondrerait si Washington sus­
pendait son aide, opinion que parta­

gent de nombreux experts militaires 
occidentaux

Le président Ronald Reagan a fait 
savoir qu'il demanderait $270 mil­
lions pour les dix-huit prochains mois 
afin de poursuivre l’aide aux antisan- 
dinistes.

Mais il n’est pas sûr que le Con­
grès donne satisfaction à Reagan, 
notammenl parce que la Contra ne 
s’est pas montrée capable d’attein 
dre ses objectifs — s’installer sur une 
partie du territoire nicaraguayen ou 
servir d’avant-garde à une insurrec­
tion populaire.

De sources officielles et diploma­
tiques, on souligne de plus que les 
termes du débat au Congrès ont 
changé en raison du plan de paix 
pour l’Amérique centrale signé en 
août dernier par les cinq présidents 
de la région, dont le nicaraguayen 
Daniel Ortega

Ce plan prévoit des réformes dé­
mocratiques et des cessez-le-feu au 
Nicaragua, au Salvador et au Gua­
temala d’ici au 7 novembre.

Depuis, Managua a autorisé le re­
tour de trois prêtres, levé la censure 
de la presse, permis la réouverture 
du quotidien d’opposition La Prensa 
et d’une station de radio catholique 
et a annoncé un cessez-le-feu unila­
téral dans plusieurs secteurs.

L’hebdomadaire de Hambourg se 
fondait pour dénoncer les « coups 
bas » de M. Barschel sur une déposi­
tion de M. Reiner Pfeiffer (47 ans), 
expert en basses oeuvres politiques 
et médiatiques dans le Nord de la 
RFA.

Le recrutement dans le service de 
presse du gouvernement régional de 
cet homme peu recommandable 
aura été fatal à M. Barschel, dont 
l’ascension rapide semblait le pro­
mettre aux plus hautes destinées.

Les élections régionales virent la 
déroute de la CDU, qui perdit 6% 
des voix et la majorité absolue.
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Campagne 
de souscription 
1987-1992

Henry N.R. 
Jackman

GaullnJean

E.J. Courtois

L. Smith Claude Pichette Paul Dolan

Pierre Dorais Claire Léger Jacques J. Giasson

Le président général de la campagne de souscription de La Fondation de l'UQAM, M Guy Coulombe. président directeur général d'Hydro- 
Québec. a le plaisir d'annoncer d'autres nominations au comité d'organisation de la campagne de souscription.

Président de secteurs
Compagnies spéciales

Compagnies Toronto 

Compagnies générales

Fondations 
Diplômés-es 
Communauté UQAM

Trésorier

M Jean Gauiin 
M. Elvie L. Smith 
M Henry N.R. Jackman

M Claude Pichette

M Paul Dolan

M E. Jacques Courtois 
M Pierre Dorais 
Mme Claire Léger

M Jacques J. Giasson

président, Ultramar Canada Inc. 
président du conseil, Pratt & Whitney 
président du conseil et president 
E-L Financial Corporation Ltd 
président directeur général,
Société d’entraide économique du Québec Inc. 
Président du conseil et chef de la direction,
Les Coopérants, Société mutuelle d’assurance-vie 
associé, Stikeman Elliott 
président. Perform Inc. 
vice-présidente du conseil,
Les Rôtisseries St-Hubert Ltée.
président directeur général, Groulx Robertson Ltée

La Fondation de l'UQAM lancera sa campagne de souscription le 13 octobre prochain avec un objectif de 10 000 000 $. Les souscriptions 
serviront à financer des projets spéciaux d'enseignement et de recherche à l'Université du Québec à Montréal
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UN PANIER ET DES OEUFS
SOMMET Reagan-Gorbatchev, signature 

d’un accord sur l’élimination des euromissi­
les : ce double événement qui se situera 
quelque part à la fin de l’automne prête à de mul­

tiples interprétations. Il s’agit là d’un virage ma­
jeur dans les relations entre les deux blocs. L’en­
tente Washington-Moscou oblige les Européens du 
Traité de l’Atlantique Nord à une remise en ques­
tion de certaines certitudes acquises depuis bien­
tôt 40 ans. Enfin, l’accord devrait inciter le Ca­
nada à s’interroger sur ses liens avec le Vieux 
continent.

Au terme d’un pari engagé en 1979, les États- 
Unis auront donc réussi à libérer l’Europe de la 
menace des fameuses fusées SS-20 déployées par 
l’URSS. On oublie que l’installation, dans des cir­
constances difficiles et malgré l’opposition des 
mouvements pacifistes, de fusées Pershing-II et 
de missiles de croisière, répondait aux sollicita­
tions européennes.

Peu de temps après son arrivée à la Maison 
Blanche, le Président Reagan proposait l’élimi­
nation de l’ensemble de ces euromissiles. Coup de 
poker bien inspiré ou véritable défi lancé à son ho­
mologue soviétique ? Les historiens nous éclaire­
ront un jour à ce sujet, mais aujourd’hui, M. Rea­
gan peut afficher un sourire de satisfaction. Toute 
une série d’événements, dont le moindre n’est cer­
tainement pas le changement de dirigeants au 
Kremlin, peut rendre compte du cheminement 
vers l’accord qui devrait être signé lors du Som­
met entre MM. Reagan et Gorbatchev.

Précédent heureux qui établit un jalon impor­
tant dans les tentatives en vue de réduire l’ar­
senal nucléaire, cet éventuel traité n’entraîne pas 
la dénucléarisation complète du Vieux Continent. 
Soviétiques, Français et Britanniques conservent, 
en des quantités inégales, un certain stock d’en­
gins nucléaires. L’élimination des euromissiles 
suscite des commentaires discrets, mais fonciè­
rement inquiets dans la plupart des capitales 
d’Europe occidentale. À vrai dire, seul l’ancien 
Président Valéry Giscard d’Estaing aboutit à des 
conclusions relativement optimistes en misant 
sur l’effet d’entraînement de ce premier accord 
sur la réduction des armements nucléaires.

En premier lieu, les Européens mesurent leur 
infériorité militaire devant le Pacte de Varsovie. 
Rien de nouveau à cet égard. Depuis le début des 
années 50, cette situation s’est inscrite de façon 
permanente dans le rapport Est-Ouest sur le

Vieux continent. L’armada de chars du Pacte ali­
mentera de nouveau les cauchemars des stra­
tèges militaires de l’OTAN et des dirigeants poli­
tiques d’Europe occidentale. Les fusées françai­
ses ou britanniques ne changent pas grand chose 
à cette situation.

Deuxième élément de réflexion, la hantise du 
repli de facto du parapluie nucléaire américain, 
parapluie qui, selon les Européens eux-mêmes, a 
constitué l’un des éléments fondamentaux de qua­
tre décennies de paix. Devant une attaque, con­
ventionnelle ou non, des troupes de l’Est, Was­
hington hésitera à recourir aux missiles balisti­
ques intercontinentaux. Le réflexe contraire l’em­
porterait sans doute si l’état-major disposait, 
comme c’est actuellement le cas, de missiles de 
portée intermédiaire installés dans l’un ou l’autre 
pays de l’OTAN.

Cette réflexion inquiète semble devoir préci­
piter le cheminement des Européens vers la mise 
en place d’une force commune, peut-être d’une dé­
fense unifiée. Avec une prudence nourrie par 
l’échec de la tentative, au début des années 50, de 
jeter les bases d’une Communauté européenne de 
défense ( C.E.D. ), les langues se délient à Paris, 
Bonn et même à Madrid où le Premier ministre 
Felipe Gonzales a clairement affiché son inten­
tion de s’associer au processus de réflexion déjà 
engagé au nord du continent. Dans cette perspec­
tive, la participation d’une brigade française à des 
manoeuvres de l’armée ouest-allemande sur le sol 
de la R.F.A. — précédent historique majeur — se 
dégage du seul symbolisme : elle préfigure une 
forme de coopération militaire que les Européens 
pourraient imaginer dans le sillage du retrait des 
euromissiles.

Les interrogations européennes ne doivent pas 
être négligées sous prétexte qu’elles répondraient 
à des états d’âme. Pour s’être tenu à l’écart de la 
construction de la Communauté européenne, le 
Canada a dû, avec un retard considérable, faire 
les frais de la « troisième option ». Les difficultés 
que connaissent actuellement les négociations 
avec les États-unis, illustrent la nécessité de ne 
pas mettre tous ses oeufs dans le même panier. 
Et, par voie de conséquence négative, de ne pas 
envisager le retrait du Canada de l’Alliance atlan­
tique, comme le propose le NPD.

— PAUL-ANDRÉ COMEAU

Le pouvoir inuit au Québec
LES ÉLECTEURS du Nouveau- 
Québec vont aux urnes jeudi pour 
jeter les bases d’un futur gouver­
nement régional. Il ne s’agit pas 
encore d’une élection, mais d’un ré­
férendum sur la forme que prendra 
bientôt le pouvoir inuit au Québec. 
Deux comités, deux thèses sont en 
présence.

Pour les uns, il s’agit de confier le 
futur gouvernement régional à des 
représentants des associations 
autochtones avec lesquelles les auto­
rités provinciales québécoises ont 
conclu une entente, dans la foulée du 
litige de la Baies James.

Pour les autres, il importe de for­
mer un gouvernement élu par tous 
les citoyens, les Inuits bien évidem­
ment, mais également toutes les au­
tres personnes ayant choisi de s’é­
tablir dans le territoire, et capable 
de prélever ses propres impôts.

I .es deux formules ont leurs avan­
tages et leurs inconvénients.

Le gouvernement démocratique 
élu par la base serait formé norma­
lement par la majorité autochtone.

mais pourrait éventuellement être 
dominé par un nouveaux peuplement 
en provenance du sud. Ses promo­
teurs estiment néanmoins qu’il ne 
faut pas de discrimination politique 
dans le nord. Ils sont prêts à jouer le 
jeu de la convivence culturelle.

Le gouvernement des associations 
autochtones, au contraire, laisserait 
les « blancs » sous l’autorité de leur 
propre société. Les organismes en 
place, dont les ressources financiè­
res ont été acquises avec l’extinction 
du titre aborigène, resteraient maî­
tres de l’avenir, mais au risque 
d’entretenir la dépendance que les 
ministères du sud ont développée 
dans la population du nord.

On se doute bien que ce référen­
dum va être suivi de près par tous les 
peuples autochtones non seulement 
au Québec mais dans le reste du Ca­
nada. Certes, aucun grand principe 
n’y sera établi ou écarté définitive­
ment quant aux négociations qui 
vont continuer au pays sur le pouvoir 
aborigène. Mais chaque type de rè­
glement importe à l’évolution des

choses et au progrès des idées.
Le pouvoir autochtone aura tôt ou 

tard un rôle et une influence à l’inté­
rieur de l’ensemble des structures 
politiques du pays, tant à Ottawa que 
dans les provinces et les territoires 
qui accéderont à l’autonomie. Il im­
porte de prévoir les pièges qui nous 
guettent sur les chemins de l’avenir.

Au Québec, toutes les populations 
autochtones ont besoin de se prendre 
en main elles-mêmes. Mais en revan­
che, si elles forment seulement des 
« gouvernements ethniques », sans 
autorité générale sur un territoire, 
elles risquent de subir de nouveaux 
la concurrence sinon la domination 
des pouvoirs établis.

En voulant se gouverner eux-mê­
mes, sans discrimination, sans dé­
pendance extérieure, les partisans 
d’un pouvoir inuit élu au suffrage uni­
versel nous offrent un modèle qui 
permet à la fois une convergence des 
cultures et une structure politique 
simple. Il vaudrait la peine d’en faire 
un essai loyal.

— JEAN-CLAUDE LECLERC

Souffle l’esprit du lac Meech
N’EN DÉPLAISE à Pierre-Marc 
Johnson, il n’y en a pas de monstre 
dans le lac Meech ! Au contraire, 
Grant Devine en Saskatchewan et 
Joe Ghiz à l’ïle-du-Prince-Edouard 
viennent de donner, à leurs grands 
Irères fédéraux qui hésitent encore à 
endosser l’entente constitutionnelle 
du 3 juin, une belle leçon de courage 
politique.

Grant Devine avait été le premier 
à demander à sa législature de rati­
fier l’Accord du lac Meech. Le débat 
avait plutôt mal commencé 
d’ailleurs, au parlement de Regina, 
le 9 juillet dernier : l’ancien premier 
ministre Allan Blakeney, et le chef U- 
béral Ralf Goodale criaient aux sor­
cières. Le chef néo-démocrate en 
particulier présentait un amende­
ment pour imposer la tenue 
d'audiences publiques et retarder, de 
facto, l'adoption de l’entente au prin­
temps prochain : pas un seul député 
conservateur n’a manqué à l’appel 
pour défaire son amendement.

Finalement, mercredi dernier, la 
Saskatchewan devenait la première 
province à dire « Oui » au Québec... 
Après avoir été la première province 
à le trahir dans la soirée du 4 au 5 no­
vembre 1981. Seulement trois Néo­
démocrates s’opposaient à la résolu­
tion, dont Keith Goulet, un Métis de 
La Ronge, dans le nord de la pro­
vince, auquel il serait bien difficile 
d’en vouloir. Son refus était plus cou­
rageux que l’absence remarquée de 
Roy Romanow : comme les deux au­
tres marmitons de la cuisine du Cen­
tre des conférences à Ottawa, Jean 
Chrétien et Roy McMurtry, il était 
sans doute trop occupé à préparer sa 
revanche dans la prochaine course 
au leadership de son parti.

Quoi qu’il en soit, pour un premier 
ministre qui traîne à trente points 
dans les sondages derrière son 
Opposition officielle, Grant Devine a 
donné une belle leçon de courage po­
litique.

Comme si une bonne nouvelle ne 
venait jamais seule, c’était au tour 
de Joe Ghiz, de l’tle-du-Prince- 
Edouard, de démontrer jeudi que
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l’esprit du lac Meech souffle un peu 
partout au pays. Il demandait en ef­
fet à son ministre de l’Industrie, éga­
lement responsable des relations 
avec les Acadiens, Léonce Bernard, 
de préparer un plan d’implantation 
de services en français à travers 
Tîle. Le premier ministre libéral est, 
lui aussi, en baisse dans les sondages, 
mais cela ne l’empêche pas de faire 
fi des « nonobstant » de la Charte des 
droits et d’aller de l’avant, comme 
son collègue David Peterson en On­
tario. Et il a montré qu’il n’est pas 
nécessaire d’amender l’accord du lac 
Meech pour que « le Parlement du 
Canada et les législatures des pro­
vinces [aient] le rôle de protéger ET 
DE PROMOUVOIR » la dualité lin­
guistique du pays.

La semaine dernière marquait en 
outre la tenue du premier procès en 
français en Alberta. Cette province 
suivait de quelques semaines sa voi­
sine de la Saskatchewan. Même s’il 
s’agissait, dans les deux cas, d’actes 
criminels impliquant des Québécois 
— ce qui n’est peut-être pas de na­
ture à nous faire une très bonne ré­
putation ! — il n’empêche que le 
principe s’étend à travers le pays. 
C’est encore une fois un ministre de 
la Saskatchewan, Ray Hnatyshyn, 
qui pilote le dossier auprès de ses 
collègues provinciaux.

Bref, voilà un témoignage d’ouver­
ture au Québec qui ne passera peut- 
être pas inaperçu à Ottawa, en par­
ticulier auprès des Libéraux qui ont 
été nommés au Sénat justement 
pour représenter les provinces : en 
toute logique, ils devraient s’aligner 
sur les premiers ministres des pro­

vinces qu’ils représentent, à moins 
qu’ils ne veuillent donner raison à 
l’accord du lac Meech !

Voilà une série de nouvelles rafraî­
chissantes qui rendent d’autant plus 
incompréhensibles les maladresses 
que se permet encore le principal 
architecte de l’accord du lac Meech, 
Brian Mulroney lui-même.

Les « Westerners » ont en effet 
très mal pris, le mois dernier, la no­
mination de ministres d’Êtat québé­
cois à l’Agriculture et au Transport. 
Roger Gibbins, responsable du dé­
partement de Sciences politiques à 
l’université de Calgary, compare 
Pierre Blais et Monique Vézina aux 
« Commissaires de l’Armée rouge » 
qui surveillaient les faits et gestes de 
leurs officiers, pour le compte du 
Parti.

La réaction m’avait paru exa­
gérée jusqu’à ce que je vérifie, dans 
les communiqués de presse du Bu­
reau du premier ministre, les raisons 
d’une telle méfiance. En annonçant 
la nomination de M. Blais et de Mme 
Vézina, quelque conseiller politiques 
ont cru brillant de préciser que ces 
deux jeunes ministres ont été nom- 
més aux Transports et à 
l’Agriculture « pour apporter une 
perspective ouébecoise aux activités 
de ce ministère sectoriel clé ». Une 
gaffe d’autan plus regrettable qu’on 
ne dit pas que Charles Mayer, minis­
tre d’État pour les céréales et repré­
sentant du Manitoba, sera là pour 
veiller aux intérêts des fermiers de 
l’Ouest.

Ah oui ? Et à quand un ministre 
d’État à l’Énergie originaire de 
l’Alberta, « pour apporter une pers­
pective western aux activités de ce 
ministère sectoriel clé »? Et à quand 
un ministre d’État des Maritimes 
aux Pêches. Ou un représentant des 
Territoires aux Affaires indiennes ?

Une fois de plus, le goût des 
adjointsde Brian Mulroney pour la 
propagande n’a fait que réveiller de 
vieilles rancunes. Heureusement 
qu’on les avait laissés dans le couloir, 
dans la nuit du 2 au 3 juin...

Québec 1967-1987
« L’avenir dure longtemps» 

(Le comte de Paris) 
Time flies
(traduction libre : le temps 

fait mouche) 
LES VÉTÉRANS (et vétéranes ?) 
des grandes batailles et escar­
mouches politiques des 20 derniè­
res années se pressaient récem­
ment autour des tables rondes du 
Salon Ovale du Ritz, comme au 
temps des colloques, à l'occasion 
du lancement de l’album Québec. 
Du général de Gaulle au lac 
Meech.

Quand des anciens combattants 
rencontrent des anciens combat­
tants, de quoi parlent-ils ? Ils... 
devisent, genre « je me souviens » 
des années exaltantes, en arbo­
rant plein de médailles à leurs re­
vers !

Oui, avec des si on aurait eu des 
oui. Non, la ligne Maginot n’a pas 
tenu, la stratégie de tel plan de 
campagne s’est avérée inefficace, 
il eût fallu mieux protéger ses ar­
rières mais nul ne songeait à re­
gretter les faits d’armes ni à ré­
veiller de vieilles blessures à 
l’amour-propre et ailleurs. On évo­
quait surtout la grande figure du 
Général.

Ah ! le Général, on épilogue et 
ergote encore sur ce qu’il a voulu 
dire lorsqu’il lança son fameux cri 
ou mot d’ordre aussi sybillin que 
la question référendaire. Voulait-il 
vraiment envoyer ses troupes au 
front ? La tentative de débarque­
ment avait-elle été prématurée ? 
Le chemin du Roy était-il trop loin

Rolande
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A Faire-part

de Verdun, Waterloo et Pointe­
aux-Trembles ?

Québec. Du général de Gaulle 
au lac Meech suggère, dès son ti­
tre, une sorte de plongeon depuis 
le balcon jusqu’aux eaux dudit lac. 
Selon les plus amers, avec le lac 
Meech (le lac Mèche, corrige, en 
francisant, M. Gaston Laurion) 
l’affaire est à l’eau; les optimistes 
prétendent plutôt qu’elle n’a pas 
fini de faire des vagues.

À une joyeuse tablée, ce matin- 
là, tout en petit-déjeunant, un phi­
losophe-essayiste, un compositeur, 
un écrivain et deux journalistes 
(parmi eux, se trouvaient des si­
gnataires de l’ouvrage) devi­
saient. L’un d’eux, félicité de sa 
capacité d’indignation, avouait 
qu’elle s’émoussait un peu tout en 
vantant les vertus apaisantes du 
repassage. Cent fois sur l’évier re­
mettez la vaisselle (comme di­
raient les Yvettes, curieusement 
encore à peu près absentes ici). 
Le compositeur mijotait peut-être 
quelque autre Symphonie du Nou­
veau-Monde à venir mais le mu­
sicien ne semblait pas d’accord 
avec les accords du lac Meech- 
Mèche.

Quelques petites méchancetés 
(cette marmelade sur les toasts 
circulaient aussi, entre autres à 
propos d’une personnalité contro­
versée qui « continue à verser 
dans le non-dire ». — Faute d avoir 
gagné au ouï-dire, renchérissait 
quelqu’une.

Un pessimiste lucide (pardon­
nez le pléonasme) disait que le 
Québec lui semblait en voie de 
Louisianisation. C’est oublier que 
le Québec fait désormais école 
aux USA. Le Nègre blanc d’Amé­
rique n’est plus une métaphore, il 
s’est mué en star. Michael Jack­
son a découvert la formule et fait 
recette.

L’album, publié chez Guérin Lit­
térature, contient, en plus des té­
moignages, plusieurs photogra­
phies, même celle, insolite, du 
stade olympique qui vient tout 
juste d’être doté de son toit, à coup 
de millions, comme si le monde 
des affaires, dont le règne est ar­
rivé, avait voulu cyniquement sou­
ligner l’année des... sans-abri.

Il offre surtout des témoignages 
et analyses percutants de 34 per­
sonnalités, depuis René Lévesque 
jusqu’à Alain Peyrefitte. Il faut 
lire, ou plutôt relire, les troublan­
tes et prémonitoires hypothèses 
de l’historien Réginald Hamel, 
d’abord publiées en mars 1978. L’é­
diteur précise que « ces hypothè­
ses s’avèrent aujourd’hui des pré­
dictions justes, pour ne pas dire 
des prophéties, six fois sur sept ». 
Le plus remarquable, c’est qu’on 
les trouve page ... 101.

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Au moins sept
J’AI LU avec étonnement dans 
votre édition d’aujourd’hui (16 
septembre) que la production 
d’Otello de Verdi, actuellement 
montée par l’Opéra de Montréal, 
serait la quatrième que la Métro­
pole « aura connue ».

On oublie tout d’abord la pre­
mière de l’oeuvre en italien le 1er 
janvier 1914 par la National Opera 
Company of Canada, avec le 
grand ténor tchèque Léo Slezak 
dans le rôle-titre.

Et puis, on passe sous silence la 
production de l’« Opera Guild » de 
Pauline Donalda en 1949 avec As- 
trid Varnay en Desdemona 
comme le disent les puristes.

Où était donc tout ce beau 
monde durant la saison 1973-74 de 
feu l’Opéra du Québec, alors qu’on 
nous présenta le chef-d’oeuvre de 
Verdi avec Jon Vickers et Clarice 
Carson ?

Si je sais encore compter, cela 
nous en fait bien au moins sept ?

— MIREILLE BARRIÈRE
Sainte-Foy, le 21 septembre.

■ Radio-Canada 
en question

Lettre à Mme Flora MacDonald, 
ministre fédéral des Communications 
C’EST AVEC beaucoup d’inquié­
tude que la Fédération des fran­
cophones hors Québec a pris con­
naissance de votre réponse au 
cinquième et sixième rapports du 
Comité permanent des Commu­
nications et de la Culture.

Se dirige-t-on tranquillement 
vers la privatisation de la société 
Radio-Canada ? Ce qui étonne 
d’abord, c’est le manque de clari­
fication et l’ambiguité dans la­
quelle vous plongez les citoyens 
canadiens en suggérant comme 
avenue possible que « certains 
services (de Radio-Canada) pour­
raient être offerts du (sic) sec­
teur privé à un coût moins élevé 
que si les stations ou les émet­
teurs étaient de propriété publi­
que ou que la production d’émis­
sions était interne».

Déjà, nous avons toutes les dif­
ficultés du monde à nous voir et à 
nous entendre au sein de la pro­
grammation nationale franco­
phone de Radio-Canada. Nous 
voyons mal comment une Société 
Radio-Canada «semi-privée» 
nous donnerait notre place au so­
leil. Pourtant, vous avez toujours 
manifesté une ouverture très po­
sitive à l’égard du système public. 
Auriez-vous effectué un virage à 
90 degrés ?

Nous aurions voulu entendre 
votre vision du développement de 
Radio-Canada. Vous ne nous ap­
portez aucun éclairage nouveau. 
La quasi-majorité des organis­
mes qui se sont présentés devant 
le groupe Sauvageau-Caplan et le 
Comité permanent, ont été una­
nimes à souligner le besoin que 
soit rétabli l’équilibre entre le 
secteur public et privé en faisant 
de la télévision publique la pierre 
angulaire de notre radiodiffusion 
canadienne.

Radio-Canada n’est pas simple­
ment une autre société de la Cou­
ronne; il s’agit d’un service public

LE DEVOIR
LE DEVOIR est publié par l’Imprimerie Po­
pulaire Limitée, société à responsabilité li­
mitée. dont le siège social est situé au nu­
méro 211. rue du Saint-Sacrement, Mont­
réal, H2Y 1XI. Il est composé et Imprimé par 
Imprimerie Dumont, Division du Groupe 
Ouebecor Inc . dont les ateliers sont situés 
au 7743, rue Bourdeau. LaSalle. L’Agence 
Presse Canadienne est autorisée à em-

national qui joue un rôle majeur 
dans le développement de notre 
identité culturelle, de notre per­
sonnalité canadienne.

Oui, il est peut-être temps, 
comme vous le suggérez, d’offrir 
« divers stimulants » qui permet­
traient aux télédiffuseurs privés 
de remplir les obligations que 
leur impose le privilège d’avoir 
une licence et encourageraient la 
diffusion d’émissions canadien­
nes. Eux aussi sont partie pre­
nante du système canadien de ra­
diodiffusion. Il ne faudrait pas 
pour autant sacrifier Radio-Ca­
nada en la coupant de sa propre 
production.

En dernier lieu, la FFHQ s’in­
terroge sérieusement quant à la 
perspective d’un « droit de regard 
limité » du gouvernement sur les 
décisions rendues par le Conseil 
de la radiodiffusion et des télé­
communications canadiennes 
(CRTC). Sur ce point encore, 
Mme MacDonald, votre vision de 
ce que serait ce pouvoir n’est pas 
très bien définie.

— YVON FONTAINE 
président

Ottawa, le 18 septembre.

■ Ministère 
de l’Échec

JUILLET nous montre la valeur 
des élèves du secondaire : 70 % 
d’échecs en histoire, 51 % 
d’échecs en mathématique, 46 % 
d’échecs en physique.

Septembre nous révèle que 
55 % des ex-cégépiens, mainte­
nant universitaires, ont échoué le 
test de français de l’Université 
Laval, même avec une note de 
passage aussi basse que 46%. 
Plus les étudiants échouent, plus 
ils prouvent la faillite des méquis- 
tes, atteints du sida pédagogique.

Les responsables des program­
mes de français et des examens 
ainsi que les conseillers pédago­
giques devraient démissionner, 
car leur incompétence mène trop 
de jeunes à l’échec scolaire. Fau­
drait-il privatiser le MEQ ?

Cette catastrophe éducative 
découle, en partie, des bêtises que 
transmettent des conseillers pé­
dagogiques aux professeurs. Voici 
des preuves d’incompétence à dé­
noncer : ne pas enseigner la 
grammaire, ne pas faire lire les 
élèves à voix haute, ne pas relire 
le même texte, ne pas leur donner 
de dictées.

Des conseillers basent leurs 
mauvais conseils sur ceci : la 
grammaire est inutile; si une se­
crétaire ne sait pas écrire une 
phrase, elle n’a qu’à fouiller dans 
une grammaire; les élèves ne sa­
vent pas lire; si tu enseignes la 
grammaire, tes élèves ne devien­
dront pas poètes; quand lis-tu la 
même chose deux fois ?

Les résultats au test de Laval 
démasquent les incompétents. Un 
nouveau poison que lancent les 
mêmes incompétents : enseigner 
le français à travers les valeurs 
socio-culturelles. Espoir chimé­
rique ! On peut étudier la civili­
sation d’un peuple sans connaître 
sa langue. Blablater est plus fa­
cile que d’enseigner la gram­
maire. Les jeunes Québécois ré­
coltent les échecs des aînés.

Après treize ans d’étude, les 
nouveaux universitaires consta­
tent qu’ils ne maîtrisent pas en­
core leur langue maternelle. La 
faillite est ainsi consommée et les 
premiers coupables se cachent au 
MEQ quoi qu’ils en disent. Quel
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morne horizon pour ceux et celles 
qui souffrent la double honte 
d’avoir subi un examen d’entrée 
et de l’avoir échoué en bas de 
46% !

Le MEQ va-t-il s’excuser au­
près des universitaires de les 
avoir trompés depuis au moins 
treize ans ?

— JEAN-LOUIS JOBIN
professeur

Ancienne-Lorette, 22 septembre.

■ Provincialiste
QUAND ELLE dit qu’il est 
« anormal et antidémocratique » 
qu’un parti politique se croit seul 
habilité à gouverner, Mme Cha- 
put-Rolland (le 4 septembre) ne 
semble pas comprendre le pro­
cessus démocratique.

Ce n’est pas une fête de gar­
derie où les enfants montent sur 
scène à tour de rôle afin que per­
sonne ne soit déçu. La démocratie 
est une lutte entre partis politi­
ques qui croient être, chacun, 
mieux habilité à gouverner que 
les autres. Si tel n’était pas le cas, 
on se retrouverait tous au sein 
d’un même parti, comme en 
Union soviétique ou au Paraguay.

Dans son indignation contre le 
Parti libéral qui, dit-elle, « a usé 
tant de talents, de dévouement, a 
blessé tellement de sympathi­
sants» (comme elle?), Mme 
Chaput-Rolland accuse ce parti 
d’avoir perverti le fonctionnariat 
fédéral. Cette attaque est une in­
justice. J’ai fait 59 pays comme 
journaliste. Le fonctionnariat fé­
déral canadien est le plus efficace 
et le moins politisé que je con­
naisse, et le plus fidèle aux politi­
ciens qui détiennent le pouvoir, y 
compris M. Mulroney

Finalement, Mme Chaput-Rol­
land démontre qu’elle n’a jamais 
compris M. Pierre Elliott Tru­
deau. Elle affirme que si M. John 
Turner s’était opposé à l’accord 
du lac Meech, M. Trudeau aurait 
appuyé cet accord. M. Trudeau a 
toujours été opposé à la philoso­
phie provincialiste de l’Accord 
Meech.

Quand il promettait avant le ré­
férendum de renouveler le fédé­
ralisme, M. Trudeau promettait, 
au fait, de rapatrier la constitu­
tion, d’y inclure une charte des 
droits, et de remplacer la règle 
d’unanimité par une formule d’a­
mendement plus flexible afin 
qu’on puisse procéder à une ré­
partition des pouvoirs plus ration­
nelle.

Les provincialistes comme 
Mme Chaput-Rolland, se plai­
gnent qu’en 1982, M. Trudeau n’a 
pas effectué un renouvellement 
constitutionnel à leur goût. Mais il 
n’avait jamais promis de faire un 
renouvellement accentuant le 
provincialisme. Ses érits, ses dis­
cours en témoignent clairement. 
— Philippe DEANE GIGANTÈS 

sénateur
Ottawa, le 21 septembre.
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Lâ CÉPGM

Un « parti des Anglais »
■ Une page noire 

pour la 
communauté 
anglophone

Au sein de la Commission des éco­
les protestantes du grand Mont­
réal, je lutte depuis 10 ans contre 
les gaspillages du département de 
relations publiques et sa fausse pu­
blicité : nous cachons nos résultats 
par honte, mais utilisons la propa­
gande pour farder notre image:

Les craintes que j’entretenais de 
voir d’autres commissions scolai­
res emboîter nos pas pour ne pas 
se faire voler leurs élèves (comme 
elles nous en ont toujours accu­
sés), viennent de se matérialiser.

L’école privée a de tout temps 
donné d’excellents résultats — elle 
ne se concentre qu’à la tâche d’en­
seigner à chaque élève. Pas de 
banquets coûteux sur le dos des 
étudiants. Pas de drainage de res­
sources et d’énergies sur un inutile 
parc immobilier juste pour flatter 
son orgueil. Pas de politique et de 
combats juridiques pour une lan­
gue, pas de débats ou de résolu­
tions sur l’accord du lac Meech.

Pour les protestants, ma com­
mission jouit d’un monopole sur 
tout le territoire du grand Mont­
réal. Alors pour qui, pour quoi sa 
publicité ? Peut-elle créer des élè­
ves qui n’existent pas ? Serait-ce 
pour ramener ceux qui nous ont 
déjà désertés pour l’école privée ? 
Ou essayons-nous d’attirer ceux 
des Commissions catholiques ? 
Nous qui avons combattu pour con­
server le statut confessionnel, où 
serait notre éthique ?

J’ai maintes fois accusé mes col­
lègues de se prendre pour le parti 
politique anglais qui manque à la 
province, et de se servir des fonds 
alloués à l’éducation (de nos deux 
réseaux) pour leur cause idéolo­
gique qui ne concerne en rien l’en­
seignement. Et leurs abus sont 
d’autant plus énormes que tous les 
anglophones (catholiques ou au­
tres sans enfants dans nos rangs) 
ne contribuent en rien à la caisse 
dudit parti, et que nos élèves seuls 
en font les frais et en sont les vic­
times.

Nos luttes juridiques contre le 
ministère de l’Éducation du Qué­
bec (que nous aimerions supplan­
ter), nos combats pour nous déta­
cher du Conseil scolaire de Mont­
réal ou en réduire l’envergure, no­
tre résistance au français depuis 
toujours (nous barrons la porte 
aux chercheurs de l’Université de 
Montréal, mais pas à ceux de Mc­
Gill), tout cela nous qualifie 
comme Corporate bum par excel­
lence.

Nous avons 10,000 élèves dans le 
réseau français et 20,000 dans l’an­
glais, mais notre structure poli­
tique est uniquement anglaise 
(comme notre département de re-
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« Nous avons 10,000 eleves dans le réseau français et 20,000 dans l’anglais, mais notre structure politique 
est uniquement anglaise »

lations publiques) et axée sur une 
idéologie qui dépasse l’enseigne­
ment. Et comble d’injustice, nous 
prélevons des fonds qui appartien­
nent au réseau captif francophone, 
l’obligeant à soutenir une philoso­
phie qui cherche à l’anéantir.

À l’heure où nous sommes en dé­
ficit de $ 4.5 millions, où sans cesse 
nous nous plaignons des restric­
tions budgétaires du ministre, 
qu’est-ce que des annonces dans 
Time Magazine vantant nos écoles 
publiques peuvent nous apporter ? 
Si nos parents du réseau anglais 
(75 % ne sont ni anglo-saxons, ni 
protestants) étaient conscients de 
sommes faramineuses détournées 
de renseignements, des abus de 
nos exactions des cotisations par 
élève (des taines de milliers de 
dollars), le tout au profit de démar­
ches politiques, ils éviteraient 
d’élire des commissaires plus in­
téressés à la politique qu’à l’ensei­
gnement. Car finalement c'est la 
communauté anglophone tout en­
tière qui paiera le gâchis de l’en­
seignement.

Nous refusions de dévoiler nos 
résultats au commissaire qui le de­
mandait, ou de chiffrer le nombre 
de décrocheurs par écoles secon­
daires. L’année dernière, grâce 
aux révélations du MÉQ, nous 
avons appris que la CÉPGM figu­
rait à la 39e place. Si notre « pro­
duit » est médiocre, pourquoi four­
voyer (à même les fonds publics) 
nos propres concitoyens par une 
publicité mensongère ? Amélio­

rons d’abord nos résultats, et nos 
30,000 élèves seront nos véritables 
publicistes — sans frais pour le 
contribuable.

L’école est obligatoire. Elle est 
gratuite, c’est-à-dire payée à 
même nos impôts. Quand une ins­
titution publique, gratuite, est obli­
gée de recourir à ses propres im­
pôts, et à de la réclame pour atti­
rer ses clients, il y a quelque chose 
d’anormal dans le rendement de 
ses services. Ceci doit inquiéter 
tous les. contribuables.

Verrons-nous d’autres organis­
mes publics gratuits, les hôpitaux 
par exemple, faire de la suren­
chère coûteusé poour attirer à qui 
mieux mieux des malades hési­
tants ? Peut-être que s’ils étaient 
« confessionnels » ils devraient 
faire de la réclame et livrer des 
batailles juridiques au ministère 
responsable pour qu’il ne se mêle 
pas de leurs affaires.

Comme contribuable je suis at­
terré de voir mon argent ainsi gas­
pillé. Comme commissaire, je suis 
révolté devant mon impuissance à 
infléchir, de l’intérieur, cette poli­
tique odieuse qui refuse la réalité 
du Québec d’aujourd’hui, qui re­
fuse de servir équitablement cha­
cun des deux réseaux linguistiques, 
sans favoriser l’un aux dépens de 
l’autre, et qui refuse de se désister 
d’une attitude politique malsaine' 
minant l’avenir de son propre sys­
tème d’éducation.

Tant que nous ne donnerons pas

au réseau français un budget sé­
paré, au pro-rata des inscriptions, 
une direction autonome, indépen­
dante d’une tutelle qui s’oppose à 
son plein développement et épa­
nouissement, et qui par surcroît fa­
çonne toute sa clientèle à son es­
prit — antagoniste du milieu qué­
bécois — tant que les promotions 
dans ce réseau ne seront pas le 
fruit des francophones qualifiés et 
eux-mêmes en commande (sans 
servilité à l’endroit de quiconque 
du secteur anglais), ma critique 
persistera et je dénoncerai l’in­
croyable injustice d’un système 
qui se cramponne à des privilèges 
de 1867, tout en bénéficiant des 
avantages nouveaux issus de l’é­
volution de la société québécoise, 
et en totale contradiction avec l’é­
poque des Pères de la Confédéra­
tion, qui n’auraient pu l’imaginer.

Les changements sont inévita­
bles et constants dans un système 
progressif. Toute résistance aux 
changements sclérose et détruit. 
Nous avons refusé les Commis­
sions linguistiques, nous allons vi­
vre avec un problème qui ira en 
s’accentuant, et qui pénalisera au­
tant la communauté anglophone 
que les malheureux contribuables, 
sans parler de l’otage oublié qu’est 
le secteur français : une page 
noire dont notre communauté an­
glophone ne pourra être fière.

— FRÉDÉRIC RUDMAN
Commissaire PSBGM 

Montréal, le 2 septembre.

Les hommes battus

Quels changements constitutionnels ?
■ Invasion chez les 

analphabètes
JE SUIS surpris que l’empiètement 
du gouvernement fédéral dans une 
juridiction exclusivement provin­
ciale ne provoque aucune indignation 
des élus du Québec et ne crée aucun 
remous.

L’aide récemment annoncée par 
le gouvernement fédéral aux anal­
phabètes nous fournit un bel exem­
ple. Ce geste est très révélateur; il 
prouve que les changements consti­
tutionnels des dernières années n’ont 
même pas effleuré le fond du véri- 
Tabiè problème;

Pour les organismes concernés, 
que les subventions gouvernemen­
tales proviennent d’un endroit ou 
d’un autre, peu importe. Si Québec ne 
veut pas ouvrir ses coffres, alors Ot­
tawa se doit de le faire; tant pis pour 
la violation du droit constitutionnel.

Mais comment une province peut- 
elle exercer sa juridiction si les res­
sources financières manquent ? Ot­
tawa qui possède ces sommes inter­
vient et dépense en établissant les 
règles du jeu. C’est précisément ce 
que l’on voulait modifier.

Pour le Québec, c’est l’art de l’im­
possible. Avec les accords du Lac 
Meech, aucun revenu additionnel n’a 
été déplacé en faveur du Québec et 
toutes nos années de lutte n’ont rien 
donné.

Bien sûr, le ministre GU RémUlard 
dit que de Trudeau à Mulroney, les 
attitudes ont changé. Cependant, le 
fond du problème demeure le même 
et perdure.

La solution, feu Daniel Johnson la 
connaissait : récupérer 100% de 
l’impôt sur le revenu, compétence 
provinciale d’ailleurs.

L’argent est le nerf de la guerre. À 
quoi peut nous servir la reconnais­
sance de notre spécificité, si Ottawa 
impose à toutes les provinces les mê­
mes règles?

Le peuple du Québec peut se pas­
ser d’une telle clause si son gouver­
nement a les fonds nécessaires à 
l’exercice des compétences existan­
tes (ne serait-ce que celles-là).

Les problèmes que l’on a connus 
ressurgiront un jour des profondeurs 
du lac... Meech.

— BRUNO TRUDELLE
Laval, le 20 septembre. notaire

■ Réfugiés 
de la langue

D’ACCORD, nous ne devons pas fer­
mer nos portes, ni nos mains, ni nos 
coeurs aux réfugiés de toute part. 
Mais ne faudrait-il pas, en premier 
lieu, livrer le combat sur le terrain 
même ?

Les peuples libres ne devraient-ils 
pas se liguer et décourager des pays 
d’user de tyrannie ? Tous les peuples 
libres ne devraient-ils pas faire en 
sorte qu’un être humain n’ait jamais 
à s'exiler de son propre pays ?
" Pourquoi, à l’exemple des mission­
naires, n’irions-nous pas sur le ter­
rain porter secours à ceux qui souf­
frent, qui ont faim, qui nous atten­
dent, qui s’attendent à un geste, à un 
verre d’eau de notre part ?
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Ne vaudrait-il pas mieux aider 
quelqu’un à vivre décemment dans 
son propre pays avant de le déraci­
ner ?

Avec des fous comme Duvalier et 
les macoutes, fallait-il vider Haïti de 
tous ses habitants, parce qu’alors 
tous les Haïtiens étaient des réfu­
giés ? Ce ne sont pas les habitants 
qui doivent quitter leur pays, mais 
les Duvalier et les macoutes.

Pourquoi des pays comme les 
États-Unis et la Russie, au lieu de 
stocker des armes, n’usent-ils pas de

leur influence pour décourager les 
dictateurs de ce monde, qui tyranni­
sent et fabriquent des réfugiés ?

Vous me traiterez peut-être d’eth­
nocentrisme. Mais ici même, au Qué­
bec, nous sommes un peu des réfu­
giés de notre langue. Nous sommes 
souvent menacés dans notre propre 
langue, sur notre propre territoire, et 
ce parfois par des immigrants qui re­
fusent, avec un sans-gêne, de parler 
notre langue et bien souvent essaient 
de nous imposer l’anglais.

Un peuple déstabilisé dans ses ins­
titutions, dans sa langue et ce sur son 
propre territoire, devient à son tour 
un peuple de réfugiés.

Malheureusement nous sommes 
encore trop peu nombreux à défen­
dre notre langue ici, et ce ne sont pas 
des gouvernements comme ceux de 
Trudeau hier ou de Bourassa aujour­
d’hui qui nous aident, au contraire. 
Le train René Lévesque a passé, 
mais nous l’avons manqué.

C’était presque le miracle, mais 
nous avons dit non, non à notre pro­
pre identité. Le danger qui nous me­
nace quotidiennement c’est celui de 
devenir un peuple assimilé comme 
ceux des autres provinces, un peuple 
de réfugiés sur notre propre terri­
toire.

De par notre langue, nous sommes 
des Québécois. Au Canada, en dehors 
du Québec, nous ne parlons pas notre 
langue, nous sommes des étrangers.

Et cela, il faut le dire.
— LUC PERRIER

Montréal, le 17 septembre.

■ En anglais 
seulement

Lettre à M. André Guérin, Régie du 
cinéma
JE DÉSIRE vous faire part de mon 
étonnement et de mon inquiétude 
face à l’attitude arrogante manifes­
tée par certaines grandes compa­
gnies qui contrôlent la majorité des 
salles de cinéma au Québec. Celles- 
ci ne cessent d’accroître le nombre 
et surtout la proportion de films pré­
sentés uniquement en anglais, au 
mépris de la grande majorité fran 
cophone de leur clientèle.

Par exemple, n’est-il pas anormal 
que dans l’agglomération de Québec,

cinéma de répertoire, qui n’est au­
cunement vise ici.)

C’est la seule façon de respecter 
les droits de tous, même ceux des 
adeptes du libre choix de la langue 
dans tous les domaines. Je ne vois 
pas ce qu’il y aurait de catastrophi­
que à retarder parfois de quelques 
semaines la sortie d’une version ori­
ginale lorsque la version française 
n’est pas encore disponible.

J’envoie copie de cette lettre aux 
journaux, en espérant que ceux qui 
partagent cet avis feront comme 
moi, afin que la pression populaire fi­
nisse par inciter la Régie du cinéma 
à se montrer plus ferme sur ce point 
essentiel à la sauvegarde de la cul­
ture française chez nous. Ce n’est 
pas seulement une question de res­
pect envers la population franco­
phone du Québec, mais aussi un droit 
fondamental de celle-ci.

— MARC CHAMPAGNE
Ste-Foy, le 16 septembre.

■ Trois sortes 
de violence

IL SE fait actuellement un tapage 
excessif dans les médias au sujet de 
la violence familiale. Le phénomène 
est-il nouveau, ou existait-il aupara­
vant ?

Il y a une première catégorie d'ê­
tres violents « par nature » qui bat­
tent tout le monde, hommes, femmes 
et enfants, il y a aussi des êtres défi 
cients, immatures, des malades 
mentaux, des alcooliques, et il faut 
dénoncer ces gens et prendre des 
mesures sévères contre eux.

Il y a une deuxième catégorie, des 
hommes qui battent exceptionnel­
lement « par accident » leur con 
jointe, lorsqu’ils sont excédés, pous­
sés à bout, provoqués par la con­
jointe, comme cela arrive chez les 
femmes qui battent leurs enfants.

Est-ce que le fait de les mettre en 
prison va régler le problème ? La 
femme est-elle plus heureuse après ? 
N’est-ce pas une punition excessive 
pour leur conjoint qui sera « mar­
qué » toute sa vie avec un dossier ju­
diciaire. Les enfants aussi seront 
« marqués » toute leur vie; malheu­
reusement ils réagiront dangereu­
sement.

La troisième catégorie, dont on ne 
parle jamais, ce sont les fausses al­
légations de violence conjugale par 
la femme. Elles sont nombreuses, el­
les accusent leur conjoint et pren

nent des procédures pénales contre 
eux puis, arrivées à la cour, elles se 
désistent, ou ne comparaissent pas 
du tout. Elles vont souvent se réfu­
gier dans des maisons d’héberge­
ment, sous le prétexte qu’elles ont 
peur d’être batt ues ; ou tout simple­
ment pour établir une stratégie pour 
obtenir un divorce avec de meilleurs 
avantages.

C’est comme les fausses alléga­
tions d’abus sexuels plus courantes 
aujourd'hui. Une manière de punir 
ou se venger de leur conjoint. C’est 
une situation tragique pour les hom­
mes.

Si on tient compte de toutes ces si­
tuations, les statistiques dénoncées 
dans les médias vont diminuer au 
moins de moitié. Et la femme devra 
admettre quelle a souvent sa part de 
responsabilité dans le cas de vio­
lence familiale, surtout au niveau 
des enfants. Les hommes ne reste­
ront pas toujours « silencieux », ils 
dénonceront la violence psychologi­
que, la cruauté mentale dont ils sont 
victimes.

Les nombreux suicides récents qui 
surviennent dans les prisons chez les 
conjoints accusés à tort ou à raison 
de violence familiale dénoncent une 
situation tragique vécue par ces ac­
cusés. Ce sont des gens « désespé­
rés » qui ne voient aucune issue à 
cette nouvelle société véhiculée par 
les médias d'aujourd’hui.

— A. FOREST
Montréal, le 22 septembre.

L’humanisme 
de Jean-Paul II

à 90 % francophone (au moins), la 
compagnie United présente des 
films américains en version origi­
nale seulement, dans quatre à six 
salles (selon les semaines) sur les 
neuf qu’elle contrôle dans cette 
ville ? C’est pourtant ce qu’elle a fait 
pendant les trois ou quatre derniers 
mois : je l’ai vérifié systématique­
ment semaine après semaine.

Vous avez bien lu : de quatre à six 
salles sur neuf, dont trois sur trois à 
Ste-Foy seulement (il y en a cinq au 
total dans cette municipalité).

Quand on voit les milliers 
d’adolescents en vacances s’engouf­
frer tout l’été dans ces salles non par 
choix, mais parce que les films qui 
les intéressent ne sont présentés 
qu’en anglais, il y a de quoi s’inquié­
ter.

On en reviendra donc toujours au 
même problème, tant qu’on n’aura 
pas enfin eu le courage d’imposer 
aux distributeurs le seul règlement 
qui serait efficace : l’obligation ab­
solue de présenter en même temps 
(et non six mois plus tard, ni même 
deux, comme le veut le règlement 
actuel, à ce qu’on m’a dit) les ver­
sions anglaise et française des films, 
ou de présenter au moins une version 
sous-titrée lorsqu’il n’existe pas de 
version doublée.

(Il restera toujours possible de 
prévoir des exceptions pour le
PI rlû m ü Hn r/^nnrt nirn nui n*nn« —

■ Franc et clair
DANS L’EXERCICE de sa charge 
de pasteur suprême, Jean-Paul II 
donne le témoignage constant d’un 
dévouement total et d’une sagesse 
clairvoyante qui font de lui, non seu­
lement le porte-parole le plus auto­
risé du message évangélique, mais le 
héraut sans peur et sans reproche de 
l’humanisme authentique. On peut le 
dire : même pour les non-chrétiens, 
le pape est devenu la conscience vi­
vante de l’homme contemporain et 
de ses aspirations les plus nobles.

Que ce soit au Vatican même, ou 
partout dans le monde où le condui­
sent ses visites pastorales, le pape 
parle franc et clair. Et l’on sait que 
ses propos traduisent un enseigne­
ment qui n]est pas sa doctrine à lui, 
mais pluttôt l’echo aussi fidèle que 
possible du message de l’évangile. 
Faut-il rappeler que c’est en raison 
de sa charge et de la haute con­
science qu’il en a que le pape tient 
partout et toujours le même dis­

cours, et non à cause de sa person­
nalité, comme on se plaît à le dire ou 
à le penser en certains milieux.

Partout et toujours également la 
prière du pape inspire ses paroles, 
afin que ceux à qui il s’adresse le 
comprennent comme il faut et se dé­
couvrent le désir, sinon le goût, de 
transposer dans leur vie ce qu’il leur 
aura dit, même si ça n’est pas tou­
jours facile et si, pour ce faire, ils 
doivent modifier leur façon de pen­
ser ou leur comportement quotidien.

Le plus bel exemple de cela vient 
de nous être donné à l’occasion de la 
tournée pastorale que le pape com­
plétait, ces jours-ci, aux Etats-Unis 
et dans les Territoires du Nord-Ouest 
canadien, alors que beaucoup de pen­
sées secrètes se sont manifestées et 
que bien des coeurs se sont ouverts. 
C’est, bien sûr, le moment de vérifier 
nos positions, à nous aussi.

— LOUIS AUCOIN 
prêtre

Montréal, le 21 septembre.

Des élections libres
■ Le Canada 

devrait se 
prononcer

Lettre à M. Joe Clark, secrétaire des 
Affaires extérieures
NOUS AIMERIONS vous faire part 
de nos préoccupations devant l’évo­
lution de la situation en Haïti depuis 
l’an passé.

Le Canada devrait se prononcer 
sur l’accroissement des violations 
des droits humains auquel nous as­
sistons actuellement. Nous devons 
apporter notre appui pour une dé­
mocratisation réelle et profonde du 
système politique haïtien en suivant 
nos traditions démocratiques.

Devant l’ampleur des violations 
des droits humains à l’heure actuelle, 
nous nous interrogeons sur la possi­
bilité d'organiser des élections libres. 
Nous aimerions que le Canada fasse 
part de ses préoccupations au gou­
vernement haïtien. Nous pouvons 
jouer un rôle important en Haïti en 
défendant l’importance du respect 
de la liberté d’opinion et de la liberté 
de manifestation.

À plusieurs occasions, l’armée a 
tiré sur les manifestants pacifiques, 
faisant ainsi plusieurs morts et bles­
sés. Il y a aussi de plus en plus d’a­
gressivité de la part des militaires 
envers les journalistes haïtiens et 
étrangers et il y a eu des arrestations 
et des attaques contre des journalis­
tes qui essaient de couvrir les évé­
nements actuels.

Il devrait avoir des enquêtes sé­
rieuses sur ces cas et le Canada de­
vrait souligner au gouvernement haï­

tien qu’il ne peut y avoir un véritable 
développement démocratique sans 
la liberté de la presse et la liberté 
d’expression.

Des informations nous provenant 
d’Haïti font état des problèmes que 
les autorités ont causes à certains ré­
fugiés haïtiens revenus en Haïti. Le 
Haut Commissariat pour les réfugiés 
des Nations unies les avaient déjà re­
connus comme réfugiés. Nous vous 
fournissons en annexe les demandes 
que nous avons reçues et nous vous 
demandons de faire enquête auprès 
des autorités haïtiennes.

Nous sommes particulièrement 
concernés par la situation régnant 
dans la Grande-Anse autour de la 
ville de Jérémie et de la sécurité de 
M. Bernard Sansaricq qui est re­
tourné dans la région à cause de l’en­
quête sur le massacre des membres 
de sa famille.

Nous vous demandons aussi d’in­
former le gouvernement américain 
de nos préoccupations devant la mi­
litarisation croissante du gouver­
nement en Haïti. Le Canada a un rôle 
à jouer dans la sensibilisation du 
gouvernement américain aux viola­
tions des droits humains, qui sont 
courants en Haïti, en lui demandant 
de faire pression sur le gouverne­
ment haïtien pour le respect des li­
bertés fondamentales. Les États- 
Unis possèdent une grande influence 
sur le gouvernement actuel et pour­
raient l’influencer dans le sens du 
respect de la vie et des libertés de 
l’opposition.

— GÉRALD MCKENZIE
, président
Ligue des droits et libertés 

Montréal, le 18 septembre.



8 ■ Le Devoir, lundi 28 septembre 1987

À North Hatley

L’armée fait exploser un obus 
oublié dans un lac de l’Estrie
NORTH HATLEY (PC) - Des spé­
cialistes militaires venus spéciale­
ment de Québec ont mis deux heu­
res, hier matin, à North Hatley pour 
faire exploser un mortier localisé 
l’automne dernier dans moins de six 
pieds d'eau dans la rivière Massi- 
wippi près du lac à North Hatley.

Une fois la mèche imperméabi­
lisée allumée à partir d’un quai après 
de nombreux préparatifs, les respon­
sables n’ont eu à attendre que deux 
minutes avant que le mortier de 
deux pouces n’explose dans un bruit 
fantastique et soulève une masse 
d’eau sur plus de 20 pieds.

Mais comment s’expliquer la pré­
sence d’une telle pièce d’artillerie 
dans la rivière à North Hatley?

Le lieutenant Michel Leclerc des 
Forces armées canadiennes croit 
qu’il puisse probablement s’agir là 
d'un souvenir de la deuxième guerre 
mondiale ramené par un citoyen de 
l’endroit et qui a fini par se retrouver 
dans l’eau parce qu’on ne savait plus 
quoi en faire.

« Quelqu’un a peut-être trouvé cet 
engin sur un terrain de l’armée et 
plutôt que de la ramener à la police, 
l’a tout simplement jeté à l’eau en

croyant qu’il deviendrait définiti­
vement inoffensif alors que ce n’est 
pas le cas », a précisé le lieutenant 
responsable des opérations d’hier.

Mais le mortier long de 14 pouces 
et d’un diamètre de deux pouces 
était loin d’être inoffensif comme ont 
pu le juger les curieux massés le 
long du périmètre de sécurité hier.

Contrairement à ce qu’avait laissé 
entendre un communiqué des Forces 
armées la semaine dernière, la pièce 
d’artillerie ne se trouvait pas dans 
une profondeur de 90 pieds, mais plu­
tôt dans moins de six pieds d’eau, là 
où des dizaines et des dizaines d’em­
barcations-moteur circulent tous les 
étés.

L’emplacement en a d’ailleurs sur­
pris plus d’un curieux hier matin à 
North Hatley. La rigolade allait bon 
train... jusqu’à ce que l’engin explose 
et qu'on se rende compte, par la 
force des choses, de la gravité de la 
situation.

Un riverain a même construit un 
quai, au début de l’été, à moins d’une 
quinzaine de pieds du mortier dans 
l'eau.

Une équipe de spécialistes est ve­
nue droit de Valcartier hier matin

pour cette opération.
Après avoir localisé l’engin au 

fond de l’eau, un artificier des For­
ces armées n’a mis que quelques ins­
tants pour l’examiner et déduiure 
qu’il ne s’agissait pas d’un mortier de 
pratique, mais d’un véritable mortier 
d'artillerie.

« Etant donné l’âge probable de 
cette pièce, il serait dangereux de la 
sortir de l’eau pour tenter de la dé­
samorcer et c’est pour cette raison 
qu’on a plutôt décidé de la faire ex­
ploser sur place », a révélé le lieute­
nant Leclerc.

Deux policiers de la GRC ont éga­
lement participé aux opérations hier, 
tandis qu’on a dû surveiller la rivière 
pour faire respecter un périmètre de 
sécurité.

Militaires et policiers s’étaient 
donnés rendez-vous à North Hatley 
hier matin à 9h et, après de multiples 
récautions, le mortier a été détruit
llh.

Plus tard dans la journée, le même 
groupe a récupéré une grenade que 
des plongeurs avaient localisée il y a 
quelques mois dans le fond du lac 
Massawippi.
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4 Les pourparlers
leurs conditions et ils ont fait savoir 
qu’elles désiraient plus d’informa­
tions, a indiqué Bruce Phillips. La ré­
plique canadienne signée Derek Bur­
ney a été remise hier matin par l’am­
bassadeur canadien à Washington, 
Allan Gotlieb, et au Secrétaire au 
Trésor James Baker.

De part et d’autre de la frontière, 
on ne veut pas traîner. Les négocia­
tions, interrompues mercredi der­
nier par le Canada, doivent repren­
dre au plus tôt si les deux parties 
veulent en arriver à une entente 
avant le 5 octobre, date limite im­
posée par le Congrès américain.

De chaque côté, on croit qu’il faut 
que les pourparlers reprennent au 
plus tard aujourd'hui ou demain si on 
veut obtenir un accord.

Actuellement à Washington, le mi­
nistre des Finances Michael Wilson a 
déjà eu une conversation privée sa­
medi soir, lors d’une réception à 
l’ambassade canadienne, avec le Se­
crétaire d’État George Schultz.

Hier, aii quartier général du Fonds 
monétaire international, il a eu un 
tête-à-tête avec James Baker. Rien 
n’a filtré de ses rencontres. M. Wil­
son a seulement laissé entendre que 
les deux pays souhaitaient toujours 
en arriver à un accord mais que le 
Canada n’avait pas demandé une ex­
tension du délai imposé par le Con­
grès.

Le ministre des Finances est dans 
la capitale américaine pour parti­
ciper aux réunions annuelles du 
Fonds monétaire internationale et 
de la Banque mondiale ainsi qu’à une 
rencontre du G-7.

De plus, plusieurs conversations 
entre M. Baker et M. Burney ont eu 
lieu vendredi afin de trouver un ter­
rain d’entente. Selon la Canadian 
Press, M. Baker aurait précisé les 
concessions que les deux parties de­
vraient faire pour obtenir un com­

promis acceptable pour les deux 
pays.

Selon M. Bruce Phillips, ces dis­
cussions n’étaient qu’exploratoires et 
ne constituaient pas des propositions 
en bonne et dûe forme. Mais il a con­
firmé que les deux parties étudiaient 
intensément la situation afin de trou­
ver une solution à une reprise des né­
gociations avant la fin du délai dis­
ponible.

Quant à M. Reisman, il a confié 
hier, lors de l’émission Question Pe­
riod au réseau CTV qu’il ne voyait 
rien de nouveau dans le document 
remis samedi par les Américains et 
que, à son avis, les chances de con­
clure un accord étaient minces.

Les pierres d’achoppement des né­
gociations sont la demande cana­
dienne d’un tribunal d’arbitrage des 
différends commerciaux entre les 
deux pays et la demande américaine 
d’assouplissement des règles cana­
diennes de contrôle des investisse­
ments étrangers.

D’autres demandes canadiennes 
semblent aussi poser des problèmes, 
près de 16 mois après le début des 
pourparlers. Ces points de désaccord 
sont l’élimination des barrières tari­
faires et non-tarifaires sur une pé­
riode de dix ans, l’engagement des 
deux pays de ne pas en établir de 
nouvelles, le refus de changer le 
Pacte de l’auto si cela modifie les ga­
ranties actuellement incluses.

Côté américain, les demandes que 
ne peuvent accepter les autorités ca­
nadiennes ont été faites mardi soir 
dernier et concernent l’aide cultu­
relle et le développement régional. 
Ottawa a toujours été catégorique à 
ce sujet. Il n’est pas question que 
cela soit sur la table.

4 Québec
loir changer d’idée au moment 
même où l’option d’aménagement 
commence à donner des résultats. 
« L’équilibre est encore fragile. On 
vient tout juste, depuis 2 ou 3 ans, de 
stabiliser la population de l’île de 
Montréal, de mettre fin à la perte de 
population d’année en année».

Pour M. Perreault, il est évident 
que le cho*x de privilégier l’agglo­
mération centrale a eu un effet di­
rect sur la reprise économique que

A SURVEILLER
Brad Sabin Hill, curateiîr à la Bibliothè­

que Nationale du Canada parlera des pu­
blications (anciennes) en hébreu au Ca­
nada au Congrès juif canadien ce soir à 
20 h (1590 ave Docteur Penfield). 931-7531. 

■
Début d’une série de 12 cours sur l'ini­

tiation à la lecture de la Bible ce soir de 
n) h 30 à 21 h 30 au Grand Séminaire de 
Montréal (2065 Sherbrooke O. - Métro 
Guy). 931-7311. poste 297.

■
La Bibliothèque municipale de Terre- 

bonne invite les jeunes de 8 à 12 ans à par­
ticiper à une mini-olvmpique du livre le 
lundi 28 septembre à 9 h 30 (855 île des 
Moulins - Terrebonne). 471-4042.

■
Conférence de l’ex-premier ministre 

conservateur britannique Edward Heath 
ce soir à 19 h 30 à l’Un. Concordia, au 
théâtre D.B. Clarke du pav, Henry F. Hall 
(1455 Bout de Maisonneuve ().). 848-4883.

■
L’Amicale des anciennes élèves des 

Soeurs Grises de Montréal aura lieu le di­
manche 4 octobre de 11 h à 19 h à la 
Maison Mère (1185 St-Mathieu). 324-5646 
après 18 heures.

■
Le Centre de Santé des Femmes de Mtl 

vous offre l’occasion de participer.à un 
groupe de réflexion pour femmes ayant 
vécu nn avortement, sous forme d’une sé­
rie de 8 rencontres les lundis soirs à 
compter du 5 octobre de 18 h 30 à 21 h. Ins­
cription ( 16 bout St-Joseph E. • 843-4903

L’organisme Tel-Ressources solicite la 
participation de bénévoles dans ses ser­
vices auprès d’une clientèle d'ex-déte- 
nu(e)s; la prochaine formation de béné­
voles débute le 30 septembre (4566 De la 
Roche). 527-8393.

nés (surtout cordes et cuivres) pour ré­
pertoire classique; répétitions à compter 
du 30 septembre le mercredi de 20 h à 22 h 
à l’auditorium du Cégep Ahuntsic (9155 
St-Hubert - Métro Crémazie). 681-6950.

■
Ateliers d’expression libre dispensés 

aux enfants de 4 et 5 ans disponibles en 
semaine (jeux de groupe, bricolage, pein­
ture) ; les ateliers débutent tous cette se­
maine au Centre culturel de Longueuil 
(100 St-Laurent O.). 646-8674 

■
Festival des couleurs à la base de Plein 

air de Longueuil les 26 et 27 septembre 
heures de départ 10 h, 11 h, 12 h, 14 h et 
16 h; une randonnée pédestre a lieu di­
manche avec un naturaliste. Inscription 
646-8269.

■
Philippe Mailhebiau, aromatologue, 

donnera une conférence intitulée Intro­
duction à l'aromatologie : caractères des 
essences et tempéraments humains ce 
soir à 19 h 30 à l’Auditorium du Jardin bo­
tanique (4101 Sherbrooke E.). 383-4450.

Ateliers d’animation pour les enfants de 
2 à 5 ans . Les croquignoles » du lundi au 
vendredi donnés au Centre Communau­
taire de Loisir de la Côte-des-Neiges (5347 
Côte-des-Neiges). 733-1478.

■
Conférence prononcée par Rémi ta­

rent, professeur de théologie, sur le 
thème . Les laïcs sont l’avenir de l’égli­
se » ce soir à 19 h 30 au Centre St-Pierre 
(1205 Visitation). 849-3585 ou 524-3561.

■
Première soirée d’une série de cinq sur 

la « Connaissance des religions » ce soir 
de 19 h à 21 h à l’Êclaircie (local 1063 du 
Pav. Marguerite-d’Youville - 2375 ch. de la 
Côte-des-Neiges). 343-6394.

L’ensemble vocal « Les Jongleurs » 
(choeur à 4 voix mixtes) recherche des 
personnes qui aimeraient faire partie 
d’une chorale et chanter tous les mercre­
dis soirs de 19 h 30 à 22 h au Centre des 
Arts et Loisirs d’Oulremont (angle Fair- 
mount et de l’Épée). 477-5084.

■
On demande des familles d’accueil pour 

stagiaires chinois, allocation hebdoma­
daire fournie, pour une période de 6 se­
maines à compter du mois de novembre ; 
(consortium) CAMEC, 343-7748 ou le 343 
5969.

■
L’orchestre CAMMAC de Montréal est 

à la recherche de musiciens et musicien-

Collecte de sang de la Croix-Rouge à 
Montréal au Centre Permanent (3131 
Sherbrooke E.) de 10 h à 18 h; à l’Un. Mc­
Gill, centre universitaire, 3e étage (3480 
McTavish) de 10 h à 17 h; au Centre Ed­
mond Laurendeau (1725 bout Gouin E.) 
de 13 h 30 à 18 h et à St-H ilaire, au Centre 
civique (100 Centre Civique) de 14 h à 
20 h 30.

■
Déjeuner-causerie de la Société d’é­

tudes et de conférences avec Antonine 
Maillet qui parlera de « Rabelais, grand 
maître de la francophonie » demain à 
midi à l’Auberge Universel (5000, Sher­
brooke E. - coin Viau). 252-3000, poste

l’on sent à Montréal et dans tout le 
Québec depuis un certain temps.

« C’est pas se prendre pour d’au­
tres que de reconnaître que Mont­
réal est la seule ville au Québec ca­
pable de soutenir la concurrence au 
niveau international. Diluer la force 
d’attraction, la population et donc les 
ressources de Montréal ne peut pas 
servir les intérêts du Québec », es­
time M. Perreault.

Dans un contexte où les ressour­
ces sont limitées, il estime que les 
besoins sont beaucoup plus criants 
dans les transports en commun à 
Montréal ou dans le réseau routier 
de l’île de Montréal que dans la cons­
truction d’autoroutes en périphérie.

« Il y aurait effectivement des dé­
cisions qui ne sont pas défendables. 
Prolonger l’autoroute 30 vers Valley- 
field, une ville de 30,000 habitants 
alors qu’elle est déjà désservie par 
une autoroute qui la relie à Montréal, 
c’est un choix qui serait difficile à 
comprendre et ce serait contraire à 
ce qui est souhaitable », estime le 
vice-président du Comité exécutif.

M. Perreault reprenait là les ar­
guments évoqués par la commission 
des Finances et du Développement 
économique de la Communauté ur­
baine de Montréal qui soutenait, 
dans un rapport publié il y a une 
quinzaine, que les besoins les plus 
criants en matière d’autoroutes se 
retrouvaient sur l’ile de Montréal.

La commission affirmait être en 
mesure de démontrer facilement la 
nécessité de la réfection du boule­
vard Métropolitain bien avant celle 
du prolongement de l’autoroute 13, 
par exemple.

L’étalement urbain est directe­
ment relié aux infrastructures de 
transport, rappelle M. Perreault. 
Aussi, en prolongeant les autoroutes 
13 ou 30, « on envoie le message qu’on 
veut faciliter les déplacements à 
l'extérieur de l’agglomération cen­
trale. Si c’est ça que Québec veut 
faire, il faudra un débat public et po­
litique ».

Il ne faut pas croire que l’adminis­
tration montréalaise croit que tous 
les investissements publics dans le 
domaine du transport dans la région 
métropolitaine doivent être faits à 
Montréal, affirme M. Perreault. 
Mais il croit que le gouvernement du 
Québec doit être attentif à ne pas dé­
truire le fragile équilibre qu’on a 
réussi à établir au cours des derniè­
res.

4 Le Canada
fier si les deux Grands appliquent 
vraiment les accords qu’ils signent. 
Nous ne pouvons pas le faire pour 
deux bonnes raisons : nous n’avons 
pas été invités et, pour l’instant, nous 
n’avons pas suffisamment d’experts 
dans le domaine des armes nucléai­
res pour assister à leur destruction. 
Toutefois, le Canada accueillera 
avec plaisir une requête d’observa­
tion de mouvements de matériel ou 
autres. Nous sommes prêt », déclare 
M. Ralph Lysyshyn, directeur de la 
section Contrôle des armements et 
désarmement des Affaires extérieu­
res.

Dans l’immédiat, le programme 
de détection sismique est la pierre 
angulaire de l’implication cana­
dienne dans le domaine de la vérifi­
cation. L’expertise du pays est si in­
téressante que de nombreux pays 
viennent y puiser conseils et rensei­
gnements. Les 17 et 18 septembre 
derniers, des délégations austra- 
Uenne et néo-zélandaise étaient à Ot­
tawa pour des consultations. Ces 
deux pays ont signé un accord de 
coopération sur la détection sis­
mique en mai dernier et cherchent à 
y faire adhérer le Canada. Les trois 
Etats travaillent fébrilement à la 
Conférence sur la désarmement à 
Genève où ils ont réussi à convaincre 
de nombreuses délégations sur la né­
cessité de mettre sur pied un réseau 
international de détection sismique 
qui procéderait à sa première expé­
rience en 1989. Plus de 20 pays parti­
ciperaient à l’opération qui a pour 
but de démontrer qu’un accord sur 
l’interdiction des essais nucléaires 
est vérifiable sans inspection sur 
place.

Pour promouvoir sa technologie, 
le gouvernement fédéral à investi 
$3,2 millions l’an dernier pour moder­
niser les installations de Yellowknife 
qui comprennent 19 sismomètres 
pouvant détecter n’importe quel évé­
nement sismique à travers le monde 
ainsi que certaines explosions ato­
miques.

« Les grandes puissances auront

f,'

LE KU KLUX KLAN A NOS PORTES
Vêtus de leurs traditionnelles robes blanches et de leurs capuchons, des membres de l’empire invisible raciste 
du Ku Klux Klan, pilotés par leur leader national, James Farrands, ont organisé une manifestation rituelle, sa­
medi soir, à pas plus de 80 kilomètres des frontières du Québec, sur une ferme de Rumford dans l’État du 
Maine. Ces cérémonies sont habituellement plus courantes dans les États du Sud des États-Unis où le Ku Klux 
Klan recrute la plupart de ses membres anti-Noirs
besoin de plusieurs systèmes de dé­
tection sismique pour obtenir une in­
formation variée et diversifiée. C’est 
là que nous entrons en jeu », déclare 
M. Lysyshyn.

Dans le cadre d’un accord sur le 
retrait des missiles nucléaires en 
Europe, trois conditions devront être 
remplies pour son succès ;

■ le démantèlemént des missiles ;
■ leur destruction et;
■ la non-production de nouveau 

exemplaire.
John Barrett, directeur adjoint du 

Centre canadien pour le contrôle des 
armements pense qu’il est possible 
pour le Canada, s’il y est invité, d’ê­
tre présent à certaines de ces étapes.

« Ainsi, dans le cas du démantè­
lement, on pourrait faire appel au fu­
tur satellite PAXSAT B, qui pour 
l’instant a été conçu pour vérifier un 
désarmement conventionnel. Rien 
n’empêche qu’on améliore sa tech­
nologie pour qu’il se penche sur un 
désarmement nucléaire vers le mi­
lieu des années 90. »

Le département de la recherche 
opérationnel du ministère canadien 
de la Défense a réalisé des études 
sur l’inspection des missiles mobiles 
et des missiles de croisière qui ser­
viront à vendre les compétences du 
pays dans ce domaine.

La compagnie Spar Aérospatiale a 
reçu deux subventions pour étudier 
les possibilités techniques du PAX­
SAT B et d’un autre satellite, le PAX­
SAT A, dont la fonction serait de sur­
veiller le respect d’éventuels accords 
sur le contrôle des armes dans l’es­
pace.

« En ce qui concerne la non-pro­
duction, les deux Grands vont certai­
nement s’entendrent pour autoriser 
des inspections surprises des usines 
qu’ils soupçonnent de fabriquer des 
missiles. Là encore, le Canada peut 
intervenir en envoyant des observa­
teurs sur place », déclare M. Barrett.

Ce rôle cadre d’ailleurs avec l’ac­
cord de Stockholm, signé en septem­
bre l’an dernier, sur les mesures de 
confiance à établir sur le Vieux con­
tinent. Il autorise des inspections de 
mouvements de troupes et de ma­
noeuvres militaires strictement con­
ventionnels. Toutefois, ce genre d’ac­
cord pourrait servir de précédent 
pour un désarmement nucléaire.

L’un des objectifs du programme 
canadien est d’établir une « troi­
sième voie » dans le domaine de la 
vérification qui puisse fournir des in­
formations indépendantes sur le con­
trôle des armements. Çette troi­
sième voie pourrait d’ailleurs se réa­
liser en coopération avec des pays 
comme la France, la Suède, l’Alle­
magne de l’Ouest, l’Australie et la 
Nouvelle-Zélande.

4 L’Irak
Selon de récentes statistiques éta­

blies par des sources militaires 
étrangères, sur 330 missions de com­
bat menées dans le Golfe en neuf 
mois, les appareils irakiens n’ont re­
péré des cibles que 90 fois.

Selon ces statistiques, 40 seule­
ment des 90 missiles air-mer Exocet 
de fabrication française tirés par ces 
avions ont atteint leurs objectifs, et 
ceux-ci ont pu être des pétroliers, 
des boutres ou de simples leurres.

Paradoxalement, l’acharnement 
de l’aviation de Bagdad à tenter d’en­
traver les rotations de pétroliers as­
surées par l’Iran pour transporter 
son pétrole depuis l’île de Kharg jus­
qu’à des terminaux plus sûrs au sud 
du Golfe n’a pas entraîné jusqu’à 
présent les raids habituels de repré­
sailles de la part de Téhéran.

Les vedettes rapides iraniennes, 
commandées par les Gardiens de la 
révolution, qui ripostaient au coup 
par coup, n’ont pas été signalées 
dans le Golfe depuis le 21 septembre, 
la dernière attaque ayant été celle 
contre le pétrolier britannique Gen­
tle Breeze.

La reprise par l’Irak de la guerre 
des pétroliers, le 29 août, apres une 
pause de six semaines, avait amené 
les Gardiens de la révolution à frap­
per à nouveau dans le Golfe et à at­
taquer 11 navires en l’espace de 21 
jours. L’aviation irakienne en a tou­
ché neuf durant la même période.

Depuis le 21 septembre, l’Irak a 
annoncé sept nouveaux raids, dont 
trois confirmés de sources indépen­
dantes, mais aucune opération de re­
présailles n’a encore été menée par 
l’Iran.

Les sources maritimes dans la ré­
gion ont exprimé leur étonnement 
face à cette absence de riposte ira­
nienne depuis l’attaque par un héli­
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SON ASILE DEVIENT MUSÉE
Enfermé dans un hôpital psychiatrique d’Arles, en France, où il est 

. mort en 1888, le célèbre peintre d’origine néerlandaise, Vincent 
Van Gogh (ci-haut d’après un portrait de lui-même), aura son mu­
sée dans cet hôpital que les Arlésiens vont transformer en centre 
d’àrt. L’année 1988 sera « l’année Van Gogh » à Arles.

coptère américain du navire iranien 
Iran Ajr surpris, selon le Pentagone, 
en train de mouiller des mines dans 
le centre du Golfe.

D’autre part, l’aviation irakienne a 
poursuivi hier ses opérations en Iran. 
Elle a bombardé une usine de pro­
duits pétroliers et une station de 
pompage.

Pour sa part, Radio-Téhéran a an­
noncé que l’artillerie des Gardiens 
de la révolution avait gravement en­
dommagé samedi les installations 
hydro-électriques irakiennes de Duk- 
kan, dans le nord-est de l’Irak, et tué 
« de nombreux » militaires qui sur­
veillaient ces installations.

L’état-major irakien s’est de nou­
veau déclaré déterminé à intensifier 
les opérations aériennes jusqu'à ce 
que Téhéran accepte de faire la paix. 
Le gouvernement irakien a affirmé, 
par l’intermédiaire de son quotidien 
Al-Thawra, qu’une alternative est dé­
sormais offerte à l’Iran ; accepter 
une paix totale conformément à la 
résolution 598 et en appliquer les dif­
férentes dispositions, « selon leur or­
dre » dans le texte, ou se résigner à 
une « guerre jusqu’au bout... jusqu’à 
l’abîme ».

Par ailleurs, selon le secrétaire 
américain à la Défense, M. Caspar 
Weinberger, seul un changement de 
gouvernement à Téhéran pourrait 
faire cesser la guerre Iran-Irak si les 
Nations unies ne réussissaient pas à 
imposer un embargo efficace sur les 
ventes d’armes à l’Iran.

M. Weinberger était interviewé de 
Bahrein, où il séjourne dans le cadre 
d’une tournée dans le Golfe, par la 
chaîne de télévision ABC. Il a émis 
l’espoir que l’ONU « adopte très pro­
chainement une résolution pré­
voyant un embargo sur les ventes 
d’armes à l’Iran » et que cette réso­
lution soit « véritablement appli­
quée » de sorte qu'elle « épuise pro­
gressivement les capacités de com­
bat de l’Iran».

« Faute de quoi, il faudrait à long 
terme un gouvernement complète­
ment different en Iran (pour voir la 
guerre se terminer). Personne ne 
peut traiter avec un gouvernement 
irrationnel et fanatique » comme ce­
lui au pouvoir actuellement à Téhé­
ran, a-t-il ajouté.

M. Weinberger a d’autre part réi­
téré que les États-Unis avaient par­

faitement respecté le droit interna­
tional en attaquant puis en coulant la 
semaine dernière l’Iran Ajr, un na­
vire iranien surpris en train de 
mouiller des mines dans le Golfe.

4 Marathon
prouve le caractère sain du finan­
cement des partis politiques au Qué­
bec, a dit M. Bourassa, hier, au cours 
d’un bref entretien accordé au DE­
VOIR. À deux ans ou plus des élec- 
1 ions, c’est très rare qu’un premier 
ministre fasse du porte à porte ».

M Bourassa à dit avoir reçu un ac­
cueil très chaleureux de ses élec­
teurs, « même si ceux-ci ont parfois 
été surpris de me voir », a-t-il ajouté.

Selon un porte-parole, les libéraux 
espèrent amasser quelque $ 4,750 000 
au cours de cette campagne de fi­
nancement populaire dont les résul­
tats ne seront cependant connus 
qu'en février prochain, lors du con­
grès plénier des membres.

Au cours des derniers jours, les 
militants libéraux ont procédé à 
quelque 254 000 envois postaux dans 
les régions rurales du Québec. Dans 
les villes et villages, plusieurs mil­
liers de bénévoles ont distribué des 
dépliants avec le message du pre­
mier ministre Bourassa.

Dans le West-Island, par contre, 
cert ains députés auraient reçu un ac­
cueil plutôt froid de la part de ci­
toyens anglophones mécontents de la 
politique linguistique du gouverne­
ment Bourassa. C’est du moins ce 
que suggérait un reportage diffusé 
samedi soir par une équipe de la 
CBC qui avait suivi le ministre du 
Commerce extérieur Pierre Mac- 
Donald, dans les rues de Pierrefonds.

Plusieurs citoyens anglophones, 
auraient fait part au ministre de leur 
mécontentement du maintien de la 
loi 101.

Il a été impossible de rejoindre M. 
MacDonald, hier, pour qu’il com­
mente. Interrogé à ce sujet, le pre­
mier ministre Bourassa a toutefois 
dit n'en avoir eu aucun écho. « J’ai 
parlé à M. Macdonald aujourd’hui. Il 
a été question de libre-échange, pas 
de porte à porte », a dit M. Bourassa.

L’an dernier, la campagne de fi­
nancement populaire du Parti libéral 
du Québec a rapporté $ 7 088 037, un 
sommet pour une formation poli­
tique québécoise.
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Le Festival international
de nouvelle danse : portrait d’une réussite
MATHIEU ALBERT

Le deuxième Festival internatio­
nal de nouvelle danse s’est achevé 
hier soir avec deux spectacles à

l'image même de l’événement tout 
entier. Deux spectacles éblouissants, 
splendides, d’une qualité exception­
nelle et, surtout, deux spectacles en 
parfaite opposition l’un avec l’autre :

Photo Martha Swope/IPA
Jomon shô, du groupe Sankai Juku qui clôturait hier soir le Festival in­
ternational de nouvelle danse.
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La femme fatale du « Faucon maltais »

Décès de Mary Astor
LOS ANGELES (AFP) - Mary 

Astor, la femme fatale du Faucon 
maltais cl vedette de plus d’une dou­
zaine de succès holly woodiens, est 
morte vendredi matin dans un hô­
pital de Los Angeles, à l’âge de 81 
ans, a indiqué une porte-parole de 
rétablissement.

Mary Astor avnt débuté au temps 
du cinéma muet, à l’âge de 14 ans. 
Elle avait réussi avec difficulté à as­
surer sa transition au cinéma par­
lant. Son rôle le plus célèbre avait 
été celui de l’aventurière meulrière 
du partenaire du célèbre Sam Spade 
(Humphrey Bogart) dans Le Faucon 
maltais, de John Huston.

Fille d’un immigrant allemand, 
Mary Astor, née Lucile Langhanke à 
Quincy (Illinois) le 3 mai 1906, a tout 
au long de sa carrière défrayé la 
chronique hollywoodienne.

En 1953, à court de ressources, elle 
avait dû se tourner vers le Fonds de 
secours de l'industrie cinématogra­
phique pour assumer ses obligations 
financières. En quelques années, elle 
devait publier six romans et une se-

Photo AP
Mary Astor en 1941.
conde autobiographie, et participer 
également à des séries télévisées. 
Son dernier rôle devait être celui de 
la mère dans Retour à Peyton Place.
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Photo de famille
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Ils étaient au moins une vingtaine d’écrivains, vendredi, à lancer le 
plus récent numéro de la revue XYZ. Car, pour une fois, une revue 
québécoise déborde les clans, les castes et les genres pour pro­
poser à son sommaire une diversité d’écritures qui pourrait peut- 
être s’inscrire au Livre des records Guiness. En effet, la onzième 
livraison de XYZ, « la revue de la nouvelle », propose les textes 
d’une page de 91 écrivains. Parmi la vingtaine présents vendredi 
au lancement à la librairie Hermès, voici ceux qui ont pu se re­
grouper pour la « photo de famille ». On reconnaît, de gauche à 
droite et du bas de l’escalier jusqu’au balcon : Jean-Marie Pou­
part, Gaétan Lévesque (directeur de la revue), Louise Ladouceur, 
Anne Dandurand, Michel Lord, André-Guy Robert, Esther Rochon, 
François Piazza, André Bernier, Hélène Rioux, François Barcelo, 
Micheline La France (visage caché), Jean Chapdelaine Gagnon, 
Michel Decelles, Michel Peterson, Chantal Gamache, Hélène Mar­
chand, Régis Normandeau, Marie-José Thériault, André Carpen­
tier et Marc Maillé. _ jean Royer

le groupe japonais Sankai Juku au 
théâtre Maisonneuve, et le trio amé­
ricain dirigé par Molissa Fenley au 
Marie-Gérin-Lajoie.

Encore plus qu’en 1985, année de 
sa première édition, le festival s’est 
achevé en laissant derrière lui un 
goût de réussite parfaite. Une im­
pression de rigueur à tous les ni­
veaux de son organisation, de cohé­
rence dans la sélection des compa­
gnies; un souci de rendre compte de 
la pluralité des tendances qui se cô­
toient ou s’entrechoquent à l’échelle 
internationale.

Pendant 12 jours, on aura assisté à 
la parade magnifique de 15 compa­
gnies en provenance de six pays 
d’Amérique, d'Europe et d’Extrême- 
Orient. Un défilé ouvert à tous les pu­
blics, aussi facile d’accès qu’une 
porte tournante de grand magazin.

On aura compris plus que jamais 
que la danse, dans le visage méta­
morphosé qu’elle offre aujourd’hui, 
est devenue un art majeur, authen­
tique, original, parfaitement capable 
de renvoyer une vision du monde par 
la Seule mouvance des corps. On 
aura également compris que si la 
danse s’exprime à travers un lan­
gage qui s’élève au-dessus de la pa­
lissade des frontières, elle reste en­
racinée au coeur même de chacune 
des cultures dont elle est l’émana­
tion.

11 existe bel et bien une danse fran­
çaise, il existe une danse américaine, 
il existe également une danse japo­
naise, allemande, québécoise. Dans 
tous ces pays, les références cultu­
relles ne sont pas les mêmes, l’his­
toire ne véhicule pas le même ba­
gage, la sensibilité ne vibre pas au 
même diapason. L’hégémonie exer­
cée par.New York, voilà dix ans, est 
aujourd’hui nettement en voie de se 
résorber. La ville fait désormais par­
tie d’une chaîne qui s’étend de Tokyo 
à Paris, en passant par Montréafet 
plusieurs villes ou régions européen­
nes.

Le chorégraphie canadienne, par 
contre, tarde toujours à s’affirmer. 
Au moins deux des trois compagnies 
présentes au festival — Contempo­
rary Dancers de Winnipeg, Julie 
West d’Ottawa, et Jumpstart de Van­
couver — ne correspondent pas en­
core aux standards de qualité aux­
quels nous sommes en droit de nous 
attendre dans le cadre d’un événe­
ment comme celui-ci. (À cet égard, il 
n’est pas indifférent de noter que 
l’inscription de cette triade au calen­
drier du festival ne relève pas du li­
bre choix des organisateurs, mais 
d’une exigence imposée par le minis­
tère des Communications d’Ottawa. 
C’est-à-dire que, pour obtenir sa sub­
vention — $ 165,000 — le festival a été 
obligé d’assurer la représentation 
d’au moins trois provinces à l’inté­
rieur de sa grille-horaire. Le minis­
tère aurait même voulu qu’il y ait un 
minimum de sept compagnies, Qué­
bec inclus : le festival a réduit la 
barre à six.)

Mais, par-delà cette contrainte po-

Utique, le festival nous aura très bien 
permis de mesurer les écarts, de 
constater les différences, de distin­
guer en un seul coup d'oeil, par la 
concentration des spectacles, tous 
les fossés et points de convergence 
qui séparent ou relient le tissu mou 
vànt des cultures.

La danse distillée à New York ne 
cultive aucune affinité avec celle qui 
existe à Paris; le Québec ne partage 
rien avec le reste du Canada; le Ja­
pon, dans tous les mystères de sa 
danse, habite une planète retirée de 
tous les réseaux d’influence générés 
par l’Occident.

En un mot, le festival est l’exem­
ple parfait d’une réussite. Tout 
d’abord, parce que sa force d’attrac­
tion est déjà suffisamment impor­
tante pour faire dévier sur Montréal 
des compagnies qui autrement n’au­
raient jamais mis les pieds chez 
nous; ensuite, parce que, pendant au 
moins deux semaines, il a réussi à 
faire sortir la danse du ghetto des ha­
bitués.

Et là encore, ce n’est pas tout ! 
Car, en plus d’offrir au public un pa­
norama substantiel sur la diversité 
des courants actuels, le festival pro­
cure également une visibilité inter­
nationale aux compagnies montréa­
laises elles-mêmes.

Ce ne sont pas un ou deux journa­
listes et producteurs étrangers qui 
ont débarqué dans les six salles où 
avait lieu l’événement, mais bien une 
armada toute entière. De la France, 
il y avait Guy Darmet, directeur de 
la Biennale de Lyon; Marcel Bon- 
naud, responsable des arts de la 
scène à Beaubourg; Laurent Lan­
glois, directeur du Festival de Seine- 
Maritime (qui agit également 
comme coproducteur, avec le Centre 
national des arts d’Ottawa, de la der­
nière pièce d’Édouard Lock, New 
Demons). D’Amsterdam, Marc Jon- 
kers représentait le Festival de la 
Hollande. Des États-Unis, deux 
émissaires sont venus de VAmerican 
Dance Festival, puis, du Kitchen, à 
New York, Cynthia Hedstrom. Pour 
ne nommer que ceux-là.

Au nombre des journalistes, quel­
ques-uns des médias les plus in­
fluents en ce qui concerne la danse 
étaient également présents : Le 
Monde, Le Matin (Paris), le New 
York Times, le Village Voice (New 
York), la revue française Pour la 
danse, Ballett International (un men­
suel allemand), ainsi qu’un représen­
tant de divers médias diffusés en 
Suisse et en Allemagne.

Malgré sa jeunesse, le festival pos­
sède déjà une importance telle à 
l’échelle internationale qu’il pourra 
bientôt (si ce n’est pas déjà le cas) 
jouer le rôle de porte d’entrée sur le 
marché nord-américain pour plu­
sieurs compagnies européennes.

Après New York, Montréal vient 
immédiatement au second rang pour 
ce qui est de la vitalité chorégraphi­
que en Amérique. Ce festival fait au­
jourd’hui découvrir au public ce que 
tous les gens du milieu savaient déjà.

LES DISQUES COMPACTS (CD)

Ces gros violons trop
PIERRE BEAUREGARD
(collaboration spéciale)

Si l’on fait exception des jazzmen, 
la vaste majorité des contrebassistes 
passent leur carrière d’interprète 
professionnel comme servants de 
î’« artillerie lourde » des grands or­
chestres symphoniques.

On prend parfois la contrebasse en 
pitié, un peu comme le gros garçon 
sympathique qui dépasse de deux tê­
tes tout le reste de la classe, mais 
qui, à ce qu’il paraît, ne serait pas 
très doué !

Heureusement, Teldec 
(8.42827 ZK) contribue à rétablir 
l’aura des grands violons en présen­
tant des Oeuvres originales pour vio­
loncelle et contrebasse sur un disque 
compact (CD) aussi phénoménal 
qu’inusité.

Deux membres de l’Orchestre 
philharmonique de Berlin, le violon­
celliste Jorg Baumann et le contre­
bassiste Klaus Stoll nous offrent plus 
de 50 minutes de perles rares, parfois 
spectaculaires par leur panache, 
parfois attendrissantes par leur ro­
mantisme, mais aux qualités musi­
cales soutenues.

De Georg Philipp Telemann à Ju- 
les Massenet, en passant par Ignaz 
Pleyel, Franz Benda, Luigi Bocche­
rini, Giorgio Antoniotti et deux 
Haydn (Johann Michael et Joseph), 
les virtuoses allemands démontrent, 
dans un cour magistral, toutes les 
étonnantes possibilités de leur ins­
trument.

La plupart de ces petits duos sont 
de véritables dialogues chantants 
auxquels la contrebasse prend une 
part entière plutôt que d’être relé­
guée à son rôle d’accompagnatrice.

La pièce de résistance de ce con­
cert est la superbe petite Sonate en 
ut mineur d’Antoniotti. On en fera 
jouer à répétition le magnifique 
largo, un poignant duo d’amour entre 
la « belle » et là « bête ». Quelle belle 
mélodie, quelle richesse 'sonore !

Mais ce qui est remarquable de ce 
disque est la possibilité additionnelle 
qu’il vous offre de voir de quoi sont
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capables — ou, hélas ! incapables — 
vos enceintes acoustiques. Le regis­
tre de la contrebasse permet, en ef­
fet, d’atteindre le mi du tout premier 
octave du clavier, ce qui représente 
une fréquence d’environ 41 hertz. Sur 
certains instruments, un mécanisme 
permet même de descendre au do de 
ce premier octave, pour un son de 32 
hz. Et les partitions de contrebasse 
exigent rarement que soit dépassé le 
la du quatrième octave (440 hz), 
nonobstant les harmoniques.

Compte tenu des capacités super­
latives du médium laser pour la re­
production des basses fréquences, 
nous voici donc en possession d’un 
petit générateur de signal « subjec­
tif » permettant d’évaluer, sans être 
ingénieur, les qualités d’une enceinte 
dans cette partie du spectre sonore 
où il est le plus difficile d’obtenir un 
« vrai » son, une reproduction accep­
table de ces belles graves chantantes 
ou du bourdonnement dramatique 
des plus gros tuyaux des grandes or­
gues.

Après vous être assuré que le cor­
recteur physiologique (ce bouton 
marqué « loudness ») n’est pas resté 
en circuit par inadvertance et que le 
contrôle des graves est en position 
neutre, placez le volume de l’ampli à 
votre niveau d’écoute favori.

Le son de la contrebasse de Klaus 
Stoll est-il riche, chaud et parfaite­
ment découpé ? Possède-t-il ce relief 
dramatique donnant nettement l’im­
pression que le musicien se trouve 
dans votre living-room ? Êtes-vous

De Passe- 
Partout 
à Corey 
Hart
PIERRE CAYOUETTE

Les gamines ont entre 10 et 16 
ans. Elles ont l’âge de l’orthodon­
tie et des premières amours. El­
les sont de la première généra­
tion d’enfants bercés par Passe- 
Partout et élevés par les « nou­
veaux papas».

Ce sont elles qui, majoritai­
rement, ont envahi le Forum, 
vendredi soir, pour célébrer le 
retour de Corey Hart à Mont­
réal. Il y avait bien quelques ra­
res quadragénaires éparpillés 
dans l’enceinte, dont Vic Vogel et 
Jean-François Doré. Mais ceux- 
là y étaient... a-vec leurs en 
fants !

Devant ce jeune public qui est 
le sien, Corey Hart a naturelle­
ment triomphé. C’est qu’il a tout 
pour combler le public adoles­
cent. D’abord, parce qu’il est 
jeune et beau comme un dieu. 
Mais, surtout, parce qu’il est in­
tense et bouillonnant comme une 
crise d’adolescence. Sur scène, 
Corey Hart sautille constam­
ment, tourbillonne, se déhanche, 
se dandine et lève les poings.

Chez lui, tout est hyperbolique. 
Il a le geste brusque. Trop brus­
que. Jamais grossier, mais tou­
jours grossi. Souvent dans la soi­
rée, il s’élance à la vitesse de 
Tim Raines et traverse la scène 
pour se laisser choir devant son 
saxophoniste. Dès la première 
chanson, il asperge d’eau 
d’Évian les premières rangées, 
comme un démiurge venu leur 
accorder la bénédiction.

Puis il enchaîne et se dé­
chaîne. Il capitalise à outrance 
sur Never Surrender, Sunglasses 
at Night et I Am by your Side. 
Puis, en premier rappel, comme 
pour récompenser les parents 
présents, il interprète Can’t Help 
Falling in Love. C’est le délire.

Photo Stephen Richard
Corey Hart : comme un dé­
miurge dormant sa bénédic­
tion.

Curieusement, malgré toutes 
ses qualités, Corey Hart n’a pas 
fait salle comble vendredi. Un 
Forum claisemé l’attendait, lui 
qui venait réparer le rendez- 
vous manqué du 8 août dernier. 
Peut-être parce qu’il n’a pas eu 
de véritable succès au palmarès 
depuis un an. Peut-être aussi 
parce qu’il met trop d’énergie à 
vouloir conquérir le très protec­
tionniste public américain.

Les adolescents forment un 
public intense mais fugace. Na­
guère aveuglément adulé par ce 
public, Corey Hart a découvert 
vendredi que les passions des 
adolescents ne durent jamais 
longtemps.

Trenet : 50 ans de chansons
PARIS (AFP) — Le« poète musi­

cien » Charles Trenet, 74 ans, a fêté 
samedi soir ses 50 ans de chansons, 
au théâtre des Champs-Élysées à 
Paris.

Roulant des yeux, prononçant les 
« h » aspirés (parfois même là où il 
n'y en a pas), et affublé de son petit 
chapeau mou aux bords retroussés, 
Trenet a chanté, devant une salle 
comble et ravie, une vingtaine de ses 
plus grands succès.

Parmi les hôtes : Jack Lang, Sa­
bine Azéma, Charles Aznavour, Guy 
Béart, Nicole Croisille, Jacques lli-

gelin, mais aussi Paul-Loup Sulitzer 
ou Jean Édern Rallier. Un instant en 
direct avec une émission télé, le 
chanteur a lancé : « Depuis 50 ans, le 
public n’a pas changé. Il est toujours 
aussi jeune. »

De La polka du roi au Jardin 
extraordinaire en passant par La 
route enchantée, Douce France, La 
merci Y’a d'là joie, c’est environ 700 
chansons que Trenet a composées en 
50 ans.

Parmi les projets de Charles Tre­
net : New York le mois prochain.

souvent délaissés...
parfois saisi par certains passages 
tellement « présents » (ces instants 
de magie au cours desquels on a 
cette nette impression de « voir » dé­
ferler les ondes sonores dans la 
pièce, de « sentir » les coups d’ar­
chet) ?

Ou, au contraire, assiste-t-on à une 
hémorragie des graves ? Les basses 
fréquences sont-elles à la fois trop in­
tenses et illisibles ? Les cordes pin­
cées deviennent-elles de sourds 
coups de butoir ? Les enceintes gron­
dent-elles plutôt qu’elles ne chan­
tent ? Les graves sont-elles parfois 
démesurées au point de dénaturer ou 
de noyer le son de l’autre instrument, 
le violoncelle ?

Un premier pas vers une amélio­
ration de la situation consiste à sou­
lever quelque peu les enceintes trop 
souvent posées directement sur le 
tapis, à éloigner du mur celles qui y 
sont pratiquement appuyées et à pla­
cer ailleurs celles qui sont installées 
dans les coins de la pièce (à moins, 
bien sûr, que les vôtres ne soient spé­
cialement conçues pour occuper de 
telles positions). Il se vend, d’ail­
leurs, dans le commerce de petits 
supports spécialement conçus pour 
soulever les enceintes acoustiques.

Chargé de recherche principal au 
laboratoire d’acoustique du Conseil 
national de recherches du Canada, à 
Ottawa, Floyd Toole nous explique à 
cet égard qu’« en plaçant directe­
ment une enceinte sur le plancher ou 
contre un mur, on ira jusqu’à quadru­
pler (pour un gain de six décibels) 
l’intensité des graves les plus profon­
des, alors qu’on doublera celle des 
fréquences plus élevées ». Et cet ef­
fet acoustique est cumulatif ! Ce qui 
signifie, en clair, qu’une enceinte po­
sée sur le tapis et contre un mur pro- 
jetera 16 fois (4x4) plus de graves 
que si elle était placée dans un es­
pace relativement dégagé. Il s’ensuit 
qu’une enceinte placée dans un coin 
de la pièce multipliera par 64 
(4x4x4) l’intensité des graves pro­
fondes ! Trop c’est trop ! D’autant 
plus, ajoute M. Toole, qu’un tel arran­
gement acoustique « stimulera vi­
goureusement tout ce qui peut réson­

ner ou vibrer dans la pièce ou dans 
sa structure ». Bien des amplis ne 
peuvent supporter la demande con­
sidérable d’énergie que suscite un tel 
arrangement, d’où les distorsions ou 
les défaillances pures et simples ... 
Et bien des oreilles s’offusquent de la 
« mauvaise qualité » d’un disque, 
alors qu’en réalité, les bruits para­
sites désagréables qui viennent trou­
bler la fête proviennent des bibelots, 
des cadres accrochés au mur ou des 
fenêtres, qui se mettent soudaine­
ment à valser avec enthousiasme, 
pour autant qu’on les y invite !

Les discophiles qui, à l’inverse, 
croient constater une nette défi­
cience des graves sur leur chaîne 
pourraient y gagner en appliquant 
des mesures inverses.

Autrement dit, on aura avantage à 
expérimenter un peu avec la dispo­
sition des enceintes pour obtenir le 
meilleur son possible, compte tenu 
des limites posées par la salle 
d’écoute elle-même, un sujet riche 
sur lequel nous reviendrons.

Entre-temps, les nouveaux fans de 
MM. Baumann et Stoll apprendront 
avec plaisir l’existence d’un second 
CD (Teldec 8.43155 ZK) intitulé Clas­
sics for cello & double-bass, tout 
aussi fascinant que le premier. Dans 
le sillage de leur réussite initiale, les 
duettistes berlinois nous présentent 
ici .54 minutes de sonates et de diver­
tissements de la fin du XVIIIe siècle, 
magnifiques petites oeuvres jamais 
encore enregistrées. Une autre mer­
veille qui rend enfin justice aux gros 
violons !

i I
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - Big town sem. 7 h, 9 h
ASTRE II: — Inter espace sem. 7 h 10, 9 h 20 
ASTRE III: — The principal sem. 7 h, 9 h 05. 
ASTRE IV: - La bamba sem 7 h 15, 9 h 20

BERRII: (288-2115)— L'ami de mon amie 1 h, 
3 h 15. 5 h 30, 7 h 45, 10 h.

BERRI II: — Good morning Babllonla 12 h, 2 
h 30, 5 h, 7 h 30, 9 h 45 

BERRI III: Ma vie de chien 12 h 15. 2 h 30, 4 
h 45, 7 h, 9 h 15

BERRI IV: — Le grand chemin 12 h 30, 2 h
45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 

BERRI V: — Tandem 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h

BOGART 1: (844-9470)— The law ot detlre
sem. 7 h 15, 9 h 30

BOGART 2: The beekeeper sem. 6 h 30, 9 h. 
BOGART 3: Noce en Galilée sem 7 h, 9 h 15

BONAVENTURE I: (861-2725)-Fourth pro­
tocol sem 7 h 15, 9 h 30 

BONAVENTURE II: - ftobocop sem 7 h, 9 h

BROSSARD I: (465-5906) — fl/g town sem. 7 h 
10, 9 h 15

BROSSARD II: (465-5906) - Pick up artlat
sem. 7 h, 9 h.

BROSSARD III: Un zoo la nuit sem 7 h 20, 9
h 35

CARREFOUR LAVAL 1: La bamba sem. 7 h
15, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 2: Pick up artist sem. 7
h 20, 9 h 25

CARREFOUR LAVAL 3: The principal sem. 7 
h, 9 h 20

CARREFOUR LAVAL 4: Prise au piège sem. 
7h10, 9h15

CARREFOUR LAVAL 5: Inter espace sem. 7 
h 05, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 6: Un zoo la nuit sem
7 h, 9 h 20

CHÂTEAUGUAY 1 L’entant sacré du Tibet
tous les soirs 8 h 55 — Le contrat tous les 
soirs 7 h.

CHÂTEAUGUAY 2: Robocop tous les soirs 9 
h 15 — Platoon tous les soirs 7 h 15

CINÉMA OMEGA 1 : — La folle histoire de
l'espace lun au jeu. 7 h 30— Tuer n’est 
pas Jouer lun au jeu. 9 h 15

CINÉMA OMEGA 2: — Jos Friday lun. au 
jeu. 7 h 30— Les dents de la mer, la re­
venge lun. au jeu. 9 h 20

CINÉMA V: (489-5559)—

CINÉMA DU VILLAGE: 1220, Ste-Cather.neest 
(523-3239)- Westslde boys 1 h, 2 h. 3 h. 4 
h, 5 h, 6 h, 7 h, 8 h, 9 h, 10h.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)—

CINÉPLEX I: (849-4518) — Un zoo la nuit 2 h, 
4 h 30, 7 h, 9 h 30

CINÉPLEX II: — Secret of my success 1 h, 3 
h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20 

CINÉPLEX III: - Whistleblower1 h. 3 h. 5
h, 7 h, 9 h

CINÉPLEX IV: - Robocop 1 h 05. 3 h 05. 5 h
05, 7 h 05, 9 h 05

CINÉPLEX V: — Good morning Babylone 2
h, 4 h 20, 7 h, 9 h 20

CINÉPLEX VI: — Roxanne 1 h, 3 h 05, 5 h
10, 7 h 15, 9 h 25

CINÉPLEX VII: — Fourth protocol2 h, 4 h
15, 7 h, 9 h 15

CINÉPLEX VIII: - Big easy 1 h 10, 3 h 10, 5
h 10, 7 h 10, 9 h 10

CINÉPLEX IX: - Malcolm 1 h 35, 3 h 35, 5 h
35, 7 h 35, 9 h 35

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) - La folle 
histoire de l’espace 12 h 55, 5 h 05, 9 h 
20— Tuer n'est pas louer 2 h 45, 7 h 

CINÉMA MONTREAL II: - Robocop 1 h 15,
3h15,5h15,7h15,9h15

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)— Une 
flamme dans mon coeur 12 h 30, 2 h 45, 5
h 05, 7 h 20, 9 h 40

COMPLEXE DESJARDINS II: - Un zoo la
nuit 2 h, 5 h, 7 h 15, 9 h 35 

COMPLEXE DESJARDINS III: - Inter es­
pace 12 h 30, 2 h 50, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 50 

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Les sorciè­
res d'EastwIck 1 h 45, 4 h 35, 7 h, 9 h 20

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester, Mtl (283-8229)— mardi Iti­
néraire L'homme renversé 20h

CONSERVATOIRE D ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— Ma nuit chez Maud 20
h 30

In film ce ru ci icjIih- par JKAVI.Ol I*
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Un film de 
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Federico Fellini 
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VERSION ORIGINALE 
AVEC SOUS-TITRES 
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QUAND LA PASSION 
VOUS CONSUME

FlammE
DANS MON CŒUR

UN FILM D'ALAIN TANNER 
SCENARIO ET INTERPRETATION MYRIAM MEZIERES
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Pour l'AMOUR de la Musique

CRÉMAZIE: (388-4210) — Les yeux noirs sem. 
5 h, 7 h 15, 9 h 30 mar. 12 h 15, 2 h 45 5 
h, 7 h 15, 9 h 30

DAUPHIN I: (721-6060) - Intervista sem. 7 h, 9 
h 15

DAUPHIN II: Le frire André sem. 7 h 30 9 h
30

DORVAL I: (631-8587) - Can’t buy me love 
tous les jours 7 h 20. 9 h 30 

DORVAL II: Crocodile dundee sem 7 h, 9 h. 
DORVAL III: Dlsordelles sem. 7 h 10, 9 h 10 
DORVAL IV: The living daylights sem. 6 h 

30, 9 h 10

DÉCARIE I: (341-3190) — The prlnclpalsem 7 
h, 9 h 30

DÉCARIE II: — Dirty dancing sem. 7 h 15, 9 
h 45

FAIRVIEW I: (697-8095) — Stakeout sem. 6 h 
45, 9 h 20

FAIRVIEW II: — Fatal attraction sem 7 h, 9 h
30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: - Dirty 
dancing 12 h 30, 2 h 35, 4 h 45, 7 h, 9 h 10 

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - The 
principal tous les jours 12 h 35, 2 h 45 5 
h, 7 h 10, 9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Big town
12 h 45, 3 h, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 35

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: — La 
Bamba tous les jours 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 
h 35, 9 h 45

GREENFIELD I: (671-6129)—Escapades d’un 
soir sem 7 h 20, 9 h 30 

GREENFIELD 2: — Crocodile dundee sem. 7 
h, 9 h.

GREENFIELD 3: — L’opéra de la terreur
sem. 7 h 20, 9 h 20

IMPÉRIAL: (288-7102) - Fatal attraction 12 h, 
2 h 20, 4 h 40, 7 h 10, 9 h 40

JEAN-TÀLON:(725-7000) - Prise au piège
sem. 7 h 15, 9 h 15

KENT l:(489-9707) — Crocodile dundee sem. 7 
h, 9 h.

KENT II: Beverly hills cop 2 sem. 7 h 15, 9h 
30

LAVAL l:(688-7776) — Escapades d’un soir
sem. 7 h 20, 9 h 30

LAVAL II:— Classes vacances sem 7 h 20, 9
h 30

LAVAL III: — Crocodile dundee sem. 7 h, 9 h 
20

LAVAL IV:— Can’t buy me love sem 7 h 20,
9 h 30

LAVAL V:— L’opéra de la terreur 2 sem. 7 h 
45, 9 h 45

LAVAL 20 00 1: (687-5207)- La folle histoire 
de l’espace sem. 9 h 10— Tuer n’est pas 
louer sem. 7 h

LAVAL 2000 2: Jos Friday sem 7 h 30, 9 h
30

LOEW’S l:(861-7437) - Stakeout 12 h, 2 h 30, 
5 h, 7 h 30, 9 h 55

LOEW’S II:— The untouchables 12 h, 2 h 20,
4 h 45, 7 h 10, 9 h 35

LOEWS III:— Can’t buy me love 1 h, 3 h, 5 h
10, 7 h 20, 9 h 30

LOEWS IV:— Crocodile dundee 1 h, 3 h, 5
h, 7 h, 9 h.

LOEWS V:— Innérspace 12 h 05, 2 li 20, 4 h 
40, 7 h 10, 9 h 30

LE MILIEU: Montréal— Les enfants du silence 
19 h —Arizona Junior 21 h 30

MON CINÉMA: Manon des sources 12 h 
15— Les enfants du silence 2 h 15— Le

mensonge 4 h 45— Les enfants du si­
lence 6 h 45— Chronique des événe­
ments amoureux 9 h 15

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Vly 7 h— Blue 
velvet 7 h 15— Repentir 8 h 30— Platoon 
9 h 30

PALACE l:(866-6991) — The kid brother 12 h 
20, 2 h 40, 5 h, 7 h 20. 9 h 40 

PALACE II:— The living daylights 1 h 10, 3 h
50, 6 h 30, 9 h 10

PALACE III:— The witches ofEastwIck 12 h,
2 h 15, 4 h 40, 7 h 05, 9 h 30

PALACE IV:— Spaceballs tous les jours 12 h 
10, 2 h, 3 h 55, 5 h 50, 7 h 45, 9 h 40 

PALACE V:— Summer school tous les jours 
1 h 15, 3 h 20, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 

PALACE VI:— Dlsordelles 1 h 10, 3 h 10 5 h 
10, 7 h 10, 9 h 10

LE PAPINEAU: Montréal— Le rayon vert 19 
h — Boy meets girl 19 h 30— Diva 21 h — 
La nuit de San Lorenzo 21 h 30

PARADIS I: — Jos Friday sem. 8 h 45 Les 
dents de la mer, la revanche sem. 7 h 

PARADIS II:— Tuer n’est pas louer sem. 7 
h— La folle histoire de l’espace sem 9 h
15

PARADIS III:— Robocop sem. 9 h.— Ame­
rican warrior2 sem. 7 h 15

PARALLELE: (843-6001)—

PARISIEN I: — Escapades d’un soir 12 h 50,
3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30

PARISIEN II:— Les Incorruptibles 12 h, 2 h 
20, 4 h 40, 7 h 05, 9 h 30 

PARISIEN III:— La captive 1 h, 3 h 10, 5 h 
20, 7 h 30, 9 h 40

PARISIEN IV:— Classes vacances 12 h 40, 2
h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20

PARISIEN V:- Le flic de Beverly hills 212
h, 2 h 15, 4 h 30, 6 h 45, 9 h.

PLACE LONGUEUIL l:(679-7451 )-Prise au 
piège sem. 7 h 30, 9 h 30 

PLACE LONGUEUIL II:- Inter espace sem.
7 h, 9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Pick up 
artist1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

PLACE ALEXIS NIHON II:- My life as a dog 
1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 25 

PLACE ALEXIS NIHON III:- Nowhere to 
hldet h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15

PLACE DU C AN AD A:(861 -4595) - No way out
sem. 7 h 10, 9 h 30

SAINT-DENIS ll:(845-3222) -La folle histoire 
de l’espace 12h10,4h45,9h 30— Tuer 
n’est pas Jouer 2 h 15, 7 h.

SAINT-DENIS III:- Jos Friday 12 h 15, 2 h
30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 35

VERSAILLES l:(353-7880) - Classes vacan- 
ces sem. 7 h 10, 9 h 20 

VERSAILLES II:— Escapades d’un soir sem.
7 h 15, 9 h 25

VERSAILLES III:— Stakeout sem. 7 h 10, 9 h
30

VERSAILLES IV:— Les Incorruptibles sem. 7 
h 05, 9 h 30

VERSAILLES V:— Le flic de Beverly Hills 2
sem. 7 h 15, 9 h 30

VERSAILLES VI:— L’opéra de la terreur
sem: 7 l> 20: 9 h 20 ------------ ------------

LE/THE CINEMA:(931-2477) - Stakeout sem
7 h 10, 9 h 30

YORK:(937-8978)—Full metal Jacket 12 h, 2 h 
20, 4 h 50, 7 h 20, 9 h 50

SUR SCENE
L’AIR DU TEMPS 191 ouest St-Paul Montréal (842- 

2003)— Jazz du mer au dim. de 22h. à 02h,30

AQUARIUM DE MONTRÉAL: La Ronde, île Ste- 
Hélène (872-4656)— Ouvert tous les jours de 10h. à 
17h. du 1er au 31 oct.

BAR JAZZ 2080: 2080 rue Clark, Mtl (285-0007)— 
Bill Coon, guitariste, mar. à 21 h — Michael Gauthier, 
guitariste de jazz, mer à 21 h — Jazz Network, jeu. à 
sam. à 22h.

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Jazz les mardis soirs à 
22h — Le Trio Christopher Hunter, le 29 sept.

BAR TERRASSE: 1201 ouest Dorchester, Montréal 
(878-2000)— Raymond Brunet à l'accordéon, du lun. 
au ven de 17h. à 19h.30

BIDDLE’S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer, 
Montréal (842-8656)— Les lundis, sessions d’impro­
visation à 19h — Le Quatuor de Johnny Scott et 
Geoffrey Lapp, en permanence, dim. et lun. 19h. à 
24h., mar. 20h. à 01 h., mer. au ven. 17h. à 22h — Le 
Trio de Charlie Biddle, en permanence du mer. au 
sam. à compter de 22h.

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux-Montréal (288- 
5508)— Trois tables de blackjack en opération du 
lun. au ven de I7h. à la fermeture, et le samedi de 
20h à 03h.— Michelle Sweeney, chanteuse de jazz, 
soul et R & B, à compter du 5 août, du mer. au sam. 
à compter de 22h., 3 spectacles par soir

BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Montréal 
(842-2808)— La Boîte à Lily: À compter de 18h. du 
mar. au sam. souper en musique avec Marie-Perle 
Quintin— De Montmartre, Jean-Jacques Kira, auteur 
et interprète, chansons originales, jeu. au sam. à 
20h.

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— 20e anniversaire: du 28 sept, au 4 
oct — Lundi 28 sept., improvisation peinture sur t-s­
hirt, de 11 h. à I6h — encan des t-shirts, de 17h. à 
19h — Festival de dégustation de bières importées, 
de I7h. à 20h — tournoi de crib, de 18h. à 21 h.— 
Live, Simagrée-Musique, de 21 h. à 23h — Installa­
tions de Christian Michaud, de 22h. à 01 h.

CAFÉ-CONCERT LA BELLE ÉPOQUE: 19 St-
Laurent. St-Timothée (1-373-3262)— La Belle Épo­
que présente . Mademoiselle Marguerite » de Ro­
berto Athayde, adaptation Michel Tremblay et Jean- 
Loup Dabadie, avec Hélène Mondoux, à compter du 
17 sept, du jeu. au sam. à 21 h.

CAFÉ DE LA PLACE: PDA (842-2112)— . Tête- 
à-tête » version anglaise, de Ralph Burdman, m. en
s. Jean-Louis Roux, du 9 sept, au 17 oct mar au 
sam. 20h.

CAFÉ THÉLÈME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— The Night Swingers, Jazz Quartet, les 2-3 
oct. à 21 h.30

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Tête-à-tête, du lun. au ven. à 18h

LA CAGE AUX SPORTS: 2250 rue Guy, Montréal 
(931-8588)— Billy Georgette, pianiste de Honky 
Tonk, en permanence, à cbmpter de 17h.

CENTRE CALIXA-LAVALLÉE: 3819 Calixa-La- 
vallée, Montréal— . Coeur à coeur » présentation du 
Théâtre de l'Oeil, les 3-4-10-11 oct. à 14h.

CLUB BALATTOU: 4372 St-Laurent, Mtl (845- 
5447)— Tous les lundis et mardis soirs, Boubacar 
Diabaté, cora,à 22h.

CLUB G.M.: 22 rue St-Paul, Vieux Montréal (861 - 
8143)— Live Jazz du lun. au ven.de17h.à21h — 
Happy hours de 17h. à 21h •

CLUB MILES: 1200 Bishop(861-4656)—Tousles 
soirs l'Ensemble Elder Léger, à 17h.30

ESPACE GO: 5066 Clark, Montréal (271-5381)- Le 
Théâtre Zoopsie présente « L'objet rêvé . événe­
ment théâtral de Jacques Bélanger et Marie-Hélène 
Letendre, du 9 sept, au 4 oct. do mer. au dim. 20h.30

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Montréal (521- 
4191)— Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 
« Marilyn » de Jean-Pierre Ronfard, du 9 oct. au 8 
nov. du mar. au dim. à 21 h.

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 97 est Ste- 
Catherine, Montréal— Go Four 3, pro-music de Van­
couver, le 28 sept.

HOTEL BONAVENTURE: 1 Place Bonaventure, 
Montréal (878-2332)— Le Portage: spectacles du 
mar. au jeu. 21 h.30.23h,30, ven. et sam. 22h. et 24h.

HOTEL LE CHATEAU CHAMPLAIN: LeCaf- 
'Conc', 1 Place Du Canada, Montréal (878-9000 
poste 206)— « Fête des tètes • spectacle avec Patsy 
Gallant, du 14 sept, au 10 oct., lun. au ven. 21h, et 
23h„ sam. 20h.30; 22h 30 et 00h.30

LE GRAND HOTEL: 777 Université, Montréal (879- 
1370)— Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté 
et Roland Devèze du lun. au ven. 17h. à 01h„ le sam. 
de 20h. à 01 h.— Bar tour de ville: Le Trio Starlite du 
mer. au dim. de 21 h. à02h.

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar du Foyer: Deux pianistes sont en

• vedette, Tibor Ceasar, du lun. au ven. de I7h. à 
20h — François Comeau, du mar. au sam. de 20h. à 
24h.

HÔTEL QUATRE SAISONS: 1050ouest Sher- 
brooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec Gilles 
Jourdain, lun. au ven. 17h. à 01 h.

NOCE EN 
GALILÉE

10,000 Mont 
réalais ont déjà 

applaudi ce 
film

En Hébreu et 
Arabe avec 
S.-T. Français

( lEO'GAICT
13575 A—duFWWC________ 644 947 7:00-9:15

Œentrée RUE

ECG4OT1
.3575 A—du PARC 844 9470J

V.O. Espagnole 
avec S.-T. Anglais 

7:15-9:30

7 PALACE © CATHCART 
12:20-2:40-5:00- 

7:20-9:40
aie O

MARCELLO MASTROIANNI • NADIA M0UR0UZI 
SERGE REGGIANI

V.O. Grecque avec S.-T
I3CCACT' An9'ais

6:30-9:00844 9470

les meilleurs films de répertoire
12 h 15 MANON DES SOURCES (G)

2 h 15 LES ENFANTS DU SILENCE (G)
4 h 45 LE MENSONGE (18)

6h45 LES ENFANTS DU SILENCE (G) 
9hl5 CHORNiyüE DES ÉVÉNEMENTS AMOUREUX (G)

/MON CINÉMA®

HOTEL REINE ELIZABETH: 900 ouest Dorches­
ter, Montréal (861-3511)— . French Can-Can . co­
médie musicale sur le Moulin Rouge

LA CROISETTE: 1201 o. Dorchester (878-2000)— 
Jacques Ouellette, pianiste, du dim. au ven. I8h. à 
23h.

LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Montréal (843- 
4166)— Les Productions Ma Chère Pauline présente 
• Le troisième fils du Prolesseur Yourolov. de René- 
Daniel Dubois, du 15 sept, au 3 oct.— La Manufac­
ture présente « V.S.O.P. • de Luc Gervais, m. en s. 
Michel Forgues, du 8 oct. au 14 nov., du mar. au dim 
20h.30

LE PUZZLES: Hôtel du Parc, Montréal— « Anglo > 
comédie musicale, du mer. au dim. à 20h.30

L’ENTRE-TEMPS: Centre Sheraton, 1201 ouest 
Dorchester, Montréal (878-2000)— L'orchestre Me­
xican Connection du mer. au sam. de 21 h.30 à 
02h.30

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Suzanne Berthiaume, harpiste, du lun. au 
dim.

L'IMPROMPTU: 1201 0. Dorchester (878-2000)— 
Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. au sam. 
de 21h. à 02h.

MAISON DE LA CULTURE MAISONNEUVE:
4120 est Ontario, Montréal (872-2200)— Michel Bar- 
rete, humoriste et improvisateur, le 28 sept, à 19h.30

PIPS CLUB DE BACKGAMMON: 3774 St-De­
nis, 2e étage, Montréal (284-0613)— Parties de 
bridge les mar, et jeu. à 19h — Tournoi de backgam­
mon, les mer. à 19h.30

PLANÉTARIUM DOW: 1000ouestSt-Jacques 
Montréal (872-4530)— Du 1er oct. au 30 nov.. La 
nouvelle astronomie » spectacles français: mar. mer 
13h 30, jeu. ven. 13h.30,20h.30, sam. 14h.15,16h.30 
20h.30, dim. 13h„ 15h.30,16h.30, 20h.30- specta­
cles anglais: mar. mer. 12h.30, jeu. ven. 12h 30 
19h.30, sam. 13h.. 15h 30, 19h.30, dim. 14h 15’ 
19h.30

RESTAURANT LA BODÉGA: 3456 ave du Parc, 
Montréal (277-8320)— Le Théâtre de la Nouvelle 
Lune présente « Comédienne d'un certain âge pour 
jouer la femme de Dostoïevski. de Edvard Rad- 
zinski, du 16 sept, au 11 oct. du mer. au dim. à 
20h.30

RESTAURANT LA FORGE: 8375 Christophe-Co­
lomb, Montréal (727-3729)— Soupers-dansant avec 
Jean-Marc Tardif, pianiste chanteur, du jeu. au dim 
de 19h. à 24h.

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne, 
Vieux Montréal (288-5508)— Cuisine française, du 
lun. au ven. midi et soir, le sam. le soir seulement — 
2 musiciens ambulants en soirée (violoniste et accor­
déoniste) du mer. au sam. en soirée

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre, Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant-dancing roman­
tique, mar. au sam. de 18h. à 3h.— musique tzigane 
et ballades enlevantes, du mer. au sam. de 19h 30 à 
23h.

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-0657)— Blue Monday Jam Session, avec Kenny 
Hamilton Band, le 28 sept.

THÉÂTRE ARLEQUIN: 1Q04 est Ste-Catherine, 
Montréal (288-4262)— • L'univers est dans la 
pomme ■ spectacle de Sol, du 15 sept, au 3 oct. du 
mar. au sam. à 20h.

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI: 1297 Papineau, 
Montréal (523-1211)— « La société Métis. de Nor­
mand Chaurette, m. en s. Joseph Saint-Gelais, à 
compter du 23 sept, du mar. au sam. 20h.30, le dim. 
à 15h.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)—. Dom Juan . 
de Molière, m. en s. Olivier Reichenbach, du 6 au 31 
oct. du mar. au ven. 20h., le sam. 16h. et 21h.

THÉÂTRE PLAYERS: Univ. McGill, 3480 McTa- 
vish, 3e étage, Montréal (398-6813)— « Un one night 
stand * de Carol Bolt, pièce en français, du 29 sept, 
au 10 oct. du mar. au sam. à 20h.30

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA (842-2112)— La 
Compagnie Jean Duceppe présente « Douze hom­
mes en colère • de Reginald Rose, traduction et m. 
en s. Claude Maher, du 9 sept, au 17 oct. du mar. au 
ven. 20h., le sam. 17h. et 21 h.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— . In Extremis. de Wil­
liam Mastrosimone, traduction et adaptation Louison 
Danis, m. en s. Serge Denoncourt, du 15 sept, au 10 
oct. du mar. au ven. 20h.30, sam. 17h. et 20h.30

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664St-Denis, 
Montréal (844-1793)— « Margot la folle » d'Antonine 
Maillet, m. en s. Guillermo de Andrea, du 30 sept, au 
31 oct. mar. au ven. 20h. sam. 17h. et 21 h„ dim. 15h.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d’Indy, Montréal— Salle B-484: Concert de musique 
de chambre américaine, Robert Langevin, flûte, Li­
ke Chang, violoncelle, Eugène Plawutsky, piano, 
oeuvres de Barber, Copland, Crumb et Rorem, le 28 
sept, à 20b

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL: Ancienne Gare 
maritime Louis-Jolliet, Montréal (849-1612)— . Ima­
ges du futur 87 . exposition organisée par La Cité 
des Arts et des Nouvelles Technologies de Montréal, 
pays invité: Le Japon— holographie, images au la­
ser, son synthétique, espaces multlsensoriels et en­
vironnements multimédia et d'art vidéo, tous les 
jours de 12h. à 23h. en prolongation jusqu'au 4 oct.

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1091 '/j St-Jean, Qué­
bec (694-9631)— « Histoire étrange. collectif d'au­
teurs, m. en s. Jean-Jacqui Boutet, du 15 sept, au 10 
oct. du mar. au sam. 20h.30

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec- 
Salle Octave-Crémazie: Le Théâtre du Trident pré­
sente « Pourquoi moi » de Stanley Price, traduction 
et adaptation de René Dionne, m. en s. Jacques Les­
sard, du 22 sept, au 17 oct., du mar. au sam. à 20h.

THÉÂTRE DE L lLE: Hull— « Coeur de papa » de 
Jean Barbeau, du 9 sept .au 17 oct. du mer. au ven. 
20h.30, le sam. 19h. et 22h.

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa- 
Salle Théâtre: • Le bourgeois gentilhomme. de Mo­
lière, m. en s. Guillermo de Andrea, du 24 sept, au 3 
oct. à 20h., matinée le 3 oct. à 14h — Salle Studio: 
* Gone the burning sun . de Ken Mitchell, m. en s. 
Robert Rooney, du 29 sept, au 10 oct — L'Atelier: 
> Songs from both sides of the river ■ de Joan Fin- 
nigan, m. en s. Gil Osborne, du 18 sept, au 3 oct.
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AVIS DE REQUETE EN 
CHANGEMENT DE NOM

Nous donnons avis que XUAN MAI 
MAI, étudiant, résidant et domicilié au 
1850 rue Bercy, app 178, dans les cité 
et district de Montréal, s'adressera au 
Lieutenant-Gouverneur en Conseil 
pour obtenir un décret changeant son 
nom pour celui de CHARLES MAI

Montréal, ce 14 septembre 1987 
LORD, LEFEBVRE. 

PEPIN & MARCHAND 
Procureurs du requérant

PRENEZ AVIS que JEAN EUDES MAL­
TAIS & FILS LTÉE . 865, Bout Auger 
ouest Alma, G8B 2B9. titulaire du per­
mis de camionnage en vrac numéro 
Q-506297-0007 pour la région 02, s'a­
dressera à la Commission des Trans­
ports du Québec pour obtenir le trans­
fert de son permis, en faveur de 2330- 
6681 Quebec Inc, 412, Principale, St- 
Pnme, (Qué)GOW 2W0 
Tout intéressé à ladite requête peut 
porter opposition ou intervention dans 
les cinq (5) jours qui suivent la deux­
ième publication dans ce journal à: 
Commission des Transports du Qué­
bec. 585. boul Charest Est, Québec 
G1K7W5
1ère parution 28 septembre 1987 
2ème parution 29 septembre 1987

PRENEZ AVIS que JEAN EUDES MAL­
TAIS & FILS LTÉE , 865, Boul. Auger 
ouest. Alma, G8B 2B9. titulaire du per­
mis de camionnage en vrac numéro 
Q-506297-0003 pour la région 02, s'a­
dressera à la Commission des Trans­
ports du Québec pour obtenir le trans­
fert de son permis, en faveur de 
TRANSPORT FABDIEN ST-PIERRE 
INC 4310. des Peupliers, La Doré 
GOW 2J0
Tout intéressé à ladite requête peut 
porter opposition ou intervention dans 
les cinq (5) jours qui suivent la deux­
ième publication dans ce journal à: 
Commission des Transports du Qué­
bec, 585, boul. Charest Est, Québec, 
G1K7W5
1ère parution 28 septembre 1987 
2ème parution: 29 septembre 1987

AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 2 sep­
tembre 1987, à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
MASSE COMMUNICATIONS INC a ete 
enregistre au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de 
Montréal, le 10ème jour de septembre 
1987, sous le numéro 3927442 
Ce 18eme jour de septembre. 1987 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

PRENEZ AVIS que Monsieur RICHARD 
ANDERSON VINCENT PONNUSS- 
WAMY. résidant et domicilié au 1225 
rue Sussex apt: 303. dans la Ville et 
District de Montréal, a fait application 
au Ministre de la Justice demandant 
que son nom soit changé de RICHARD 
ANDERON VINCENT PONNUSSWAMY 
à RICHARD ANDERSON VINCENT 
Date a Lasalle, ce 23è jour de septem­
bre 1987
CIAMPINI. ClAMPlNI & COUTURIER 
Procureurs de Richard Anderson Pon- 
nusswamy.

PRENEZ AVIS que la requérante-ces­
sionnaire, LESLIE TRAILER SALES 
LTD., s'adressera à la Commission des 
transports du Québec afin d'obtenir le 
transfert des permis M-600830 détenus 
par WESLEASE LIMITED, requérante- 
cédante.
La requérante-cessionnaire demande 
l'application de l'article 85 des Règles 
de pratique et de Régie interne de la 
CTQ quant à l'entrée en vigueur im­
médiate de la décision.
Toute personne désirant s'opposer ou 
intervenir à la présente demande doit 
s'adresser à la Commission des trans­
ports du Québec, 505 est, rue Sher­
brooke, Montréal, dans les cinq jours 
suivant la deuxième parution de cet 
avis.
1ère publication: 28 septembre 1987 
2ème publication: 29 septembre 1987 
CORBEIL, GROLEAU & DUFRESNE 
1180, rue Drummond, =730 
Montréal, OC 
H3G 2S1

Le pollen aujourd’hui
(région de Montréal)

Graminées .........................1 (à la baisse)
Herbe à poux..................... 8 (à la baisse)
Arbres ............................. .........O (stable)
Autres................................ 3 (à la baisse)
Risques d'allergies ..................... moyens
L’indice est calculé en nombre de grains 
par mètre cube.
Source : Centre de recherches écologiques Ce 
Montréal.

LA METEO

QueheçrY
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Wàpraclpltatlona 
H haul* praaalon 
B b*M* praaalon 
W mit** d'air Irai* 
Wmatt* d’air chaud

Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui
Situation générale: une dé­

pression à l'ouest des grands 
lacs avance vers l'est et un front 
chaud associé à cette dernière 
apportera des averses. Sur les 
régions du nord, les nuages et 
les averses persisteront mais 
sur le sud, on connaîtra des 
éclaircies après le passage du 
front chaud. Les vents devien­
dront du secteur sud et les tem­
pératures monteront graduel­
lement. Elles dépasseront même 
les 20 degrés sur l'extrême sud.

MONTRÉAL

Plutôt nuageux avec averses 
dispersées et risque d'un orage 
en matinée. Des éclaircies par 
la suite. Max.: 22. Vents modé­
rés. Probabilité de précipitations 
de 40 %. Aperçu pour demain: 
beau.

LEVER DU SOLEIL 6 h 48
COUCHER: 18 h 41

QUÉBEC

Région de l'Abitibi-Tëmiscamin- 
gue: nuageux avec quelques aver­
ses. Max.: 18. Vents medérés par 
moments. Probabilité de précipita­
tions de 50 %.Aperçu pour demain: 
pluie

Région des réservoirs Cabonga et 
Gouin: nuageux aveo averses dis­
persées Max 18 Vents modérés 
par moments Probabilité de préci­
pitations de 40 %. Aperçu pour de­
main: averses.

Région de Pontiac, Gatineau et 
Lièvre: plutôt nuageux avec quel­
ques averses. Risque d'un orage en 
matinée. Max : 18 Vents modérés. 
Probabilité de précipitations de 
60 %. Aperçu pour demain: Plutôt 
nuageux.

Région des Laurentides: plutôt 
nuageux avec quelques averses. 
Risque d'un orage en matinée. Max.: 
18. Vents modérés. Probabilité de 
précipitations de 60 % Aperçu pour 
demain: nuageux avec éclaircies.

Région de Ottawa, Hull et Corn­
wall: averses dispersées et risque 
d'un orage. Dégagement graduel en 
après-midi. Max.: 22. Vents modérés. 
Probabilité de précipitations de 
40 %. Aperçu pour demain: ennua- 
gement.

Région de Trois-Rivières et Drum- 
mondville: plutôt nuageux avec aver­
ses dispersées et risque d'un orage. 
Max.: 20. Vents modérés. Probabilité 
de précipitations de 40 %. Aperçu 
pour demain: beau.

Région de Québec et de la 
Beauce: plutôt nuageux avec quel­
ques averses. Max.: 18. Vents mo­
dérés. Probabilité de précipitations 
de 60 %. Aperçu pour demain: plutôt 
nuageux.

Région de l'Estrie: plutôt nuageux 
avec averses dispersées et risque 
d'un orage. Max.: 20. Vents modé­
rés. Probabilité de précipitations de 
40 %. Aperçu pour mardi: beau.

Région du Lac-Saint-Jean, du Sa­
guenay, de La Tuque, de la réserve 
faunique des Laurentides: plutôt 
nuageux avec quelques averses. 
Max.: 16. Vents modérés par mo­
ments Probabilité de précipitations 
de 60 %. Aperçu pour demain: aver­
ses.

Région de Charlevoix et de Ri- 
vière-du-Loup: ennuagement suivi 
de quelques averses. Max.: 16. Vents 
modérés. Probabilité de précipita­
tions de 50 %. Aperçu pour demain: 
nuageux.

Région de Rimouski, Matapédia, 
Sainte-Anne-des-Monts-parc-de-la-G 
as pésie, de Gaspé-parc-Forillon: 
ennuagement en matinée suivi de 
quelques averses Max.: 15 Vents 
modérés. Probabilité de précipita­
tions de 50 %. Aperçu pour demain: 
quelques averses

PRENEZ AVIS que Germain Drapeau. 
309. 2ème Rue. Chipougamau. G8P 
1M4 détenteur du permis de transport 
en vrac pour la région 08, (M-50O583- 
002) s adressera a la Commission des 
transpsorts du Québec pour transfer­
rer ce permis à M Pierre Jacob du 
100, 9ème Rue. C P 69, Chapais. (Qc ) 
GOW 1H0
La requérante demandera également 
que cette décision à venir soit exécu­
toire telle que rendue conformément 
aux règles et pratique internes de la 
CTQ
Tout intéressé à la dite requête peut 
porter opposition ou intervention dans 
les cinq (5) |Ours de la deuxième publi­
cation dans ce journal, à la Commis­
sion des transports du Québec. 505 
est rue Sherbrooke. Montréal, H2L 
1K2
hère parution 28 septembre 1987 
2ième parution. 29 septembre 1987.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE BEAUHARNOIS 
NO: 760-05-000369-874

COUR SUPÉRIEURE
ANNIE SMITH GAREAU, domiciliée et 
résidant au 327 Bruce, Kirkland, Pro­
vince de Québec, district de Montreal. 
H9H 3L5,

Requérante.
-et-

REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE VAU- 
DREUIL.

Mis-en-cause 
PAR ORDRE DE U COUR

LES PRINCIPAUX intéressés dns cette 
affaire. Dame Muriel Irène McDonald. 
M Grant Annable. M. Harold Duncan 
McCormick, Dame Phyllis McCormick, 
Dame Jessie McDonald. Dame Agnes 
McDonald. M John R McDonald, 
Dame Margot McDonald. M Douglas 
L McDonald et M Stuart Edward Mc­
Donald sont pat les présentes, requis 
de comparaître, dans un délai de 
trente (30) jours de cette publication, 
personnellement ou par l'entremise de 
leurs procureurs.
Une copie de la REQUÊTE EN RE­
CONNAISSANCE JUDICIAIRE DU 
DROIT DE PROPRIÉTÉ a été laissée 
au greffe de la Cour Supérieure, du 
district de Beauharnois. à leur inten­
tion.
De plus, PRENEZ AVIS qu'à délaut par 
vous de signifier ou déposer votre 
comparution ou contestation dans les- 
dits délais, la requérante procédera à 
obtenir contre vous un jugement par 
défaut conforme aux conclusions 
qu elle sollicite.
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE. 

Valleyfield, le 17 septembre 1987. 
BERNARD FLYNN, J.C.S. 

Me Richard P. Poirier,
Edmund T. Asselin 8 Associés 
140 boul. Harwood,
Dorion, Qc. J7V1Y2 
Tél : 514-455-6121
PROCUREUR DE LA REQUÉRANTE.

LOI SUR LE CHANGEMENT DE NOM 
ET D'AUTRES QUALITÉS 

DE L'ETAT CIVIL
Avis est donné que SPARTACUS i 
PIERRE-PAUL, étudiant, domicilié et j 
résidant au 4241, Jean-Rivard. app 6. 
à Montréal, ville et district, s'adressera 
au Ministre de la Justice pour obtenir 
un certificat changeant son nom en 
celui de JULIEN PIERRE-PAUL II est 
la seule personne qui bénéficiera de 
ce changement de nom

SIGNÉ à MONTREAL, 
ce 16 septembre 1987 

ME MARIO R GIRARD 
Procureur du requérant j

MAINTIEN DE PERMIS
PRENEZ AVIS que LOCATION L J R 
LTÉE . ayant une place d’affaires au ; 
1441,47ième rue, Shawmigan, Qc, dé­
tentrice du permis M-600.991, s'adres­
sera à la Commission des transports 
du Québec afin de maintenir ledit per­
mis en vigueur suite au changement 
de contrôle survenu dans la compa­
gnie
ANCIEN ACTIONNAIRE:
Autobus J M. Landry Inc 
1,600 actions ordinaires 
NOUVEAUX ACTIONNAIRES:
M Henri Jalbert 
800 actions ordinaires 
M Jocelyn Jalbert 
800 actions ordinaires 
La requérante demande que la déci­
sion à être rendue devienne exécutoire 
immédiatement conformément à l’ar­
ticle 85 des règles de pratique et de ré­
gie interne de la Commission 
Tout intéressé qui désire s'opposer 
et/ou intervenir à la présente demande 
leut s'adresser à la Commission des 
transports du Québec, 585 est. Boul 
Charest, Québec, Qc., dans les cinq 
(5) jours de la deuxième publication du 
présent avis dans ce journal.
ME YVON CHOUINARD,
Choumard & Emond,
480 Chemin St-Louis 
Québec, Qc. G1S1B6 
no : C 6015-1
1ère publication: 28 septembre 1987 
2ième publication 29 septembre 1987

AVIS EST par les présentes donne que 
le contrat de vente en date du 3 sep­
tembre 1987. à LA BANQUE TO- ! 
RONTO-DOMINION de toutes dettes 
présentes ou futures, payables à IM­
PRIMERIE GROUPE DEUX INC a ete 
enregistre au bureau d'enregistrement 
de la division d’enregistrement de 
Montréal, le lOème |Our de septembre 
1987 sous le numéro 3927443 
Ce i8eme jour de septembre '987 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS EST donne que LES ENTREPRI­
SES IRWIN INC s adressera à l ins 
pecteur General des institutions finan­
cières de Quebec, atm d obtenir la per­
mission d'abandonner sa charte

MONTREAL le 28 août 1987 
IRWIN GORDON, President

AVIS EST donne à MARIOLITA PRO- 
PHETIS par les présentes que RA- 
CHELLE BARBIERI a produit une de­
mande à la Regie du logement en date 
du 9 septembre 1987 pour dommage 
et intérêts de $1.705 et autorisation de 
disposer des effets mobiliers laissés 
par la locataire, concernant le loge­
ment situe au 4310. 45e Rue. St-Léo- 
nard, selon l'article 1652 7 
Le présent avis est publie pour valoir 
signification de ladite demande confor­
mément à un ordre du régisseur de la 
Regie du logement

PRENEZ AVIS que Transport Route 
Canada Inc .1221 32e Avenue.La- 
chme (Quebec), H8T 3E9. s adressera 
à la Commision des Transports du 
Quebec dans le but d obtenir le permis 
spécial suivant
Transport restreint - Longue distance - 

Rayon - Contrat
De Portage-du-Fort à tous points dans 
la province de Québec, pour le trans­
port de pâte de bois et retour avec 
marchandises générales, pour le 
compte de Consolidated Bathurst Inc 
Duree du permsi 364 jours 
Cette demande est devenue neces­
saire suite à l annuation du même per­
mis (clause 035) aux motifs du dépôt 
du renouvellement hors délai 
Toute oppositions ou interventions 
doivent être déposées dans les 5 jours 
suivant la deuxième publication du 
present avis.
Première publication 28 septembre 
1987
Deuxieme publication 29 septembre 
1987

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
pour 10 h 30 heure de Montréal

CDL.76078.F 
le mardi! 3 octobre 1987

PALONNIERS, 
CONTREPOIDS 

ET BARRES DE RALLONGE 
POUR ASSEMBLAGES 

DE SUSPENSION 
ET D'ARRÊT

Garantie de soumission: 
60 000 $

Dépôt pour le document: 
Gratuit

CDL.76080.F 
le mardi 13 octobre 1987

BARRES DE RALLONGE EN 
ACIER GALVANISÉ POUR 

LES ASSEMBLAGES 
DE SUSPENSION

Garantie de soumission:
10 000$

Dépôt pour le document: 
Gratuit

Les conditions de chacun des appels d’offres sont 
précisées dans un document qui peut être consulté 
ou obtenu du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h et 
de 13 h à 16 h à l’endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT 

Direction Approvisionnement et Services 
Service Achats et Contrats 
855, rue Ste-Catherine est 

3eétage
Montréal (Québec)

H2L4P5

Pour renseignements: (514) 289-5903
Si le document n'est pas gratuit, le dépôt de 25 $ est 
NON REMBOURSABLE et doit être payé sous forme 
de chèque visé ou de mandat à l'ordre d'Hydro- 
Québec.

La garantie de soumission devra être sous forme de 
chèque visé ou de cautionnement fourni par une 
compagnie d'assurance.

Seules les personnes physiques ou morales qui ont 
obtenu le document d'appel d'offres directement du 
bureau mentionné plus haut sont admises à soumis­
sionner.

Hydro-Québec se 
soumission.

réserve le droit de rejeter toute

Le chef de service, 
Achats et Contrats 
Jean-Yves Bureau

SYDNEY STEEL CORPORATION 
SEANCE D’INFORMATION

La Sydney Steel Corporation et la Tippins Incorporated de Pittsburgh, en 
Pennsylvanie, USA ont signé un marché clé en main pour contrat Trunkey 
pour l'approvisionnement et l'installation d’un nouvel atelier d'aciérage et de 
laminage des rails à Sydney, en Nouvelle-Écosse.

Tous les fournisseurs, fabricants et entrepreneurs intéressés sont invités à un 
colloque d’information au cours duquel Tippins Incorporated expliquera les 
détails du projet et discutera de l'appel d'offres et des conditions du contrat.

Dates et endroits:
Le 29 septembre 1987, à 14 h 
Centre municipal de la ville de Sydney 
Le 30 septembre 1987, à 14 h 
Château Halifax 
Halifax, Nouvelle-Écosse

Les personnes intéressées sont priées de s'inscrire à l'avance en téléphonant 
au numéro (902) 564-5471 (local 303).

Le programme de modernisation de la Sydney Steel Corporation est un projet 
entrepris conjointement par le Canada et la province de la Nouvelle-Écosse

Ministère du Développement 
de la Nouvelle-Écosse

Ministère de l'expansion 
industrielle régionale

Nova Scotia SYDNEY STEEL
corporation Canada

NOUS AVONS 
GUERI LE COEUR 
DE QUEIOUVN 

QUE VOUS 
CONNAISSEZ.

Donnez à la recherche 
qui a sauvé plus de vies.

La Fondation canadienne 
des maladies du coeur
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SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

APPELS D'OFFRES
SOUMISSION: 5073 
INDEX: B-3472
RESTAURATION ET INSTALLATION 
D'ÉQUIPEMENT DE SÉCURITÉ DANS DIX (10) 
APPAREILS DE TRANSPORT VERTICAL
Date d'ouverture des plis 
Obtention des documents au

Contre un dépôt de
Sous forme de ch.èque visé à
l'ordre du

28 octobre 1987 
Module bâtiment 
700, rue St-Antoine est 
bur R 500 — Tél 872-3714 
50$
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Un chèque visé ou un cautionnement de 8 000 $ doit accompagner 
chaque soumission

SOUMISSION: 5074 
INDEX: B-3599
CENTRE NAUTIQUE ET DE PLEIN AIR SALLE 
DE MUSCULATION — VENTILATION
Date d'ouverture des plis: 
Obtention des documents au

Le 7 octobre 1987 
Module bâtiment 
700, rue St-Antoine est 
Bureau R 500 — Tél 872-3714 
50$
Directeur des Finances de la Ville 
de Montreal

Un chèque visé ou un cautionnement de 2 000 $ doit accompagner 
chaque soumission

SOUMISSION: 6056
PLACE MARGUERITE BOURGEOYS
AMÉNAGEMENT PHASE II

Contre un dépôt de
Sous forme de chèque visé à
l’ordre du

Date d'ouverture des plis 
Obtention des documents au

7 octobre 1987
Module Horticulture et Sciences 
4101, rue Sherbrooke est, 
suite 116 
Tél 872-1473 
25,00$
75,00 $ pour le devis normalisé 
(1 seul requis pour l'année 1987) 
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Un chèque visé ou cautionnement de soumission au montant de 
8 000,00 $ doit accompagner chaque soumission.

SOUMISSION: 6057 
JARDIN BOTANIQUE 
SIGNALISATION

Contre un dépôt de 
(NON REMBOURSABLE)

Sous forme de chèque visé à 
l'ordre du

Date d'ouverture des plis 
Obtention des documents au

7 octobre 1987
Module Horticulture et Sciences 
4101, rue Sherbrooke est, 
suite 116 
Tél : 872-1473
25.00 $
75.00 $ pour le devis normalisé 
(1 seul requis pour l'année 1987) 
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Un chèque visé ou cautionnement de soumission au montant de 
7 000,00 $ doit accompagner chaque soumission.

SOUMISSION: 6058 
PARC CABRINI 
RESTAURATION DU BOISÉ

Contre un dépôt de 
(NON REMBOURSABLE)

Sous forme de chèque visé à 
l'ordre du

Date d'ouverture des plis: 
Obtention des documents a

7 octobre 1987
Module Horticulture et Sciences 
4101, rue Sherbrooke est, 
suite 116 
Tél.: 872-1473
25.00 $
75.00 $ pour le devis normalisé 
(1 seul requis pour l’année 1987) 
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Contre un dépôt de 
(NON REMBOURSABLE)

Sous forme de chèque visé i 
l’ordre du

Un chèque visé ou cautionnement de soumission au montant de 
7 000,00 $ doit accompagner chaque soumission

SOUMISSION: 6059 
PARC LAFONTAINE 
RÉFECTION DE L'ÉTANG, PHASE I
Date d’ouverture des plis 
Obtention des documents au

Contre un dépôt de 
(NON REMBOURSABLE)

Sous forme de chèque visé à 
l'ordre du

7 octobre 1987
Module Horticulture et Sciences 
4101, rue Sherbrooke est, 
suite 116 
Tél.: 872-1473
25.00 $
75.00 $ pour le devis normalisé 
(1 seul requis pour l’année 1987) 
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Un chèque visé ou cautionnement de soumission au montant de 
13 000,00 $ doit accompagner chaque soumission.

SOUMISSION: 9112
CONDUITE D’EAU DE 900 mm DANS LA 52e 
AVENUE ET LE LONG DE LA VOIE FERRÉE DU 
CN, DE LA RUE SHERBROOKE À 
L’AUTOROUTE 40, CONTRAT A-264
Date d’ouverture des plis 
Les conditions et les exigences 
sont contenues dans les do­
cuments que l’on peut obtenir 
au
Contre un dépôt de 
Sous forme de chèque visé à 
l’ordre du

Le 7 octobre 1987 
Module eaux 
Division réseaux 
700, rue St-Antoine est 
bur : 2 100 — Tél 872-4551 
200$

Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Un chèque visé ou un cautionnement de 200 000 $ devra accompa­
gner chaque soumission.

SOUMISSION: 7216 et 7221 à 7223 
TRAVAUX DE VOIRIE MUNICIPALE
Date d’ouverture des plis: 
Obtention des documents au

Le 7 octobre 1987 
Module voirie 
700, rue St-Antoine est 
Bureau 1.440 — Tél : 872-3280 
35 $ chaque soumission (simple) 
55 $ chaque soumission (groupe) 
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Contre un dépôt de 
(NON REMBOURSABLE)
Sous forme de chèque visé à 
l’ordre du

ÉGOUT SANITAIRE, ÉGOUT PLUVIAL ET 
CONDUITE D’EAU SECONDAIRE 
SOUMISSION 7216
GROUPE «71» 17e AVENUE, de la rue Jarry à la rue Jean Rivard 

RUE JEAN RIVARD, de la 17e Avenue à 19e Avenue 
RUE JEAN RIVARD, de la 19e Avenue au boulevard Pie 
IX

SOUMISION: 7221
GROUPE .72» RUE 200-421, de la rue 200-427 à la Rue 200-422 

RUE 200-422, de la Rue 200-427 à la 36e Avenue 
RUE 200-423, de la Rue 200-427 à la Rue 200-426 
RUE 200-424, -426, d'un point à l’est de la 32e Avenue 
à la Rue 200-422
RUE 200-425, de la Rue 200-427 à la 36e Avenue 
RUE 200-427, de la Rue 200-425 à la Rue 200-421

ÉGOUT COMBINÉ 
SOUMISSION: 7222
AVENUE DU PARC, de l'avenue du Mont-Royal à la rue Bérubé

ÉGOUT COMBINÉ ET CONDUITE D’EAU
SECONDAIRE
SOUMISSION: 7223

'GROUPE .73» RUE DE CONDË, de la rue Richardson à la rue 
St-Patrick
RUE RICHARDSON, de la rue Shearer à la rue 
de Condé

• Le présent projet de développement est subventionné par le 
gouvernement du Québec et mis en oeuvre avec la collabora­
tion du ministère de l’Industrie et du Commerce du Québec

Quel que soit le mode d’expédition que le soumissionnaire choisit d’a­
dopter, toute soumission doit, pour être validement reçue, se trouver 
physiquement le jour fixé pour son ouverture, entre les mains du se­
crétaire administratif à son bureau, chambre 415, Hôtel de Ville, 275, 
rue Notre-Dame Est, Montréal, avant l’heure de midi Les soumissions 
seront ouvertes à midi au bureau du greffier de la Ville à la chambre 
202,155 est, Notre-Dame

Hôtel de Ville
Le 28 septembre 1987

Le greffier de la Ville 
Maurice Brunet

SOYEZ AVISE que la cession generale 
de creance accordée à Borg-Warner 
Acceptance Canada Ltee par Jofidata 
inc . en vertu de l'article 1571(d) du 
Code Civil de la province de Quebec, 
laquelle a ete enregistre le 6 septem­
bre 1985 à Joiiette sous le numéro 
254441 et a Montreal sous le numéro 
3629733. est devenue executoire 
Quebec
ce 23e jour de septembre 1987 
HiCKSON SlROlS 
Par P -Michel Bouchard.
Procureurs de Borg-Warner Accep­
tance Canada Ltee

DANS UN PREMIER TEMPS J G O
Transport Inc , détentrice du permis 
M-300804-001 (Montreal métropolitain, 
service local pour colis légers n'exe- 
dant pas 50 Ibs ) s'adresse à la C T Q 
atm de maintenir son permis dans le 
cadre d'une fusion avec Société de 
Gestion et de Transport National Inc 
et les Stations de service G S L Ltèe 
(compagnies qui ne détiennent aucun 
permis de la C T Q ), la compagnie is­
sue de la fusion étant Société de Ges­
tion et de Transport National Inc Dans 
un deuxième temps, dans ( éventualité 
d'une decision favorable concernant le 
maintien, la compagnie issue de la fu­
sion s'adresse à la C T Q afin d'ob­
tenir l'autorisation de transferer son 
système de transport en faveur de 
Transport J G O (1987) Inc 
Le tout conformément aux dispositions 
des articles 30 et 31 des règles de pra­
tique de même que 40 et 41 de la Loi 
sur les transports
Tout interesse peut s opposer ou inter­
venir dans les (5) |ours de la deuxième 
parution
1ère parution 28 septembre 1987 
2ème parution 29 septembre 1987

SPERBER IMPORTS LTD 
LES IMPORTATIONS SPERBER LTÉE 
AVIS vous est par les présentes donné 
que la compagnie SPERBER IM­
PORTS LTD - LES IMPORTATIONS 
SPERBER LTÉE, constituée en corpo­
ration en vertu de la Loi des Compa­
gnies du Quebec et ayant son siège 
social dans la ville de Montréal, de­
mandera à i inspecteur Général des 
institutions financières de la province 
de Quebec la permission d abandon­
ner sa charte conformement aux dis­
positions de la Loi des Compagnies 
DATÉ à Montréal, ce 30è |Our de juillet 
1987
ESTHER SPERBER 
secretaire

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-164273-876

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

Prolonotaire-Adioinl 
KANDIAH KANALAIMATHIAN,

Partie demanderesse
c

INDRADEVIAPPATHURAI
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE EST donné à la partie défen­
deresse de comparaître au greffe de 
celle cour situe au 10 est St-Antoine. 
Montreal, salle 1 100 dans les 30 |Ours 
de la dale de la publication du present 
avis dans le journal LE DEVOIR.
Une copie de la Déclaration en Di­
vorce a ete remise au greffe à l'inten­
tion de la partie défenderesse 
Lieu Montreal 
Date 1er septembre 1987

MICHEL MARTIN. P A

la fierté a une ville
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RACCORDEMENT DE DRAINS PRIVÉS

Avis est par les présentes donné en vue du pavage que les propriétai­
res qui désirent construire des branchements privés de l'égout public 
à la ligne de leur propriété et faire le raccordement desdits drains de­
vront, dans un délai de cinq jours à compter de la publication du pré­
sent avis, en faire la demande par écrit, en l'adressant au Module 
eaux, 700, rue St-Antoine est, afin d’obtenir les permis nécessaires à 
cet effet pour les rues suivantes

D UN EGOUT SANITAIRE, D'UN ÉGOUT PLUVIAL ET 
D UNE CONDUITE D’EAU SECONDAIRE, LÀ OÙ REQUIS:
Rue LOUIS DARVEAU, du boulevard Marc-Aurèle Fortin à la rue Émile 

Dupont (13e Avenue).
Avenue MALO, de l'avenue Papineau à la rue Cartier 
RUE 174-128 (place des Pointeliers), d'un point à l'ouest du boulevard 

Saint-Jean-Baptiste au boulevard Saint-Jean-Baptiste 
Boulevard GOUIN et construction d'un émissaire pluvial dans le pro­

longement du boulevard RODOLPHE FORGET jusque dans la Ri- 
vière-des-Prairies

RUE 206-975, -1326, de la 43e Avenue à la 45e Avenue à Pointe-aux- 
Trembles

Rue DE BRÉSOLES, de la rue St-Suplice vers l'est 
CHEMIN BELVÉDÈRE, de l'avenue Sunnyside à un point au nord de la 

place Belvedère
70e AVENUE, du boulevard Maurice Duplessis à la 5e Rue 
Rue ST-CHARLES, de l'avenue Atwater à la rue D'Argenson.
RUE 97-301, de l'avenue Louis Lumière vers le nord 
RUE 98-149, de l'avenue Louis Lumière vers le nord 
SERVITUDE P-97, P-98, de la rue 98-149 au boulevard Perras 
RUE EUCLIDE BRIEN, de l'avenue du Mont-Royal au boulevard Saint- 

Michel
Rue ERNEST GENDREAU, de la rue William Tremblay à l'avenue du 

Mont-Royal
Place RICHARD ANGUS, de la rue Ernest Gendreau à la rue Moïse Pi­

card
RUE 2843-83, de la rue Robertine Barry à la rue 2843-86 (P-266).
RUE 2843-86 (P-266), de la rue Robertine Barry à la rue 2843-83 
22e AVENUE, de la rue Bélair au boulevard Métropolitain

Le tout conformment au règlement no. 3728 et son ordonnance con­
cernant les égouts

Le directeur des travaux publics
René Morency, Ing.

Service des travaux publics 
Édifice Jacques Viger 
Montréal, le 28 septembre 1987

wotiy »..

LES MOTS CROISES
10 lt 12

Horizontalement
1— Aigu, criard
2— Ministre d'un culte 

attaché à un établis­
sement scolaire, re­
ligieux — Rayon

3— Chair des animaux 
terrestres dont on se 
nourrit — Posséder

4 — Reptile du cétacé 
d'Amérique.

5—Sans gène. — Aga­
ces

6 — Attachera —
Pousse un cri.

7 — Sa capitale est
Rome — Parallélé­
pipède rectangle 
dont toutes les arê­
tes sont égales.

8—Ce qui est à toi. — 
Oiseau échassier à 
long bec.

9 — Poème lyrique. — 
Qui dispute à autre 
l'amour de qqn. — 
Actinium.

10—Adverbe de lieu. — 
Petite pièce de bois 
pour maintenir des 
os fracturés.

11 —Marque laissée par 
les sillons de la peau 
des doigts.

12—Tellure — Excrois­
sance cutanée dont 
sont pourvus cer­
tains animaux. — Li­
quide tiré d'une sub­
stance animale ou 
végétale par pres­
sion.

Verticalement
1— Reptile crocodilien 

d'Inde et de Birma­
nie. — Panneau de 
bois pour clore une 
baie de fenêtre.

2— II. — Trois. — Au­

tre! titre donné aux 
femmes de haut 
rang.

3— Petit couteau à lame 
flexible.

4— Réaliserai le pon­
tage. — Arme de jet 
portative

5— État de l'Asie méri­
dionale — Avertir 
qqn de se tenir prêt.

6— Meuble fait pour 
s'asseoir — Qui a 
reçu une initiation.

7— Sélénium — Mesure 
de poids des an­
ciens Romains — 
Air agité par un 
moyen quelconque

8— Mettre de niveau. — 
Moment d'arrêt pen­
dant une marche.

9— Maladie infectieuse, 
contagieuse et épi­
démique.

10— Personne qui in­
vente, qui trouve.

11— Surface d’un terrain. 
— Gros serpent de 
l'Amérique tropicale. 
— Parcouru des 
yeux.

12— Métamorphose des 
parties colorées des 
fleurs en feuilles ver­
tes.

Solution de samedi
2 3 4 S 71 9 10 II 12
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L ACTUALITE BOURSIERE

LES TITRES REA FLUCTUATIONS HEBDOMADAIRES
Haut Bas Cours de la Variation C/B

Prix à 52 dernières semaine Cours en % 12 der-
Firme l’émission semaines précédente actuel des cours nier s mois

ÉMISSIONS 1987
BASTIEN $4.00 $5.37 $2.80 $2.80 $2.85 1.8% 8.9
BIOREX (GROUPE) $ 1.50 $ 1.60 $ 1.10 $ 1.29 $1.25 -3.1 %
BOCENOR BF (GROUPE) $4.00 $4.15 $3.05 $3.10 $3.15 1.6% .

DERAGON LANGLOIS $2.25 $2.25 $ 1.50 $ 1.60 $ 1.90 18.7 % .

DOREL (INDUSTRIES) $ 5.00 $5.12 $4 05 $4.35 $4.05 -6.9 % _

DUMAGAMI (MINES) $ 16.00 $ 16.25 $ 10.00 $ 13.25 $ 13.00 -1.9 % _

DUMAGAMI (MINES) bon - $ 6.12 $4.50 $4.60 $4.60 0.0% _

EQUIPEMENTS DENIS $ 4.50 $3.30 $3.25 $3.65 $3.30 -9.6% 8.7
EQUIPEMENTS DENIS bon - $0.40 $0.40 $0.40 $0.40 0.0%
FIDUCIE DU QUEBEC A $ 7.00 $8.50 $5.75 $6.25 $ 6.12 -2.1 % 9.9
FORESBEC $3.25 $3.85 $ 1.70 $3.05 $ 3.00 -1.6% 13.6
GUARDIAN TRUSTCO $5.63 $6.12 $4.00 $5.25 $5.50 4 8 % 7.6
IDEAL (GROUPE) $ 8 00 $8.25 $7.25 $ 8.00 $ 8.00 0.0 % 11.0
IGLOO VIKSKI $ 2.00 $ 1.90 $ 1.35 $ 1.50 $ 1.50 0.0 %
LASSONDEIND $6.75 $5.50 $4.75 $4.85 $4,90 1.0 % .

LASSONDEIND bon - $ 2.05 $0.95 $ 1.05 $0.92 -12.4 % .

LAVALIN IND. $ 10.00 $ 13.50 $ 7.00 $9.75 $6.75 -30.8 % 22.5
LESSARD BEAUCAGE $2.75 $2.45 $1.75 $ 1 80 $ 1.89 5.0 % 158
LESSARD BEAUCAGE bon - $0.75 $0.30 $0.40 $0.32 -20.0 %
MAAX $2.50 $2.70 $2.00 $2.25 $2.30 2.2 % 10.5
MABAIE $6.00 $5.75 $4 95 $5.63 $5.37 -4.6 % 10.3
MACYRO(GROUPE) $ 5.00 $5.00 $3.75 $ 4.25 $3.95 -7.1 % 9.4
MEMOTEC DATA (a) $ 15.63 $ 19.87 $4.50 $ 18.00 $ 18.25 1.4 % 29.9
METAL DEPLOYE $4 50 $4 60 $4.35 - $4.50 - _

REPAP(ENT) $ 14.37 $ 19.37 $ 12.50 $ 19.00 $ 18.50 -2.6% 16.7
ROCTEST $2.50 $2 50 $1.70 $ 1.90 $ 1.70 -10.5 % -

SANI-GESTION $2.25 $2.70 $2.15 $ 2.30 $2.15 -6.5% -

SANI-GESTION bon - $ 1.00 $ 0 40 $ 0.50 $0.55 10.0% .

SOFICORP (GROUPE) $ 4.00 $4.45 $3.55 $3.95 $3.75 -5.1 % -

SUMNER SPORTS $5.00 $ 5.00 $3.45 $3.50 $3.55 1.4 % 14.2
SYSTERM $ 2.00 $2.75 $ 1.65 $ 1.80 $ 1.65 -8.3 % _

TAURUS CHAUSSURES $ 7.00 $ 12.00 $4.50 $4.75 $ 4.80 1.1 % .

TECRAD $3.00 $3.55 $3.10 $ 3.50 $3.95 12.9% 18.8
TOLGECO(GROUPE) $ 4.00 $4.10 $3.65 - $3.70 - -

TRANSAT A.T. $3.00 $3.60 $2.05 $ 2.45 $2.45 0.0 % -

UAP $16.00 $31.87 $ 12.75 $ 16.00 $ 15.87 -0.8 % 13.6
VAN HOUTTE A. L. $ 5.00 $4.60 $3 60 $ 3.80 $3.60 -5.3 % -

VAN HOUTTE bon $ 1.10 $0.70 $0.91 $0.90 -1.1 % -
ÉMISSIONS 1986 Bp 1 iüfü I

ACDS (SYS. GRAPHIQUE) $2.00 $4.25 $1.90 $ 2.01 $2.00 -0.5 %
ADS ASSOCIES $5.00 $5.37 $3.25 $ 3.35 $3.25 -3.0% 27.1
ALGO (GROUPE) $8.25 $ 11.87 $7.75 $ 10.37 $ 10.25 -1.2 % 14.4
ALGO (GROUPE) bon - $3.90 $ 1.20 $2.70 $ 2.75 1.9% -
ALI. COUCHE-TARD $2.12 $ 4.95 $2.75 $3.75 $3.50 -6.7 % -
ALI. COUCHE-TARD bon - $ 1.90 $0.60 $0.80 $ 0.85 6.2 % .
AMISCO (INDUSTRIES) $5.25 $6.62 $3.85 $4.05 $4.15 2.5% 9.0
ARDEN (PLACEMENTS) $3.00 $4.30 $2.00 $2.05 $2.20 7.3 % 15.7
ATLANTIC IM. ET SON $6.50 $6.25 $3.40 $3.55 $3.45 -2.8 % 10.5
AUB. GOUVERNEURS $4.50 $3.90 $ 2.70 $3.40 $3.25 -4.4 % 5.3
AUB GOUVERNEURS bon - $ 1.25 $0.50 $0.50 $ 0.45 -10.0 % -
AUGMITTO $ 1.25 $8.13 $0.80 $2.25 $2.15 -4.4% -
AUR (RESS) $ 2.40 $ 15.00 $3.00 $ 11.12 $ 10.87 -2.2 % -
AUTO POINT $ 2.00 $3.15 $ 1.80 $ 1.90 $ 1.90 0.0% 11.9
AVCORP(INDUSTRIES) $ 5.50 $ 11.00 $4.65 $7.87 $ 8.00 1.7% -
BANQUE NATIONALE (a) $ 14.13 $ 18.12 $ 13.37 $ 13.87 $ 13.50 -2.7 % 7.8
BANQUE ROYALE $ 34.00 $ 38.75 $ 23.87 $33.12 $32.12 -3.0 % 9.2
BANQUE ROYALE bon - $4.70 $ 1.60 $ 1.80 $ 1.60 -11.1 % -
BESTAR $ 5.75 $6.37 $4,60 $4.85 $ 4.60 -5.2 % 13.9
BIOCHEM (IAF INT.) $5.00 $ 19.62 $3.50 $ 15.25 $ 14.62 -4.1 % -
BOIS FRANC ROYAL $2.50 $2.99 $ 1.80 $2.35 $2.30 -2.1 % 7.9
BOMBARDIER B (a.b) $6.87 $ 14.25 $6.25 $ 11.87 $ 11.37 -4.2% 11.4
CABANO D'ANJOU (GR) $ 5,00 $8.87 $4.10 $5.87 $ 5.75 -2.0% 8.5
CAMBIOR INC $ 10.00 $ 35.25 $ 12.87 $ 26.87 $ 26.50 -1.4 % 39.6
CAMBIOR INC. bon - $25.12 $5.37 $ 15.63 $ 15.37 -1.7% -
CANAM MANAC A $ 15.50 $ 13.87 $ 10.25 $ 10.87 $ 10.62 -2.3% 12.2
CANTREX (GROUPE) A $3.80 $6.37 $3.70 $5.25 $5.25 0.0 % 12.5
CANTREX (GROUPE) bon $0.20 $ 1.50 $0.50 $ 0.91 $0.85 -6.6% -
CFS(GROUPE) $ 3.00 $ 3.75 $2.10 $ 2.10 $2.10 0.0% 7.5
CFS(GROUPE)bon - $ 1.90 $0.40 $0.40 $0.45 12.5% -
CGI(GROUPE) INC $6.50 $ 7.25 $4.05 $4.05 $4.05 0.0% 15.0
COGECO (GROUPE) $ 9 00 $ 10.00 $7.12 $ 7.62 $7.50 -1.6 % 17.0
COMM. RADIOMUTUEL A $8.50 $ 7.87 $5.00 $6.00 $6.00 0.0% 18.8
COMPUTERTIME $ 1 50 $2.45 $0.80 $0.95 $ 1.00 5.3 % -
COTT $ 7.00 $8.50 $6.75 $7 00 $ 7.00 0.0% 9.0
CREDIT IND DES. A $6.50 $ 9.00 $ 5.50 $ 6.12 $6.12 0.0% 10.6
DIONNE (TEXTILES) $ 5.00 $5.37 $3.75 $4.20 $4.00 -4.8% 7.1
DIONNE (TEXTILES) bon - $0.99 $0.25 $0.51 $ 0.51 0,0% -
DISNAT A $2.00 $4.60 $2.42 $3.40 $3.20 -5.9% 13.3
DMR $8 00 $ 10.37 $6.62 $7.00 $ 7.12 1.7 % 18.7
DOMCO $ 13.25 $ 10.50 $7.25 $8.62 $ 7.75 -10.1 % 9.7
DOMICIL $2.50 $3.75 $ 1.50 $ 1.60 $ 1.40 -12.5% -
ESPADON-PETER $3.00 $4.25 $2.55 $2.65 $2.50 -5.7 %
ESPADON-PETER bon - $2.20 $0.75 $ 0.75 $0.80 6.7% -
ESPALAU $3.00 $5.75 $2.50 $4.85 $4.60 -5.2 % 11.0
ESPALAU Pr $ 12.00 $21.00 $ 10.25 $ 19.12 $ 18.00 -5.9% -
FLETCHER(GROUPE) $3.50 $6.25 $2 60 $5.25 $5.25 0.0 % 18.7
FORESBEC $2.00 $3.85 $ 1.70 $3.05 $3.00 -1.6% 13.6
GEOFFR ION, LECLERC $6.00 $ 7.12 $4.90 $5.00 $4.75 -5.0% 5.4
GEOFF.LECLERC bon . $3.80 $ 1.50 $ 1.65 $ 1.70 3.0% -
GRILLI (IMMOBILIER) $9.00 $ 14 62 $7.00 $ 10.00 $ 9.87 -1.3% 8.0
GROUPE CHAMPLAIN $3.00 $3.90 $2.05 $2.15 $ 2.05 -4.7 % -
GROUPE TRANS. GTC $ 12.88 $ 14.87 $9.00 $9.25 $9.00 -2.7% 15 5
GR LA LAURENTIENNE $ 14.00 $ 17.25 $9.75 $ 13.50 $ 13.50 0.0% 12.6
GR PLAST MODERNE $ 4.00 $ 7.25 $3.35 $ 5.63 $ 5.87 4.3% -
GUILLEVIN INTER $ 6.00 $ 8.75 $2.50 $ 7.25 $ 7.12 -1.8% ' 15.1
GUILLEVIN INTER bon - $3 85 $2 00 $2.85 $2.75 -3.5 % -
HEROUX $ 5.00 $ 13.87 $5.12 $ 10.62 $ 10.25 -3.5 % 25.6
HONCO $ 3 00 $3.30 $ 1.85 $2.01 $2.00 -0.5% 8.3
HUBBARD (TEINTURIERS) $5.00 $ 5.25 $2.05 $ 2.25 $ 2.10 -6.7% 5.7
HYPOCRAT (ORDIN.) $3.20 $4 88 $1.90 $ 2.15 $ 1.99 -7.4 % 284
IMASCO $ 34.50 $ 39.50 $ 30.37 $34.75 $ 33.62 -3.3 % 18.6
IMPERTEX $2.00 $2.00 $ 1.15 $ 1 30 $ 1.20 -7.7 % 7.5
IMPERTEX bon . $ 1.05 $0.35 $0,40 $ 0.28 -30.0 % -
INFORMATRIX 2000 $4.00 $4 60 $3.10 $3.55 $3.55 0.0 % -
INNOTECH AVIATION $ 5.00 $ 7.00 $3.05 $3.45 $3.45 0.0% 23.0
INTERCAN (LOCATION) $ 5.00 $6.75 $4.50 $ 5.25 $5.37 2.3% 14.5
JEAN COUTU(PJC) $8.00 $ 11.62 $6.62 $ 8 75 $8.62 -1.5% 18.3
J-M SAUCIER LTEE $4.50 $4.65 $ 1.80 $ 1.90 $2,00 5 3 % -
KAUFEL (GROUPE) B $ 6.25 $ 12.12 $4.55 $ 11.50 $ 10 87 -5.5% 198
KAUFEL (GROUPE) bon $6.25 $9.00 $0.65 $ 1.60 $ 1.50 -6.3% -
LAMBERT INT $ 5.00 $4.75 $ 1.50 $ 1.70 $ 1.72 1.2 % -
LAPERR VERREAULT $ 4.00 $ 7.50 $3.90 $4.10 $4.10 0.0% 14.6
LEADER(MANUFACTURE) $ 3.00 $3.15 $ 1.40 $ 1.80 $ 1.60 -11.1 % -
LEPINE-CLOUTIER $ 2.50 $2.75 $ 1.50 $ 1.65 $ 1.60 -3.0% 16.0
LEROUX (ACIERS) $5 00 $5.25 $3.50 $ 4.35 $4.10 -5.7 % 8.4
LEVESQUE, BEAUBIEN $ 8.75 $9.87 $6 50 $8.00 $ 7.87 -1.6% 8.8
LGS (CONS INF.) $3,75 $4.75 $2.60 $3.10 $3.05 -16% 21.8
LGS (CONS.INF.) bon - $2.30 $0.65 $0.71 $0.70 -1.4 % -
LOGIBEC (GR INF.) $2.00 $6.50 $2.30 $4.10 $ 4 10 0.0% -
LOGISTEC B $9.25 $8.13 $4.75 $8.00 $8.00 0.0% 11.9
MAUFORT (RESS.) $0.75 $ 1.80 $0.50 $ 1.56 $ 1.45 -7.1 % -
MCNEIL, MANTHA $6.88 $ 7.75 $5.00 $5.75 $ 5.75 0.0% 10.5
MEMOTEC DATA (a) $ 5.25 $ 19.87 $4.50 $ 18.00 $ 18.25 1.4 % 29.9
METRO-RICHELIEU $ 6.00 $ 13.25 $6 12 $8 00 $8.50 6.3 % 18.5
MICRO TEMPUS $2.00 $3.10 $ 1.65 $2.10 $ 1.90 -9.5 % -
MICRO TEMPUS bon - $2.35 $0.50 $0,60 $0.50 -16.7 % -
MIRON $ 12.00 $ 15.75 $8 62 $9.25 $ 8.13 -12.1 % 4.3
MIRON bon - $6.00 $2.55 $ 2.85 $ 2.20 -22.8 % -
MONT ST-SAUVEUR A $3.00 $3 45 $2 40 $2.80 $ 2.70 -3.6% -
MONT ST-SAUVEUR bon - $ 1.90 $0.80 $0.90 $0.85 -5.6% -
MONTCO $3.60 $4.40 $2,70 $4 35 $ 4 30 -1.1 % 10.0
MONTREAL TRUSTCO $ 12 00 $ 17.25 $ 11.87 $ 16.75 $ 16.00 -4.5% 13.4
MULTIDEV bon - $0.70 $0.25 $0.25 $0.30 20.0% -
MULTIDEV IMM. A $3.00 $ 2.60 $ 1.40 $ 1.60 $ 1.55 -3.1 % 77.5
MUX-LAB $3.00 $9.87 $ 1.10 $ 1 85 $ 2.35 27.0% -
M-CORP $ 14.25 $ 16.75 $ 12.25 $ 12.50 $ 12.50 0.0% 160
NATIONAL PAGETTE $ 5.00 $ 11.00 $4.10 $8.87 $ 8 25 -7.0% -
NAUTILUS PLUS $3.00 $2.95 $ 1 20 $ 1.45 $ 1.45 0.0% -
NAUTILUS PLUS bon - $ 1.30 $0.30 $0.37 $0.30 -18.9% -
NESBITT.THOMPSON $ 18.25 $ 21.88 $ 12.00 $ 21.75 $21.75 0.0% 13.2
NORMETAL(EXPL ) $0.90 $ 1.10 $0.30 $0.96 $0.96 0.0% -
NORMICK PERRON A $5 25 $8.50 $4 30 $6.00 $6.00 0.0.% 109
NOVERCO $ 12.75 $ 14.87 $ 11.75 $ 11.75 $12.12 3.1 % 10.4
OGIVAR $3.25 $ 7.50 $3.50 $3.95 $3.75 -5.1 % 208
OLCO (LES PET.) A $4.50 $4.15 $2.65 $2 75 $2.74 -0.4 % -
OLCO (LES PET.) bon $0 95 $0 36 $0.40 $0.36 -10.0% .
PANTORAMA $ 5.50 $5.87 $3 00 $3.20 $3.50 9.4 % 10.3
PAUL MARTIN $ 5.00 $5.25 $3.90 $4.55 $4 40 -3 3% 9.8
PEERLESS (TAPIS) (e) $5 92 $ 10.37 $4 50 $8.50 $9.38 10.4 % 7.2
PERRY (STUDIO A.) $ 3.50 $4.95 $2.40 $3.60 $3.85 6.9% 27.5
PERRY (STUDIO A ) bon _ $2.10 $0 81 $0 92 $ 1.25 35.9 % .
PLASTIBEC $3.00 $4.25 $2 50 $ 2.95 $ 2 90 -1.7 % • 20.7
QUEBECOR bon . $5 50 $ 1 10 $3.90 $ 3,85 -1.3 % .
QUEBECOR A $ 14.25 $21 88 $ 13.12 $20 00 $ 20 00 0.0% 16.4
REPAP (ENT.) $12 50 $ 19.37 $ 12.50 $ 19.00 $ 18,50 -2.6% 16 7
RICHARD PICHE $3 00 $3.95 $2.20 $2.75 $ 2.75 0.0% 25.0
RICHARD PICHE bon - $0.75 $0 20 $0.31 $0.26 -16.1 % .
ROBIN INTERN $5.50 $5.37 $3.30 $3 60 $3.35 -6.9% 10 5
SATURNE DISQ $2.75 $3.10 $ 1.70 $2.70 $2.90 7 4 % 580
SATURNE DISQ bon - $0 90 $0 25 $0 50 $0 40 -20.0 %
SHASPER (INDUST.) $5.50 $5.63 $3.25 $3 25 $3.30 1.5% .
SHASPER (INDUST.) bon - $ 1 75 $0.40 $0.40 $0 40 0.0% .
SHERMAG $5.25 $ 7 00 $4.20 $5.12 $5.00 -2.3% 12.8
SHIRMAX (MODES) $5 00 $4.35 $2.00 $2.15 $2.00 -7.0% 118
SIMARD BEAUDRY $4.50 $6.75 $3.60 $4 10 $4.45 8.5% 13.1
SIMON LEMAIRE $3.30 $3.65 $2.00 $2.30 $2.25 -2.2% •
SNC (LE GROUPE) A $13.00 $ 16.50 $ 11.37 $ 12.12 $ 11.87 -2,1 % 13.3
SOCANAV $5.00 $7.62 $4.85 $5-87 $6.25 6.5%. 12.8

\
Firme

Prix à 
l'émission

Haut Bas Cours de la
52 dernières semaine

semaines précédente
Cours
actuel

Variation C/B
en % 12 der-

des cours niers mois
SOCANAV bon - $ 4.00 $ 1.50 $2.60 $2.60 0.0% -
SODARCAN $6.00 $ 7.37 $4.50 $4.85 $5.00 3.1 % 11.6
SODISCO $6.75 $ 10.50 $5.63 $8.87 $9.00 1.5% 161
SR TELECOM $7.50 $ 9.12 $5.75 $6.25 $6.25 0.0% 24 0
SUMABUS $ 7.25 $8.37 $5 63 $ 7,87 $ 7.75 -1.5% 10.6
S.T.l. $3.00 $3.50 $2.01 $2.65 $3.00 13.2% 10.0
TAURUS CHAUSSURES $5.00 $ 12.00 $4.50 $ 4.75 $4.80 1.1 % -
TEE-COMM $ 1.60 $ 8.62 $4.50 $5.12. $ 5.00 -2.3 %
TELEMEDIA $8.00 $ 8.13 $5.25 $6.37 $6.25 -1.9% 15.2
TEMBEC A $4.75 $ 10.37 $4.40 $8.62 $ 8.87 2.9 % 20.6
TOTAL(RESTAURATION) $2.50 $ 2.94 $ 1.55 $2.00 $ 1.85 -7.5%
TOTEC $6 00 $ 4.20 $2.60 $ 2.80 $2.70 -3.6 % 33.8
TOTEC bon B - $ 0 50 $0.05 $0.16 $0,05 -68.8 %
TRANSIT (FOURGON) $4.00 $ 8.75 $3.85 $5.00 $5.87 17.4 % 14.0
TRITON (INDUSTRIES) $ 7.75 $ 5.00 $2.40 $ 2.90 $ 2.65 -8.6% 7.4
TRUSTCO GENERAL (a) $9.00 $ 12.00 $ 8.50 $9.75 $9.25 -5.1 % 11.9
UNIGESCO B $6.25 $ 6.37 $4.25 $5.75 $5.75 0.0% 11.1
VALROYAL(GROUPE) $7 50 $ 11.50 $6.25 $9.12 $9.00 -1.3% 9.9
VENMAR $3.00 $ 4.20 $2.30 $2.60 $2.50 -3.8% 6.9
VIDEOTRON (GROUPE) $ 17.00 $ 19.25 $ 13.87 $ 14.50 $ 14.25 -1.7 % 264
VISIONTRONIQUE bon - $ 1.65 $0.25 $0.35 $0.30 -14.3 % -
VISIONTRONIQUE (GR.) $2,00 $3.45 $0.92 $ 1.05 $0.89 -15.2 % -
VISWAY TRANSPORTS $7.25 $ 7.62 $5.25 $5.75 . $6.12 6.4 % 25.5
VISWAY TRANSP bon - $ 1.50 $0.03 $0.01 $0.04 300.0 % -
VITTFORGE $2.25 $2.98 $1.95 $ 2.05 $ 2.00 -2.4 % -
WISE (MAGASINS) $5.00 $ 5.75 $2.80 $ 3.10 $3.40 9.7 % 9.4
WISE (MAGASINS) bon - $ 1.45 $0.35 $ 0.46 $0.40 -13.0%
YORBEAU (RESS) (f) $ 1.42 $ 2.00 $0.55 $ 1.48 $ 1.50 1.4 %

'Y*- 'Z*\ ÉMISSIONS 1985 ' ’ ■ “ ■ ' ' ' -■>.
ABCOURT (MINES) pr cv $7.00 $ 10.87 $4.10 $9.87 $9.75 -1.2% -
ACSI (GROUPE) $2.00 $ 5.25 $2.70 $ 2.80 $3.10 10.7 % 23.8
ARMTEX pr. cv. 6.5% $2.00 $ 1.70 $0.90 $ 1.05 $ 1.05 0.0 % -
ARTOPEX $5.00 $ 11.87 $8.00 $ 9.50 $9.50 0.0% 12.5
ASTRAL BELLEV. PATHE $ 18.85 $ 15.25 $8.00 $ 8.25 $ 7.87 -4.6% 30.3
AUGMITTO $ 1.50 $ 8.13 $0.80 $2.25 •$ 2.15 -4.4 % -
AUNORE (RESS.) $3.00 $ 3.55 $0.70 $2.90 $2,85 -1.7 % -
BANQUE NATIONALE (a) $10.38 $ 18.12 $ 13.37 $ 13.87 $ 13 50 -2.7 % 7.8
BELMORAL (MINES) $3.00 $ 10.00 $2.10 $ 6.00 $5.75 -4.2 % -
BELMORAL (MINES) bon - $ 6.37 $ 1.85 $4.65 $4.70 1.1 % -
BILTRITE NIGHT $8.50 $ 9.38 $5.63 $5.75 $5.87 2.1 % 16.8
BILTRITE NIGHT, bon - $ 1.30 $0.38 $0 44 $0.46 4.5% -
BOMBARDIER B (a,b) $3.25 $ 14.25 $6.25 $ 11.87 $ 11.37 -4.2 % 11.4
BROSNOR (EXPLOR.) $0.88 $ 0.84 $0.20 $0.55 $0.62 12.7 % -
CASCADES $5.38 $ 15,25 $9.62 $ 10.37 $ 10.00 -3.6 % 20.4
CENTRAL DYN. pr1,B $ 5.00 $ 1.70 $0.25 $0.56 $0.56 0.0% -
CFCF $ 13.75 $ 20.50 $ 14.62 $ 18.75 $ 18.50 -1.3 % 18.7
CHARAN (b) $5.00 $ 14.75 $6.25 $6.50 $6.75 3.8% 15.7
COGECO (GROUPE) $ 7.50 $ 10.00 $7.12 $ 7.62 $ 7.5Ô -1.6 % 17.0
COMM. RADIOMUTÙEL A $5.00 $ 7.87 $5.00 $6.00 $6.00 0.0 % 18.8
CONSOL. BATHURST A(a) $8 38 $ 23.75 $ 11.62 $ 20.00 $ 20.50 2.5 % 16.8
CONT PH.CRYOSAN A $5.00 $ 8.25 $4.25 $4.70 $4.60 -2.1 % 14.4
CONT PH.CRYOSAN B $5.00 $8.00 $4.20 $4.70 $4.55 -3.2 % 14.2
DATAMARK $2.00 $8.00 $5.50 $ 7.37 $ 7.00 -5.0% 20.0
DOMTAR (a) $ 11.70 $ 25.50 $15.63 $ 20.25 $ 19.87 -1.9% 11.3
DONOHUE $ 17.38 $ 41.00 $27.87 $ 36.75 $ 36.25 -1.4 % 20.0
EQUIPEMENTS DENIS $2.00 $ 4.95 $3.15 $3.80 $ 3.55 -6.6 % 9.3
GR. LA LAURENTIENNE $ 10.00 $ 17.25 $9.75 $ 13.50 $ 13.50 0.0 % 12.6
GR LA LAURENT, bon - $ 8.37 $2.10 $3.75 $3.95 5.3 % "
GUARDCOR $ 10.00 $8 75 $5.87 $ 8.50 $8.62 1.4 % 16.0
GUARDCOR bon - $ 2 30 $0.75 $ 1.60 $ 1.95 21.9 % -
HYPOCRAT (ORDIN.) (c) $ 1.10 $4.88 $ 1.90 $ 2.15 $ 1.99 -7.4 % 99.5
IDEAL METAL $5.25 $ 5.63 $3.30 $3.50 $3.05 -12.9% 9.2
IPL $ 5.75 $ 9.50 $6.00 $ 6.37 ' $6.25 -1.9% 23.1
KAUFEL (GROUPE) A (d) $2.00 $ 12.50 $5.25 $ 11.62 $ 10.62 -8.6 % 19.3
LA PAUSE (RESS.) $0.70 $ 0.40 $0.15 $ 0.31 $0.27 -12.9 %
LACROIX (GROUPE) $3.50 $2.80 $ 1.25 $2.20 $ 2.05 -6.8 %
LAMBERT SOMEC $.3.25 $ 5.00 $ 2.65 $ 3.40 $3.35 -1.5 % 10.5
LAVALIN TECH A $5.00 $3.90 $ 1.90 $2.65 $ 2.60 -1.9"% 65.0
LAVALIN TECH bon - $ 1.50 $0.40 $0.65 $ 0.60 -7.7 % -
LOUVEM $2.00 $ 4 10 $1.10 $ 2.65 $3.20 20.8 % -
MATCO MART $2.50 $2.95 $ 1.95 $ 2.30 $2.25 -2.2 % 6.1
MEMOTEC DATA (a) $3.75 $ 19.87 $4.50 $ 18.00 $ 18.25 1.4 % 29.9
MEMOTEC D. bon - $ 31.00 $3.05 $ 27.75 $ 27.62 -0.5% -
MONTREAL TRUSTCO $8.60 $ 17.25 $ 11.87 $ 16.75 $ 16.00 -4.5 % 13.6
MULTIDEV bon $0.25 $ 2.65 $0.25 $ 0.35 $0.30 -14.3%
MULTIDEV IMM. B (b) $ 1.50 $6.00 $ 1.65 $ 1.75 $ 1,80 2.9 % 90.0
MULTIDEV pr. cv. 2 $4.75 $ 7.50 $4.00 $ 4.00 $3.85 -3.7 % -
M-CORP $7.38 $ 16.75 $ 12.25 $ 12.50 $ 12.50 0.0 % 16.0
NOVERCO $ 11.50 $ 14.87 $ 11.75 $ 11.75 $ 12.12 3.1 % 10.4
OFFICE EQUIPMENT $8.00 $ 14.12 $9.00 $ 12.50 $ 12.25 -2.0 % 13.5
POWER (FINANCIERE) $ 13.69 $ 25.50 $17.12 $ 17.62 $ 16.50 -6.4 % 10.6
PREMIER CHOIX-TVEC $5.00 $ 8.87 $5.75 $6.37 $ 6.00 -5.8% 9.1
PROMATEK $3.25 $ 3.25 $2.05 $ 2.30 $ 2.45 6.5 % 11.7
PROVIGO (a) $8.10 $ 13.50 $8.25 $ 10.37 $ 10.50 1.3 % 15.7
SAN FRANCISCO $5.75 $ 9.75 $6.00 $6.75 $6.75 0.0 % 15.3
SANIVAN (GROUPE) $5.00 $ 7.25 $3.45 $ 5.63 $5.25 -6.7%
SANIVAN (GROUPE) bon - $ 1.60 $0.35 $0.40 $0.36 -10.0 % -
SICO $ 13.75 $ 23.25 $ 16.75 $ 18.00 $ 17.62 -2.1 % 11.6
SPORTSCENE (REST.) $2.50 $8.13 $3.95 $7.25 $7.25 0.0 % 60.4
ST-LAURENT (CIMENT) A $ 11.00 $ 31.87 $ 17.75 $ 31.25 $ 15.63 -50.0 % 5.4
SUMABUS $5.00 $ 8.37 $5.63 $ 7.87 $ 7 75 -1.5% 10.6
TECHMIRE $4.00 $2.51 $ 1.20 $ 1.37 $ 1.36 -0.7 % -
TOTEC $2.00 $4.20 $2.60 $2.80 $2.70 -3.6 % 33.8
TOTEC bon $0.50 $ 1.20 $0.15 $0.24 $0.55 129.2 %
UNIGESCO B $4.75 $ 6.37 $4.25 $ 5.75 $ 5.75 0.0% 11.1
UNIGESCO bon ■ $0.50 $ 1.90 $0.55 $ 1.05 $ 1.02 -2.9 % -
UNI-SELECT $3.00 $ 9.00 $4.70 $ 5 75 $ 5.87 2.1 % 11.7
VIDEOTRON (GROUPE) $7.75 $ 19.25 $ 13.87 $ 14.50 $ 14.25 -1.7 % 26.4
VISWAY TRANSPORTS $7.25 $ 7.62 $5.25 $5.75 $6.12 6.4 % 25.5
VOLCANO $7.50 $ 9.38 $4 50 $ 5.25 $4.60 -12.4 % -
YORBEAU (RESS) (f) $ 1.42 $ 2.00 $0.55 $ 1.48 $ 1.50 1.4 % "
YORBEAU (RESS) bon - $0.00 $0.00 $ 0 01 $0.01 0.0 %
(a) fractionnement a deux actions pour une en 1987.

' (b) fractionnement a deux actions pour une en 1986.
(c) fractionnement a trois actions pour une en 1986.
(d) fractionnement a trois actions pour une en 1986 et reclassification des titres d'ordinaires a subalterne.
(e) fractionnement a trois actions pour deux en 1986.
(f) consolidation a une action pour deux actions en 1987.

Ce tableau nous est fourni hebdomadairement par

.
Les plus fortes variations pour les titres RÉA 

par pourcentage
■ 15 plus fortes hausses ■ ■ 15 plus fortes baisses ■

Titre
Var.
(%)

Prix du 
18-09

Prix du 
11-09 Titre

Var.
(%)

Prix du 
18-09

Prix du 
11-09

Perry B 28.57 3.60 2.80 Laurentian Wt 21.88 3.75 4.60
Datagram Inc. 18.97 3.45 2.90 Wise Stores CI.A 13.89 3.10 3.60
Montco Ltd 17.57 4.35 3.70 Bittforge Inc 10.87 2.05 2.30
Tecrad Inc 9.38 3.50 3.20 GrpTranscon GTC 10.84 9.25 10.375
Cabano D’Anjou 9.30 , 5.875 5.325 Pathonic CI.A 10.61 7.325 6.25
Saturn Disq 8.00 2.70 2.50 Ogivar Inc. 10.23 3.95 4.40
Unigesco CI.A 8.00 6.75 6.250 S.T.l. Inc. 10.17 2.65 2.95
Pro-Optic Inc 7.90 2.05 1.90 CB Pak Wt . 9.62 5.875 6.50
Équip. Denis A 7.04 3.80 3.55 Taurus Inc Cl. A 9.52 4.75 5.25
Berkley Wallcov 6.41 4.15 3.90 Miron Inc Wt 9.52 2.85 3.15
Lacroix Groupe 4.76 2.20 2.10 Lambert Somec 9.46 3.35 3.70
Plastique Mod 4.65 5.625 5.375 IAF Blochem 8.96 15.25 16.75
McNeil, Mantha 4.55 5.75 5.50 Cambior Inc. Wt 8.09 15.625 17.00
Bombardier Cl. B 4.40 11.875 11.325 Biltrite Night. 8.00 * 5.75 6.25
Louvem Inc. 3.92 2.65 2.55 Promatek Indust 8.00 2.30 2.50

Les titres inférieurs à $2.00 ne sont pas considérés. 
Source: Bourse de Montréal

La majorité des accidents 
du travail qui atteignent 
lés yeux sont sans gravité.
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Brault, Guy, O’Brien franchit une étape 
cruciale sans changer de philosophie
ROBEfrT DUTRISAC

Kn lançant son premier appel pu­
blic à l’épargne, la maison de cour­
tage en valeurs mobilières Brault, 
Guy, O’Brien franchit une étape cru­
ciale de son développement, mais 
cela ne mettra pas en cause la phi­
losophie « fondamantaliste » de cette 
firme fondée en 1933.

« Nous avons maintenant suffi­
samment de maturité pour accéder 
aux ligues majeures», d’illustrer 
sportivement M. Robert Letellier, 
président-directeur général de 
Brault, Guy, O’Brien, la huitième 
firme de courtage en valeurs mobi­
lières au Québec à devenir une so­
ciété ouverte.

M. Letellier a précisé que le nou­
veau statut de sa société n’entamera 
en rien sa philosophie conservatrice. 
« Je privilégie une pratique qui s’ins­
pire des agents de change et des ges-

PROFIL RÉA
tionnaires de portefeuilles euro­
péens. J’attache une grande impor­
tance à la valeur intrinsèque des en­
treprises, plutôt qu’au comporte­
ment temporaire de leurs actions. 
Les gens qui se sont enrichis à la 
Bourse sont ceux qui ont su conser­
ver longtemps dans leur portefeuille 
des titres de qualité », a-t-il rappelé.

Cet apport d'argent frais — en­
viron $ 8.5 milüons — viendra essen­
tiellement appuyer les activités de 
prise ferme de la société. Brault, 
Guy, O’Brien ne dérogera pas toute­
fois à de strictes critères de sélec­
tion, de soutenir M. Letellier. Ainsi, 
l’investisseur doit en avoir pour son 
argent et être en mesure de voir 
croître la valeur de son placement. À

éviter donc les ratios cours-bénéfice 
astronomiques. En outre, les avan­
tages fiscaux ne doivent pas faire ou­
blier la qualité du placement et les 
risques qui y sont rattachés.

L’accession de Brault, Guy, 
O’Brien à la Bourse arrive à un mo­
ment où la maison de courtage af­
fiche une croissance remarquable, 
comme la plupart des courtiers 
montréalais, d’ailleurs. Alors qu’à 
l’occasion de l’exercice terminé le 31 
août 1986, la firme encaissait des re­
venus de $ 11.2 millions, les chiffres 
non-vérifiés pour le dernier exercice 
laissent entrevoir des revenus de 
$ 19.7 millions, soit une hausse de 
176 %. Il s’agit de la plus grosse aug­
mentation annuelle du chiffre d’af-

Les Grands réaffirment leur volonté 
de soutenir la stabilité des monnaies

WASHINGTON (AFP) - Les 
États-Unis, le Japon, les grands pays 
européens et le Canada ont reconduit 
samedi à Washington l’accord mo­
nétaire du Louvre, sans prendre d’i­
nitiative nouvelle destinée à stabi­
liser les monnaies, particulièrement 
le dollar.

Au terme de sept heures de discus­
sion, à cinq puis à sept, les ministres 
des finances ont à nouveau pris l’en­
gagement de « coopérer étroitement 
pour soutenir la stabilité des taux de 
change autour des niveaux actuels », 
selon le communiqué final remis à la 
presse en fin d’après-midi.

« Il s’agit exactement des mêmes 
mots que ceux (employés) dans l’Ac­
cord du Louvre » le 22 février, a re­
levé le secrétaire ouest-allemand 
aux Finances, M. Hans Tietmeyer, 
en quittant le Trésor américain, lieu 
de la rencontre à huis clos du Groupe 
des Cinq (États-Unis, Japon, RF’A,

France et Grande Bretagne) élargie 
en début d’après-midi en Groupe des 
Sept (avec l’Italie et le Canada).

Les sept pays ont dressé un bilan 
favorable de ieur coopération éco­
nomique et monétaire.

Ils se sont félicités des « résultats 
positifs » obtenus, citant notamment 
la réduction du déficit budgétaire 
aux États-Unis en 1987, « l’important 
programme » de relance budgétaire 
et fiscale « rapidement » mis en 
place au Japon et les baisses d’im­
pôts qui seront appliquées en RFA 
« à partir de janvier 1988 ».

Les ministres, qu’épaulaient les 
gouverneurs des sept grandes ban­
ques centrales, se sont également dé­
clarés « satisfaits » de la stabilité des 
grandes monnaies observée depuis 
février dernier et ont rappelé que 
celles-ci se trouvent « dans des mar­
ges à peu près compatibles avec les 
données économiques fondamenta-

Cette semaine à la bourse
Projet d’achat d’actions
■ Le Groupe Permacon a l’intention d’acquérir 63 % des actions 
ordinaires en circulation de Montco au prix de $ 4 75 l’action

♦

Projet de rachat d’actions
■ Transalta Utilities projette de racheter le 1er octobre 1987, tou­
tes ses actions privilégiées à dividende de $ 1.40 au prix de $ 19 
par action, plus une prime de $ 0.60 par action et des dividendes 
accumulés et non distribués représentant $ 0.35 par action.
■ Union Gas projette de racheter le 1 er octobre 1987 toutes ses 
actions privilégiées à dividende de 14.38 % au prix de $ 21 par ac­
tion plus les dividendes accumulés et non distribués à la date de 
rachat au montant de $ 0.719 par action.

Bons de souscription admis à la cote
■ Explorations Rogi (RGI.WT): Base de souscription: 1 bon pour 1 
action ordinaire. Prix de souscription: $ 0.65. Date d'échéance: 7 
juillet 1988.

Droits de souscription admis à la cote
■ Faraday Resources (CFY.RT): Base de souscription: pour 12 ac­
tions ordinaires détenues, 1 droit sera accordé pour 1 action privi­
légiée série A. Prix de souscription: $ 16.50. Date d’échéance: 15 
octobre 1987 — 16h00.

Échéance des bons de souscription
■ Power Explorations (PWR.WT): Base de souscription: 1 bon 
pour 1 action ordinaire. Prix de souscription: $ 1.25. Date dé­
chéance: 30 septembre 1987.
m Ressources Yorbeau (YRB.WT.A): Base de souscription: 2 bons 
pour 1 action catégorie A. Prix de souscription: $ 2. Date d’é­
chéance: 30 septembre 1987 — 16h00.
■ Ressources minières Forbex (FBX.WT): Base de souscription: 2 
bons pour 1 action ordinaire. Prix de souscription: $ 0.75. Date 
déchéance: 1er octobre 1987 — 16h00.
■ Ressources minières Radisson (RDS.WT.A): Base de souscrip­
tion: 2 bons pour 1 action catégorie A. Prix de souscription: $ 0.85. 
Date d'échéance: 1er octobre 1987 — 16h00.
Hypothèques Trustco Canada ( CT.WT.A): Base de souscription: 1 
bon pour 2 actions catégorie A. Prix de souscription: $ 13. Date 
déchéance: 2 octobre 1987 — 16h00.

Échéance des droits de souscription
■ Royal Gold and Silver (RGS.RT): Base de souscription: pour 4 
actions ordinaires détenues, 1 droit sera accordé pour une nou­
velle action. ■ Prix de souscription: $ 1. Date d’échéance: 29 sep­
tembre 1987—16h00
■ Standard Trustco (STD.RT): Base de souscription: pour 8 ac­
tions ordinaires détenues, 1 droit sera accordé pour une nouvelle 
action. Date d’échéance: 30 septembre 1987 — 16h00.

Fractionnement
■ Ciments St-Laurent: actions subalternes classe A. Base du frac­
tionnement 2 pour 1. Date d’admission à la cote: 1er octobre 
1987

Offre publique de rachat
■ Canadian Jorex projette de racheter sur le marché jusqu’à 
484,103 de ses propres actions ordinaires en circulation.

Changement de nom
■ J.Q. Resources changera de nom pour s'appeler International 
Pursuit Corporation (IPJ)
■ Carling O'Keefe changera de nom pour s’appeler les Brasseries 
Carling O’Keefe du Canada

Nouvelles inscriptions
■ Explorations Rogi RGI et RGI.WT (Montréal).
■ Corporation Métal Déployé MD.UN (Montréal).
■ Candoi Developments CJD (Toronto).
■ Citicorp CTI (Toronto).
■ Exador Resources EXX et EXX.WT (Toronto).

Assemblées générales
Nom de la compagnie Date Heure Lieu

Alimentation Couche-Tard 29-09 15h00 Laval
Explorations Augmitto 30-09 10h00 Toronto
Ressources Maufort 02-10 10h00 Val d’Or
Explorations Ormico 02-10 10h00 Val d’Or

Ces données sont fournies par

les ».
Depuis février, les oscillations du 

dollar ont été contenues entre 138 et 
153 yen et entre 1,76 et 1,83 DM, grâce 
surtout à des interventions de la plu­
part des sept grandes banques cen­
trales évaluées au total entre $ 50 et 
$ 100 milliards.

Mais, à l’approche des travaux du 
Groupe des Sept à Washington, de 
nombreux analystes ont exprimé la 
crainte que le billet vert ne subisse 
une nouvelle baisse si aucune initia­
tive économique majeure n’était dé­
cidée samedi à Washington, permet­
tant d’éviter le coûteux recours aux 
interventions sur le marché des 
changes.

Le ministre français Edouard Bal­
ladur a indiqué à l’issue des travaux 
que le Groupe des Sept a « renouvelé 
l’accord du Louvre » sans entrer 
« dans les détails ».

Le vice-ministre japonais des fi­
nances Toyoo Ghyoten a estimé que 
les discussions ont été « bonnes » et 
le chancelier de l’Echiquier Nigel 
Lawson a jugé la rencontre « fruc­
tueuse ».

De source monétaire européenne, 
on relevait que le communiqué final 
ne fait aucune référence à l’action 
sur les taux d’intérêt, considérés par 
les experts comme un moyen plus ef­
ficace de stabiliser les monnaies et 
de relancer la croissance dans les 
pays excédentaires, comme le Japon 
et la RFA.

Le gouverneur de la Banque du Ja­
pon, M. Satoshi Sumita, a laissé en­
tendre samedi devant la presse que 
la question d’une baisse des taux du 
crédit aait été posée aux responsa­
bles allemands pendant la réunion du 
Groupe des Sept, sans préciser la ré­
ponse fournie par la RFA.

« Les Allemands n’accepteront ja­
mais une coordination des politiques 
monétaires », a relevé en privé un 
responsable européen.

faires de la société, en terme absolu 
autant qu’en pourcentage. Il y a qua­
tre ans, les revenus de Brault, G uy, 
O'Brien n’excédaient pas $ 6 millions.

Le bénéfice net a fait encore 
mieux et passait de $ 622 000 en 1986 à 
$ 2.47 millions en 1987, un bond de 
250 %. Cette performance est d’au­
tant plus significative que le porte- 
feuille que détient Brault, Guy, 
O’Brien est relativement peu impor­
tant; son rendement compte pour 
moins de 14 % de ses revenus. Ce 
sont les revenus de prise ferme et les 
placements pour compte ainsi que 
les commissions qui ont connu la 
plus forte progression.

Les prises fermes, les placements 
pour compte et le conseil ont contri­
bué pour 24 % des ses revenus en 
1987, alors que cette proportion n’é­
tait que de 13.2% en 1984.

Brault, Guy, O’Brien est aussi très 
présente sur le marché des obliga­
tions au Québec. En 1986, la société 
participait à plus de 5 % de l’ensem­
ble des financements obligataires 
québécois.

A l’heure de la déréglementation 
du secteur financier au pays, Brault, 
Guy, O’Brien a déjà une longueur 
d’avance. Le Mouvement Desjar­
dins, par l’entremise de sa filiale, la 
Fiducie du Québec, a acquis 9.99 % 
de la firme en décembre 1985, soit en 
deçà de la limite de 10 % imposée 
alors à la participation des institu­
tions bancaires dans les maisons de 
courtage. Comme cette règle ne 
tient plus, M. Letellier n’a pas écarté 
la possibilité que le Mouvement Des­
jardins augmente cette participa­
tion.

Outre son siège social de Mont­
réal, la firme possède quatre succur­
sales, soit à Québec, à Trois-Riviè­
res, à Hull et à Toronto. Prochaine­
ment, Brault, Guy, O’Brien aura pi­
gnon sur rue à Laval. De plus, la so­
ciété détient une petite filiale à New 
York, Brault Stafford & Co. À ce ti­
tre, elle est, à la connaissance de M. 
Letellier, la seule maison québécoise 
de courtage à posséder un courtier 
américain.

L’émission de Brault, Guy, 
O’Brien, qui sera finalisée à la mi-oc­
tobre, consiste en un million d’ac­
tions subalternes de catégorie A, à 
un prix qui s’établira entre $ 4 et
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5 ans, intérêts payés annuellement 
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Vous avez 60 ans et plus? 
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Anjou (514) 355-2050 1-800 3615808 Brostard (514) 445 3224 1-800 3614436 
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LaSalle (514) 366 1175 7 800 361-6633 Uval (514) 668 5223 1 800 3613803 
Longueuil (514) 679 2810 1 800 3615058 Montréal (514) 286 3225 1 800 3612680 
Québec (418) 647 4742 1800 463 5026 Sainta-Foy (418) 653-6811 1800 463 4792 

Sherbrooke (8191 566 5667 1 800-567 6920

^ Desjardins

Photo Jacques Grenier
M Robert Letellier, président de Brault, Guy, O’Brien, estime que la 
forme a maintenant siffisamment de maturité pour accéder aux ligues 
majeures.
$ 4.25 chacune, et un million d’actions 
privilégiées de premier rang, con­
vertibles, à dividendes cumulatifs de 
6% %. Le coût de ces dernières va­
riera entre $4.75 et $5 pièce.

Le prix des actions subalternes 
correspond à un ratio cours-bénéfice 
qui oscillera entre 8.5 et 9. Ce ratio se

compare avantageusement à ceux 
des autres courtiers québécois cotés 
en Bourse. Ainsi, Deragon, Langlois 
commande un ratio de 13.46; Groupe 
Soficorp, 11.05; McNeil Mantha, 
10.15; Lévesque, Beaubien,9.13. Tire 
de l’arrière Geoffrion, Leclerc avec- 
un ratio cours-bénéfice de 6.25.

AVIS DE DIVIDENDE
Fonds international 

Investors Ltée
Un revenu de dividende de 12* par 
action du Fonds international Inves­
tors Ltée a été déclaré par le Conseil 
d’administration. Ce dividende sera 
versé le 28 septembre aux actionnai­
res inscrits le 25 septembre à la fer­
meture des bureaux.

AVIS DE DIVIDENDE
Fonds d’actions 
Provident Ltée

Un revenu de dividende de 16‘ par 
action du Fonds d’actions Provident 
Ltée a été déclaré par le Conseil 
d’administration. Ce dividende sera 
versé le 28 septembre aux actionnai­
res inscrits le 25 septembre à la fer­
meture des bureaux.

Depuis ses débuts le 12 février 1962, 
le Fonds international Investors Ltée 
a versé en tout 16,1 millions $ de di­
videndes aux actionnaires.
Le Secrétaire. Bernard S. Ton)

Depuis ses débuts le 6 février 1968, 
le Fonds d’actions Provident Ltée a 
versé en tout 7,2 millions $ de divi­
dendes aux actionnaires 
Le Secrétanre, Bernard S. Toni

Le Groupe 
Investors Le Groupe 

Investors

RELAIS D’AFFAIRES
LAURENTIDES

AIIRFRPF EAR Mil I Q- centre de réunions par excellence 72
nUDCnUC rnn iHLLO. chambres de grand confort - 9 salles de 
réunions bien éclairées - équipement audio-visuel complet - cuisine renommée, 
salle à manger 4 fourchettes Personnel qualifié entièrement à votre service. Pour 
vos heures de détente: 2 lacs pour sports nautiques, 2 piscines avec sauna, ten­
nis et squash, badminton et ballon-volant, billard et ping pong, golf et équitation à 
proximité. Pour votre prochaine réunion, consultez Marie Brancolini au service 
des congrès depuis 15 ans dans les Laurentides

866-2219 ligne directe de Mtl / 1-800-567-6636

ST-SAUVEUR-DES-MONTS MIT"

23 chambres (18 avec foyer) 
à partir de 125$/jour occ. simple.

Incluant: hébergement 1 soir, 3 repas, salle de 
réunion, pause-café, audio-visuel, taxes et ser­
vice 61, rue Saint-Denis Salnt-Sauveur-des- 
Monts J0R 1R0. (514) 227-4766/de Mtl.: 497-5602

Venez découvrir le calme et la tranquilité 
à 1 heure de Montréal 70 Chambres 
grand confort, cuisine raffinée — table 
d'hôte Un endroit tout désigné pour réu- rji-t * IC V 
nions, séminaires, congrès, etc 5 salles KuI/aIt* CM 
de conférences climatisées, équipement , ,, . . .. , . 
audio-visuel complet, pouvant accueillir Q 1 l/\l tl/\UÀ 
10 à 100 personnes 

Prix de l ’excellence du tourisme Québécois.

C.P. 190 — Val David — JOT 2N0 / Mtl: 866-8262 
Ext. de Mtl: 1-800-567-6635 / Val David: (819) 322-2020

ESTRIE
AIIDCDPC TIC iniiwcypc. F’arce que vos réunions doivent être efficaces, 
MUDCnuE UC «JUUVtnUt. Jouvence vous offre son forfait-affaires tout 
compris, à partir de 55$ par jour, p.p., en occ. double incluant chambre, 3 repas, salle 
de réunion, équipement didactique, pauses-cafés, et plus encore Capacité d’accueil: 
maximum 130 personnes en occ. double. 78 en occ. simple Au coeur du Parc Orford, à 
75 minutes de Montréal. Route 220, Orford Bonsecours JOE 1H0 514-532-3134.

yVovey yy Maq0/.
Notre site retiré au bord du tac à North Hatley vous assure le calme pour des séminaires productifs. 36 
chambres de grand confort lace au lac, plusieurs avec foyers, |accusi et balcon privé. Salles de 
congrès complètement aménagées, service de conciergerie et de secrétariat 24 heures par jour. Cui­
sine innovatrice, classifiée 4 fourchettes Tous les .sports nautiques et tennis éclairé 
sur les tieux Magnifiques couleurs d'automne. Golf à 2 kilomètres. Seulement 70 mi­
nutes de Montréal via route 55, Forfaits séminaires d'excellent rappod qualité-prix.
Gagnant régional du Grand Prix de Tourisme 1986 1-819-842-2421 — C.P. 600, North 
Hatley, Québec JOB 2C0.

AUBERGE HATLEY:

RELAIS & 
CHATEAUX

Auberge de prestige Membre de RELAIS ET 
CHATEAUX, un relais pour les gourmets, gour­
mands, gagnant régional du Mérite de la Restaura­
tion du Québec, 22 chambres dont certaines avec 
foyer L'atmosphère paisible et hospitalière tait de 
l'Auberge Hatley un site idéal pour la tenue de ren­
contres, groupes de travail et séminaires. 3 salles 
pouvant accueillir entre 6 et 30 personnes dans un 
climat propice à la réflexion et à la détente 

C.P. 330, North Hatley, JOB 2C0, 
(819) 842-2451.

LAC BEAUPORT

ir « tr

Le Manoir St-Castin Offre un cadre idéal pour réceptions, 
réunions d'affaires, table réputée. Inclus dans nos forfaits: tennis, 
piscine, plage, etc... selon les possibilités du moment demandez 
notre brochure Manoir St-Castin, 99, Chemin Tour du Lac, LAC 
BEAUPORT (Québec) GOA 2C0 (418) 849-4461,1-800-463-4824.

I

67^36103^634014387
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LA VIE ECONOMIQUE

L’industrie des pâtes et papiers 
veut contrer un projet de loi américain

(PC) — L’industrie canadienne 
des pâtes et papiers a commencé 
une importante campagne aux 
États-Unis pour contrer un projet de 
loi américain qui menace les expor­
tations canadiennes.

Howard Hart, président de l’As­
sociation canadienne de pâtes et pa­
piers, a déclaré que cette industrie 
était très préoccupée par certaines 
dispositions du projet américain qui 
en est aux dernières étapes de rédac­
tion au Congrès.

Ce projet de loi élargirait la défi­
nition de ce qui est considéré subven­
tion gouvernementale à l’industrie, 
menaçant ainsi de droits compensa­
toires un grand nombre d’exporta­
tions canadiennes, dont les pates et 
papiers.

Si le projet américain est adopté, 
tant les droits miniers que les pro­

grammes de développement régio­
nal sont susceptibles d’être classés 
comme subventions cachées à l’in­
dustrie.

Un comité mixte du Sénat et de la 
Chambre des représentants, rassem­
blant plus de 100 sénateurs et repré­
sentants, a commencé ses travaux 
cette semaine pour trouver un com­
promis aux versions différentes du 
projet de loi que chaque chambre a 
déjà adopté.

Gordon Minnes, vice-président 
exécutif de l’organisme canadien, a 
affirmé que la version de la Cham­
bre des représentants « faciliterait la 
mise en place de droits compensatoi­
res et la victoire des Américains si 
ces droits sont contestés».

M. Minnes estime que les amen­
dements proposés vont également

susciter des mesures de représailles 
de la part des autres partenaires 
commerciaux des Américains, en­
traînant une guerre commerciale in­
ternationale.

Le Canada a exporté plus de $9 
milliards de pâtes et papiers aux 
Etats-Unis l’an dernier, la moitié de 
la production totale de cette indus­
trie qui emploie environ 140,000 Ca­
nadiens. Dans la plupart des cas, ces 
exportations étaient exemptées de 
droits de douane.

Anthony Rickards, directeur des 
services commerciaux de l’associa­
tion, a visité près de 40 éditeurs de 
journaux américains au cours des 
deux derniers mois pour les mettre 
en garde des dangers de ce projet de 
loi.

« Nous leur disons C’est une 
bombe à retardement. Si elle éclate, 
vous sauterez comme tout le 
monde. »

La campagne de l’association est 
axée sur les éditeurs de journaux 
parce que, selon M. Rickards, « ils 
sont probablement les médias les 
plus influents des États-Unis en 
terme de popularité».

M. Rickards reconnaît aussi que 
les éditeurs prêtent volontiers l’o­
reille aux récriminations canadien­
nes parce que plusieurs des plus im­

portants journaux américains achè­
tent leur papier journal au Canada.

Les États-Unis ont failli imposer 
des droits compensatoires sur le bois 
d’oeuvre canadien l’an dernier. Ot­
tawa avait réagi en imposant « vo­
lontairement » sa propre taxe sur le 
bois d’oeuvre.

« Le gouvernement possède un si 
grand nombre des ressources de ce 
pays que ça nous rend très vulnéra­
bles », de dire Gordon Minnes qui 
souligne que le tiers du Produit na­
tional brut du Canada dépend de ses 
exportations.

Le président Ronald Reagan a dé­
noncé des éléments du projet de loi

mais il risque aussi de l’accepter si 
dans l’ensemble l’énorme projet de 
1,000 pages l’accommode. Et même 
s’il s’y oppose, son droit de veto peut 
être renversé par une majorité des 
deux tiers au Congrès.

Si le Canada et les États-Unis en 
arrivaient à une entente de libre- 
échange, le Canada souffrirait mal­
gré tout des conséquences de ce pro­
jet de loi à cause des réactions pro­
tectionnistes qu’il susciterait à tra­
vers le monde.

Le Canada est le plus important 
exportateur de pâtes et papiers au 
monde.

rcrnt T.r. TÆVOiR

Lise Watier 
honorée en France
JEAN—PAUL BURY

PARIS (PC) — La femme 
d’affaires montréalaise Lise Wa­
tier, présidente de la compagnie 
de produits de beauté et de par­
fums, qui avait reçu le « prix 
Veuve Clicquot » le 22 mai 86, à 
Toronto, pour honorer ses qua­
lités de chef d’entreprise, a été 
intronisée « amie de la veuve » 
vendredi, à Reims. Un pied de la 
vigne de champagne de Verzy 
porte désormais son nom. Un 
bracelet de plomb gravé entoure 
maintenant ce cep, planté aux 
côtés de beaucoup d’autres por­
tant eux aussi des noms célè­
bres. Un cep Winston Churchill 
se cache même dans les rangs 
de cette vigne.

Avant de baguer le pied de vi­
gne Lise Watier avait assisté à la 
traditionnelle cérémonie d’intro­
nisation, dans les caves de la 
Veuve Clicquot, en présence du 
président de la maison de cham­
pagne, le comte Alain de Vogé. 
« C’est très émouvant. J’ai été 
fortement impressionnée », a 
avoué Lise Watier à l’issue de la 
cérémonie durant laquelle l’om­
bre de La Veuve, comme disent 
encore les employés de la cé­
lèbre maison, se projette sur les

murs crayeux des caves où sont 
élévées chaque année quelque 6 
millions et demi de bouteilles.

C’est pour saluer la réussite et 
la volonté de Nicole Barbe, de­
venue à la mort de son mari, en 
1805, la Veuve Clicquot, que la 
maison de champagne a décidé 
d’instituer un prix portant son 
nom. Depuis 1972, année du bi­
centenaire de la fondation de la 
maison Clicquot, on couronne 
dans plusieurs pays une femme 
d’exception qui « participe avec 
succès au monde des affaires. »

La première lauréate cana­
dienne du prix, en 1982, fut Mme 
Wendy B. McDonald de Vancou­
ver. Devenue veuve à l’âge de 28 
ans, elle hérita de l’entreprise de 
son mari, une distribution de rou­
lement à billes dont la valeur 
était alors estimée à $250,000. 
Sous sa direction la compagnie 
vaut maintenant quelque $50 mil­
lions.

Une réussite à laquelle Lise 
Watier n’a rien à envier, tant ses 
propres affaires sont florissan­
tes. Profitant de son passage à 
Paris, la nouvelle lauréate du 
prix Veuve Clicquot projette 
d’ailleurs d’investir très rapi­
dement sur le marché français. 
« Ce sera chose faite rapide­
ment», a-t-elle annoncé.

LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
INDEX DES REGROUPEMENTS DES RUBRIQUES

100-199 Immobilier — Résidentiel 

200-299 Immobilier — Commercial 

300-399 Marchandises diverses 

400-499 Offres d’emploi 

500-599 Services 

600-699 Véhicules automobiles

900-999 Avis

■ Propriétés à vendre 101 ■ Propriétés à revenus 
à vendre 113

AHUNTSIC cottage de luxe, garage, 
piscine creusée beaucoup de com­
modités. s sol. idéal pour bureau 
prof comptant $100,000 Jacqueline 
Daigle. 382-0940 Re Max Ambiance 
Inc Crtr

LAVAL - PROJET FISCAL Catégorie 
32, prix d'achat sur rev. r 8 Inv. mi­
nimum $50,000 Un (35 log.) avec adm 
requise 381-8516. 668-5675

BEACONSFIELD
$395,000.

Cottage de style Georgian, impecca­
ble Situé dans Laurier Court. Près du 
lac. avec droit d'accès au lac 4 
grandes chambres à coucher, garage 
double, une nouvelle cuisine digne du 
plus grand chef, avec air-chmatisé et 
plusieurs commodités Pas d'agents 

694-8020

OUTREMONT, rue Laurier, 7,000 p.c , 
commercial plus 12 grands logements, 
possibilité condo, $2.700,000 Revenus 
$240.000 année Hypothèque 
$900,000 à 114%. Vente privée. 499- 
0558

PLATEAU MONT-ROYAL
Rue Fabre 1 X 74, 4 X 44. chauff. lo­
cataires 2 garages. Revenus 
$20,000 Prix $250.000 Pas d'agents 

844-8438BORD DE L’EAU Fabreville, cana­
dienne. 6 chambres et plus. $165,000 
Pas d'agent, 627-7279

QUÉBEC. 44 logements. $1,550,000.
Comptant 5450.000 Direct proprio 

Loués à 100%
1418-527-7706BORD DU LAC ST-LOUIS/LÉRY cot­

tage 11 pièces, 24 s/bam. foyer, ga­
rage double détaché, terrain paysagé. 
25.000 p.c . chauffage électrique, ta­
xes basses, $260,000 Soir 692-4660

CARTIERVILLE Bungalow, s./d., 
chautté. élec garage, foyer, beau­
coup d'extra T Leclerc. 651-9381. 
651-6268 TRUST GÉNÉRAL COUR­
TIER

■ Copropriétés à vendre 118

JEANNE-MANCE/LAURIER 9'A, r-d-c-, 
entièrement rénovée $129,000 Libre 
Matin 274-8422 Soir 526-2698

■ Condos à louer 121

COTTAGE LUXUEUX $235,000. Quar­
tier Rosemont Situé sur rue Albam 

256-4801

R.D.P. CONDO NEUF
Grand 4 i. insonorisé, garage $550- 

mois Novembre. Soir 327-2600

FUTURE MAISON DE REPOS a Blam- 
ville. 18 appartements, tous meublés, 
$275.000 négociable 430-7801

ILE BIZARD. 4 c c. sous-sol tmi, foyer, 
parqueterie. 2 toilettes, piscine hors- 
terre cabane Libre. 844-5156 620- 
1851

■ Condos à vendre 122

CONDO RUE ST-HUBERT, près de 
Ste-Catherme, 44 moderne, bon prix 
Faut voir1
Julie Roberge. 327-7540.
Re Max Excellence Inc Crtr 354-6240

KIRKLAND: Lacey Green
Nouvelle inscription Partira vite1 Im­
peccable, 4 c c, (possibilité 5e) Split 
level sur 3 nivaux concept ouvert pour 
salon salle à dîner, grande cuisine 
avec cuismette salle de séjour avec 
foyer, garage Récemment rénovée et 
redecoree Doit vendre $134,900 M 
Cardonna, 694-0840. 695-8727
Re Max Royal (Cadibec) Crtr
Visite libre, dimanche, de 9h a 5h

COPROPRIÉTÉ indivise, 200 Est bout 
St-Joseph, 2eme, superbe 7Vi Agent 
s'abstenir 277-2888

SUPERBE CONDO 44 pièces, centre- 
ville, Les Floralies de la Montagne, sta­
tionnement intérieur, magnifique vue 
sur centre-ville directement du pro­
prietaire, 931-7518, 598-0841

■ Chalets à louer 125

L.D.R. duplex 2 X 54, 1 X 34, piscine 
système d'alarme, etc Faut voir' 
$167.000 00 667-8277 apres 5h

À VAL DAVtO luxueux chalet suisse, 
spécial Action de Grâce 1-834-6363 
1-819-322-7260

LASALLE Bungalow s dét paysagé 
avec logement au sous-sol Bois franc 
partout, portes neuves, coin de rue 
sur le plateau, belle terrasse $200,000 
Prix discutable Pas d'agent 761-6965

■ Chalets à vendre 129

CHALET A VENDRE lace au lac 
$12.000 Approximativement 1 acre 
App Cathy au 636-7990

OTTERBURN PARK, près Mont St-Hi- 
taire Joli bungalow. 3 c c dans s-sol 
salon double grand balcon, etc Sur 
lot de 9.800 pi ca Pas d agents 
$63 000 679-2630 poste 617 ou 1-889- 
5237

■ Maisons de campagne 
à vendre 141

VICEROY NEUVE: Toit cathédrale, 4 
c c 1 km de ski Morin Heights 
$145 000 767-2104.1-226-6282ROSEMÉRE split level neuf, 7 pieces 3 

c.c.. salle familiale avec foyer, grand 
garage Secteur tranquille 430-1837 ■ Terres, fermes 

à vendre 145ST-LAMBERT: Bungalow. (Parc 
Houde) 8 pièces. 3 c c . 1V? s bam. 1 

s d'eau, a-c central, foyer, bien pay­
sager, garage $235,000 672-5493 FERME

LAITIÈRE
avec roulant et quota, possi­
bilité de 2 résidences, située 
dans le comté de Nicolet

Manon Houle
agent du Permanent

(819) 378-4886 
(819) 285-2265

ST-LAMBERT élégant townhouse- 
condo. cuisine rénovée, foyer, garage 
piscine. J Bernaquez 465-1257 Le 
Permanent crtr

STE-AGATHE SUD A vendre ou a 
louer Très grande propriété, possibi­
lité 10 c.c , très grand garage idéal 
pour centre d'accueil ou autre Pour 
information: Après 20h 472-4285

TRIPLEX DE LUXE à vendre, bains 
tourbillon, planchers céramique, ga­
rage double, nouvelle construction 
Après 18h 643-0872

29-9-87
FERME RÉGION DE QUÉBEC

Dans site enchanteur, grand domaine 
ancestral. 163 arpents Vue sur le 
fleuve maison et bâtiments impecca­
bles 1-418-286-6101

ST-ANDRÉ-AVELIN, 71 icr«t:
N cultivé, le reste boisé 2 ruisseaux 
Maison ancienne, complètement ré­
novée. très bien entretenue et déco­
rée 30X41' Tout le contprt 60 mm 
de Hull doit être vue $67.000 C Gau­
thier, Richer Imm Crtr 819-983-2613 
ou 2755

■ Propriétés à louer 105

KIRKLAND cottage pour .executive», 
escalier circulaire. 9 ch foyer, tapis. 
Irais repeint, balcon neuf, garage dou­
ble. $1,200 365-2131 Ou 697-0431

■ Propriétés demandées 109

URGENT! Demandons tous genres de 
propriétés, commerces, échanges 
Merci' Poulin Crtr, 353-1310.351-3816. ST-HUGUES

Près de St-Hyacinthe/Maison de 6 piè­
ces. avec terre de 80 arpents Libre im­
médiatement Agent s'abstenir 
(514)445-2012

. BOUL. PIE IX et St-Zotique Quadru­
plex dét.revenus: $11.040 . garage 
$320,000 Pas d'agents 721-6085

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00
Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

LA CITÉ — Sous-location. 3 c.c.. 2V? s.
d’eau, tout équipé, chauffage électri­
cité melu. 1er, oct ou 1er. nov. 
$1,135., négociable. 287-0753

■ Terres, termes 
à vendre 145

PETITE FERME 
PORCINE

avec dépanneur 
située près de Bécancour

Manon Houle
agent du Permanent

(819) 378-4886 
(819) 285-2265

LASALLE, Bas duplex, 3 salles de 
bain, garage double, libre 1er novem­
bre $650 Après 14h 632-1018 ou 
467-5068. Paul Laroche.

MÉTRO FRONTENAC 3'/;, petites piè­
ces, rénové avec grande cour arrière, 
de prétérence travaillants $290.00. 
481-3319

MÉTRO LAURIER, 5V*, en rénovation 
Rez-de-chaussée, cour arrière, chauf­
fage électrique. $500.273-7418

N.D.G. 4869 Westmore. Bas de duplex, 
54, chauffé, jardin, meublé ou non. 
Prix à discuter. 483-3399, 482-480529-9-87

■ Terrains à vendre 149 N.D.G. Beau 4'4, boiseries, équipé, 
chauffé, près métro Villa Maria $495 
861-5668 jour, 484-4298 soir. ,

N.D.G. Sherbrooke coin Décarie. 3'4, 
I2ième étage, vue sur le fleuve, refait à 
neuf Piscine, bain tourbillon, près mé­
tro Vendôme Sous-location 1er octo­
bre $480. 487-6461.485-3037

OUTREMONT 44 face à parc, meublé 
et chauffé, $750 Occupation immé­
diate, 276-9519

2,000,000 pi.ca. ST-LAZARE.
Près du Chemin St-Louis, Zone verte. 
$010 (condition). Joseph, 337-4900

TERRAIN 166 ARPENTS sans bâtisse, 
plus terrain cadastré 38.790 pi ca. près 
de Sanair à St-Pie de Bagot. 514-548- 
5733.514-548-2172.

TERRAIN 25 arpents dans région 
Montfort, Laurentides $8,200. négo­
ciable M Pierre 620-4895 OUTREMONT 34, chauffé électricité, 

entièrement rénové, $425.00. 279-5883 
ou 389-7982TERRAINS COMMERCIAUX Sur Sher­

brooke-Est Aussi terrains au bord de 
l'eau, Boul Gouin. 642-9780 OUTREMONT: Ave. Willowdale

4 pièces, spacieux, propre, $500. 
chautté. Libre 1er. oct. 738-2028■ App. el log. à louer 160
OUTREMONT: Wiseman et Lajoie.
App. chouette. 1,600 pi ca. chauffé, 
garage, 2 c.c., 6 électroménagers, 1er 
nov $1,200./mois. 272-9271OUTREMONT

OCCUPATION IMMÉDIATE 
APPARTEMENTS LUXUEUX

Tour d’Habitation
Édifice sécuritaire, chauffé, 
piscine intérieure, salle 
d'exercices, saunas.

277-5873

PARC LAFONTAINE (ADJ). 4'/;, cuisi- 
nière/lrigo. éleclr. locataire. 3e étage. 
$325 271-7071.274-7990

PLATEAU MONT-ROYAL rue Chabot,
2e étage, grand 5'4, entièrement ré­
nové. entrée lav./séch . $550 00/mois 
libre. 523-3271

1-10-87
À AHUNTSIC Métro Sauvé Haut du­
plex rénové, non-chauffé $575 /mois 
Après I8h 526-5511

PRÈS U. de M. Sous-location. Spa­
cieux 9)4, chautté, 4 c.c., 1H s bain, 
cuismière/trigo, garage. $1,000.

523-3161. après 7h 342-5889
À BLAINVILLE 44, neuf, insonorisé, 
près de tous services Jour 435-0404 
soir 669-0577

PRINCE ARTHUR, colonial, apparte­
ments de luxe neufs, 3'4, poêle, réfri­
gérateur, lave-vaisselle, air climatisé 
inclus, $550/mois, 845-5751

ROSEMONT spacieux 44, complète­
ment rénové, 2 c.c, chauffage électri­
que entrée lav /séch 725-7140

ADJ. PARC LAFONTAINE. Près métro 
Sherbrooke Luxueux 5'/?, tout neuf, 
1,000 pi ca foyer, lave-vaiselle, cour 
aménagée $660 /mois 849-6713

AMHERST: 6% moderne. Entrées 
lav /séch Libre 1er oct Jour 873- 
6770,289-6817. après 17h 849-4504

ROSEMONT: 3'/i, électrique UNIQUE! 
Impeccable, paisible Libre Référen­
ces Soir 256-2493

ASSOCIATION
DES PROPRIÉTAIRES

Nous administrons et louons vos lo­
gements R. Desmarais, 382-9278,668- 
6211

RUE DORION près Sherbrooke, 5'4 en­
soleillé, entièrement rénové. 3e étage, 
$550 Inf 524-5243

V.M.R.: 74, bas duplex, rénové, 3 c.c 
- s-sol, chauffé, garage, grand jardin 

octobre $ a négocier 341-4679

SNOWDON: Haut duplex 8 pieces,
4 c c, 2 s bain, près métro $755 
non-chauffé Références. Libre 1er 
oct 481-12%,sem apres6h PM

BOUL. ST-JOSEPH 2 grands 64. face 
au métro, emplacement lav /séch , 
cuisine et s/bam, garage et chauffage 
inclus Prix $950 00/mois Contacter 
Louise Daoust 845-5572 entre 9h et 
17h

C.O.N. Darlington Grand 3V;. peint, 
chauff, eau chaude, cuisinière, réfri­
gérateur 739-2837,342-2724

VILLE MONT-ROYAL. Beau 4'h. haut 
triplex, très bien situé, près des servi­
ces. 34M854

■ App. e< log. à louer 180 VILLE ST-LAURENT
Luxueux 2'4.34, 44 Penthouses pres 
centre d'achat Côte Vertu, tout équi­
pés. chauffés, piscine intérieure, 
sauna 336-8308, 334-9358

C.D.N. face université de Montréal, 
meublé ou semi-meublé, chauffé, eau 
chaude, piscine intérieure, $460 00 
737-3998

CARRÉ ST-LOUIS Studio 800 pi.ca., 5 
lenètres sur parc. Chambre termée, 
cuisinière, trigo. vaisselle, lav /séch 
Tout compris $750 /mois 843-6126

■ A vendre hors frontières 168

À FORT LAUDERDALE maison mobile
12 X 56, tout meublé, 1974, SUS 9,500 

430-7801CARRE ST-LOUIS grand 3'/;, entière­
ment rénové, lace au parc. $595 845- 
1973 aprèst8h ■ Maisons repos/retraite 173
CONSTRUCTION NOUVELLE 4200 
Beaubien est, 4V5 Aussi magasin 1.000 
pica 254-2575. 721-2128

CENTRE D’ACCUEIL pour personnes 
âgées Chambre privée, semi-privée, 
bonne nourriture, médecin, salle de 
leux, cinéma

354-5964 - 355-3165
DULUTH EST, 950 Plateau Mont- 
Royal 3'6. tout payé $390 Meublé, 
même prix, dernier étage, 4ème 

254-2052,669-3914 ■ Bureaux à louer 251
LOGEMENT A LOUER, 7 pièce». Pour 
professionnel complètement remis à 
neuf, sur le Plateau Mont-Royal, Boul 
St-Joseph Appelez entre 8h et I8h 

524-0521

A MONTRÉAL-NORD P.e-IX - Mon- 
seiet, 400 à 5,500 pi ca , subdivision 
sur demande, prix spécial 2 mois gra­
tuits, prestigieux, 331-7739.331-5291

✓

LE DEVOIR
SOLLICITEURS(SES) DEMANDÉS(ES)

Temps plein ou partiel

Disponibilité: Lundi au jeudi, de 9h. à 21 h.
Vendredi, de 9h. à 14h30.

Exigences: Facilité d'expression
Bonne diction 
Bilinguisme un atout.

Salaire plus commission
Communiquez avec Marie-Claude Gaudet

844-7531
Entre 9h. et 21h.

■ Bureaux à louer 251

3818, ST-LAURENT
2,700 pi.ca Idéal pour professionnels.

843-8809-845-6673

A1 - CARRÉ ST-LOUIS
Métro Sherbrooke. 200 à 1,000 p.c. sur 
Carré St-Louis disponibles, loyer rai- 
sonnable, 844-5961

AHUNTSIC Espace commercial 2,500 
pi ca . 10772 Lajeunesse, face termi­
nus Laval. 382-1410.

ANJOU
5,200 pi.ca. ou 10,400 pi.ca. 
Bureaux climatisés. Occupation 1er. 
octobre. $4.85 pi.ca., 661-5069

BUREAU A LOUER 1,125 pi ca ré­
nové. Vieux Montréal, 777 de la Com­
mune ouest, murs en pierre, poutres 
apparentes, air climatisé, stationne­
ment 252-1830.

HENRI-BOURASSA
Coin St-Denis

Face au métro. 2,500 pi. 
ca $9 50 pi.ca, chauffé, 
air climatisé cenlral. Lo­
caux modernes. Peut 
être subdivisé.

385-1105
03-10-87

BUREAU DE PRESTIGE 
POUR PROFESSIONNELS 

385 BOUL. ST-JOSEPH OUEST
Tout rénové, luxueux, boiseries en 
chêne et en aca|Ou. 2,200 pi.ca Aussi 
1,300 pi.ca. en logement et bureau au 
2ième étage.

387 BOUI. ST-JOSEPH OUEST 
495-8540.

CENTRE-VILLE McKay/De Maison­
neuve. 4614 pi.ca . peut être divisé, 
prés métro, excellent pour profession­
nels. 931-2313.

ESPACE (2) de bureaux à louer pour 
médecin. Chauffé, éclairé. 593-5530.

LA COUR DU ROI
Luxueux espaces à bureaux Rue Ste- 
Catherme, entre Drummond et de la 
Montagne. Vue sur montagne et 
fleuve. Possibilité 12,000 pi.ca., vitres 
teintées, skylight, stationnement adja­
cent Construction neuve.

282-0141, Irvain Jozsés

MÉTRO JEAN-TALON
7082, ST-DENIS

R.D.C., 8 pièces, rénové
374-3110- 1-227-6820

OUTREMONT bureaux pour profes­
sionnels, possibilité secrétariat, dispo- 
mble immédiatement. 495-3989

PARC LAFONTAINE 
SHERBROOKE EST

Exclusif, pour professionnels, 1,200 
pi ca , au rez-de-chaussée Trèsac- 
cueillant, cachet spécial

Mme. Diane roy, 522-3392

PROFESSIONNEL: Métro Beaugrand.
$265 à $875 /mois, chaultés. t mois 
gratuit. 654-1112 

RUE VIGER bureau à louer, rez-de- 
chaussée Superficie totale, 3,850 pi 
car 725-9184 Jacynlhe Lallamme

ST-LAMBERT Très bien situé dans un 
nouveau complexe, tusqu'à 8,000 pi 
car Léonard 694-2700 Les Immeubles 
Translate Liée

ST-ZOTIQUE1 PAPINEAU
1200 pi ca. 4 bureaux, réception, tapis 
mur a mur. 2 toilettes $600 /mois, 
chauffé. 8h à 16h.: 374-8190.

■ Espaces
commerciaux à louer 259

ANGLE ST-ZOTIQUE et Marquette, lo­
caux libres, 2 X 800 pi.ca, possibilité f 
X 1600prea,cave8 pi 725-7140 

ESPLANADE 6640, 5,000 pi car 
$1,500/mois, chauffé Jour: 273-5447, 
soir 455-5913, 

LOCAL 1500 pica près Plaza S!-Hu- 
bert. 400 amps, $600 00 chautté 273- 
9299,645-517$

NOUVEAU CENTRE COMMERCIAL
Ste-Julie 1,200 pi.ca Près bureau 
poste 649-2846

J N O
BEAUBIEN EST 175, environ 2,000 pi 
car, possibilité de diviser en 2,
$750./mois, M: Beaubien, 455-0752, 
497-7883

CENTRE DU CARREFOUR STE-JULIE
801 Abbé Théoret, Ste-Julie Locaux 
commerciaux à louer, air climatisé. 
1,140 p.c. el 2,260 p.c. 332-2755

DE MARSEILLE, 7960
760 pi.ca. très bien situé, près métro 
Idéal dépanneur, bureau, petit atelier.

273-1035 - 354-2005

STE-JULIE
Local à louer, 750 pi.ca. $750.

649-2401,649-0121

■ Espaces industriels à 
louer 268

A STLËONARD, 3,600 à 14,400 pi.ca. 
Neuls. Libres.

326-4432,648-9495

■ Locaux à louer 275

ESPACES A BUREAUX: Nouvellement 
rénovés, 2 étages, 1,500 pi.ca. chacun 
Face a Radio-Canada, 1391 Bout Dor- 
chester-Est. Disponibles immédiate­
ment 731-4570

LOCAUX NEUFS 1,000 pi.ca., à St- 
Eustache Façade sur 640 et boul In­
dustriel. Int.: 700 bout Industriel, suite 
1. St-Eustache 473-2555.

■ Commerces à vendre 283

À VENDRE 
BOUTIQUE

DE CADEAUX VARIÉTÉS 
IMPORTATIONS

VOUS DONNANT LE RESEAU DE 
FOURNISSEURS A L'ÉTRANGER. 
VENDRAIT INVENTAIRE A MOITIÉ OU 
PRIX DE REVIENT.

383-6320

(PATISSERIE FRANÇAISE)
Henri-Bourassa et C-Colomb. Bonne 
clientèle. Après 14h 384-8661

CÉRAMIQUE
Studio tout équipé. 1-371-8853/0966.

CIE. TELECOMMUNICATION. Prin­
cipe unique en Amérique. Prix 
$30,000 possibilité financement. 

385-1105

CORDONNERIE Boutique de cuir 
• Tandy ». gros chittre. Laurentides. 
1-819-326-1001,1-819-322-6712.

MAGASIN DE FLEURS RENOMMÉ
Situé dans quartier le plus prestigieux 
du centre-ville, Mtl. Clientèle de choix.

(514)287-1630
RESTAURANT LICENCIÉ à vendre, 
complet avec équipement ou tonds de 
commerce, sous-location, bonne clien­
tèle Robert: 1-586-3636,

VALCOURT - RESIDENCE STE-ANNE
Résidence pour personnes âgées 
Très bel emplacement Agent s'abste­
nir 1-514-532-2282 

■ Magasins à louer 299

2 MOIS GRATUITS 
ST-HUBERT, PRÈS JARRY

1,000 pi ca environ $750 /mois 
chautté. 270-3085

■ Ameublements 351

A VENDRE Sofa sectionnel, velours 
beige $300 2 chaises grises $350 
Table è calé $30 Biblio $75 288- 
9089 

■ Ordinateurs 371

LOGICIEL WORD PERFECT version 
française 4 1. $425 00 Soir après 18h 

,384-3880

■ Instruments de 
musique 375

ACCORD DE PIANO
Par techniciens diplômés. StoKly Mu­
sique 1-800-267-1714

orgue Electronique Baldwin.
Modèle Marquee, valeur $13,000 , 
laisse pour $8,000.374-9827

PIANO DROIT blanc Très bonne con­
dition, bonne sonorité. Avec banc, 
$1,200,695-6691

■ Bois de foyer 383

BOIS DE FOYER 100% érable. Fendu, 
sec $55./corde. 4 cordes et - : $50 
Livré et placé. 292-3100.

BOIS DE POÊLE érable ou hêtre, 2 
mois de séchage $40 00 livré. 474- 
0951,492-6888.

J.R. OU NORD Bois de foyer, livraison 
rapide. Aussi pose de pierre de brique 
Tél.: 453-5001

PAYSAGISTE DU QUÉBEC
Pavé uni, ciment, asphalte

324-5856

■ Antiquités 391

SALLE A MANGER antique
Au-delà de 150 ans, style Géorgien, 
noyer, comprenant: table, vaisselier, 
buffet, 6 chaises Prix: $8,000 
 1-418-328-3133

UNIQUE! lit d'époque, 1er et laiton, 
1850. $795.00 terme. Idéal pour collec­
tionneur, 727-2094.

■ Oeuvres d'art 395

DEUX SÉRIGRAPHIES 
(La Poule d'Eau) Signées Jean-Paul 
Lemieux, numérolées 199/200, "LA 
Chasse Au Canard et La Route En­
chantée” (Manitoba). $2,850. Après 

18h: M. Voyer. 353-3412

■ Animaux 397

AIREDALE: Chiots de race. Enregis­
trés, tatoués, pedigree certifié, tempé- 
rament superbe. 467-9239

PYTHON
Bormis. 12 pi, femelle, bon pour le 
show. $350 00 620-3398

QUARTER-HORSE Pur sang, |ument 
Parfaitement saine, 16 mains, anglais, 
western, 11 ans $1,600,

(514)467-3810

■Secteur Ventes 459

CONSEILLER(ERE)
Domaine écologique - santé, vente 
d'appareil d'utilisation d’eau, fabriqué 
au Québec, Produit exclusif. Entraîne­
ment et tormation. Salaire + boni 521- 
3568.

■ Hospitalier, santé, 
médical 467

PHARMACIEN(NE) LICENCIÉ(E)
Demandé(e). Temps plein ou partiel, 
bilingue de préférence. Excellentes 
conditions. 481-8758,483-1402

PHARMACIEN(NE)
Plem/partiel, expérience, bilingue. M 
Courva! 681-1634,1-457-2410.

TECHNICIEN(NE) prothèse, orthèse, 
non-tumeur, région de Hull.

819-568-3333 

■ Personnel de métier 475

POSEURS DE CERAMIQUE peintres et 
tireurs de joints. De 9h, à 5h.

937-9340

■ Services domestiques 487

AGENCE gardiennes, femmes de 
ménage. Disponibles. Bonnes référen­
ces. Mtl et environs, 273-4494 ou lais­

ser message Home Sitters Inc.

■ Offres de service 499

ATTENTION-SPÉCIALITÉ 
PLATRIER OU TIREUR DE JOINTS 

A. t B. PRO. ENR. (VISA) 
273-9506

HOMME D'AFFAIRES AVERTI 
COURRIER RICHARD ENR. 

Service rapide, 8h. A.M.èSh.P.M. 
688-6430

■ Cours 510

COURS de PIANO
ADULTES «t ENFANTS

Diplômes reconnus par M.E. 
Cours d'harmonie

ENFANTS 4 à 6 ans. 
PRIVÉ ou SEMI-PRIVÉ

MÉTHODE DYNAMIQUE 
Formation musicale complète. 

Professeur expérimenté.

387-44^0
APPRENEZ COMMENT gagner beau 
coup d'argent, même à temps partiel, 
$30.000-$50.000-$100,000 Apprenez à 
être è votre compte, sérieux et tenace 
Soirée d'into gratuite. 467-3225 de 10h 
à 19h

COURS DE PIANO
débutant ou avancé 

270-4651

FRANÇAIS, LATIN, MATHS.
Cours privés et semi-privés Tous les 
niveaux Expérience 277-2990

■ Cours 510

VENEZ PRATIQUER votre anglais 
parlé avec des anglophones, dans le 
club moitié-moitié. 527-4086.

■ Déménagement 551

A BAS PRIX, appelez PIERRE Démé­
nagement en tous genres Estimation 
gratuite, 937-9491.

DÉMÉNAGEUR RAISONNABLE
Local et longue distance Toronto cha- 
que semaine, 747-2222.

DEMANDEZ LUI N'IMPORTE QUOI OU 
PRESQUE. Ne partez pas sans lui. 
Fournissons boites Estimé gratuit 
766-5314.

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
déménagement de tous genres, spé­
cialité. appareils électriques. Assu- 
rance complète. 253-4374.

PETITS-MOYENS DÉMÉNAGEMENTS
Vous pouvez aider 524-0328, 324- 
7465.

■ Camionnage, transport 555

PERMIS DE TRANSPORT petit colis. 
Montréal au port d'entrée de Lacolle, 
USA Vente terme $20,000.594-3154

■ Entretien, réparations, 
rénovations 559

AAA BON PRIX!
Ferais tous genre de travaux Spécia­
lités: peinture, joint, gyproc. menuise- 
rie. Service 7 |Ours/sem. 598-1513.

BAS PRIX Creusage de cave, gyproc. 
tire joints, pavé uni, ouvrage ciment, 
sablage plancher. 483-6519.

PAYETTE Transport, déménagement, 
entreposage. Spécialité. Piano. Tél 
252-0216.

PLANCHERS SABLÉS 2 me
$80./pièce. Minimum 2 pièces Tél 
598-5025

PLATRIER LATRUELLE ENR.
G. Dagenais, joints, pose, gyproc En- 
levons tapisserie. 355-4333.

RENOVATION GÉNÉRALE Peinture, 
sablage, finition de sous-sol, estima- 
tion gratuite. 593-5232.

RÉPARATIONS de plâtre et joints de 
gyproc, moulures. 322-9047

SABLAGE de plancher, remis à neuf 
Spécialité bois mou. Finition cristal 
Ouvrage garanti 387-7795,329-0186

■ Lavage, nettoyage 567

SPÉCIALISTE
en lavage de vitres, lavage de murs, de 
plafonds, ainsi que peinture. Estima­
tion gratuite. 465-2592.

■ Santé 570

CONDITIONNEMENT PHYSIQUE
Chez-soi: Service de consultation a vo­
tre domicile ou bureau. Rick Blatter, 
B Ed. EECP, conseiller en santé et en 
conditionnement physique. Heures de 
bureau: Samedi matin 5h30 à 13h30 
625-1352.

MASSOTHÉRAPIE
Et soins esthétiques complet pour 
homme et femmes. Int.: 271-2928, 271- 
8483

■ Peintres, peinture 571

111 PEINTRE PROFESSIONNEL 111 
ESTIMATION GRATUITE

649-8859
AAA BON PRIX!

Ferais tous genre de travaux. Spécia­
lités: peinture, joint, gyproc. menuise- 
ne Service 7 |Ours/sem 598-1513.

FERAIS Peinture mt./ext, joints, plan­
chers bois tranc. bricoles etc Prix 
concurrenciels. Richard: 322-6227.

PEINTURE intérieure, sablage de plan­
chers, bon prix, 15 ans d'expérience 
Ouvrage garanti. 325-8898.

PEINTURE Intérieure/extérieure, bal­
con. réparation Bon prix. 15 ans d'ex­
périence, ouvrage garanti 325-8898, 
324-7640.

■ Occasions d'affaires 591

FRANCHISE a vendre Vente de distil­
lateurs électroniques Très payant! Lé­
ger capital requis Pour rendez vous 
M Emond 521-0177 

PESOS DOMINICAINS à échanger 
contre argent canadien ou américain, 
à taux avantageux. 255-3597

QUEBEC
COIFFURE - ESTHÉTIQUE - 

BRONZAGE
Nouvelle franchise * bâtisse commer­
ciale 2 étages, terrain 9,700 pi ca 
Bar.1er plancher. Valeur 
$170.000.,comptant requis $20,000 , 
pour 40% des actions

418-647-4943

RÊVE POUR CRÉATEUR
Partiellement rénové, volume pour y vi­
vre et travailler 3.000 pi ca. puits de 
lumière. A vendre, ST-URBAIN près 
Laurier 334-9899

$25,000. DE COMMISSION
Payable à celui qui trouvera un inves­
tisseur prêt à injecter $250,000. pour la 
mise en marché d'un nouveau produit 
exclusit de sécurité. C.l D. Inc. 866- 
2259,498-3683.

ACHETEZ CONDO
Cabarete Rep Dominicaine 
$ $ BON RENDEMENT $ $

Plus séjour 6 sem.
_____ 466-7062.849-6838

APPRENEZ COMMENT gagner beau 
coup d'argent, même à temps partiel, 
$30,000-$50,000-$100,000 Aprenez à 
être à votre compte, sérieux et tenace 
Soirée d'into gratuite, 467-3225 de 10h 
à 19h.

ASSOCIÉ DEMANDÉ
$30,000 d'investissement. Rendement 
élevé. Appelez Gyula, 355-5050

BACHUS
Franchises disponibles en République 
Dominicaine Commission de liqueurs. 
525-3488

SAS SERVICES MINUTES Franchises 
disponibles, photo 1 heure, photoco­
pie, imprimerie, reliure, photo passe- 
port, laminage Informations 382-1433.

■ Hypothèques 594

ACCEPTONS en 7 jours 1ère et 2ième 
hypothèque. Caisse Populaire St-René \ 
de Goupil. 321-2610.

■ Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers 675

ODAY 27 pieds
Liste d’équipement sur demande

613-632-7411,613-632-3433

SHARK 24' «Sailing Sloop», couche 4 
personnes, voilier =575, très bonne 
condition, 5 voiles, 6 h p., remorque 
bas millage, $12,000. Appeler au 842- 
6634 pour rendez-vous

■ Automobiles à vendre 695

(MERCEDES 420 SEL) 1987, gris 
perle, intérieur cuir bleu 13,000 km 
381-2343,434-1054 

ALFA ROMÉO Spider Veloce, 86,
11,000 km., comme neuve, acheteur 
sérieux seulement. Sem : 383-4581, 
soir et fin de sem. 389-4658

ALFA ROMEO MILANO gold, 1987, 
12,000km garantie 5 ans 

1-819-533-2056

BESOIN URGENT
Autos — Pick-Up — Van. MICHEL 
TRUDEAU AUTOS, 5555, Iberville. Mtl

526-0408

CADILLAC Sédam de Ville, 1986, 
29,800 km., bourgogne, $22,800 Jour 
581-4840 et 585-5294

CELEBRITY EUROSPORT 87, 4 portes, 
noire, V-6, 1 1,500km. équipée 
$13,900 472-5973

FIERO 34,46,000km. $7,000.
Mlle Lambert. 765-8682 ou 761-3639

HONDA CIVIC 1986
balance garantie Honda 

AUTOS MÉTRO SUD 691-9611

HONDA Prélude. 86, blanc, 5 vit., ga- 
rantie 45,000 km, $12,800 1-372-9086,

LD. 19 1972, tout juste importée d'Eu­
rope $5,500 pièces et service. CI­
TROEN CHAMBL Y. 658-3863 

MERCEDES 1985. 300 SD, turbo, die­
sel, entièrement équipée Parfaite con­
dition. 89,000 km 648-3148

MERCEDES 450 SEL, 1979, grise, 
145,000km, Auto d'exécutif. $16,500 
Entre 9h. et 5h. M Myrte 282-1112 
465-1667 après 18,30h

MERCEDES BENZ 300 E 87.
14,000km couleur argent métallisé 
Prix: $57,900 Concessionnaire.
Robert, 514-347-7567

MONTE CARLO 79, 6 cyl , $2,50C 2 
portes, bleue, après 18h 622-9793

NISSAN PULSAR SE 1987
balance garantie 5 ans 

AUTOS MÉTRO SUD 691-9811

OLDS Cutlass Brougham, 1986, toute 
équipée 37,000 km 625-0317

PONY GLS 86, blanche, aut., 
28,000km $6,500 Carote, jour 

463-2720_____

RENAULT Alliance 83, manuelle, 
beige, excellente condition $3.200 
684-6995_

RENAULT FUEGO 84, très propre, 
pneus et garniture de freins neuls, 
47,000km garantie spéciale 5 ans ou 
100,000km. 473-2290

SUBARU GL, 85, 5 vitesses, 4 portes,
62,000 km., radio Am/Fm. Excellente 
condition, $7,200 525-0066, 933-7805,

SUBARU I986
4 portes, 26.000 km.

Après 18h 652-2536 

TOYOTA TERCEL 86. 5 portes, 5 vit, 
radio AM/FM-cassette Balance de ga- 
rantie. 35,000km. $7,700.387-5604

TRANS AM 85, moteur 305. grise, 
60,000km aut, air, Soir 692-3042 
Jour 429-4611. local 241

VOLVO 1984, GTL, turbo. 79,000 km , 
toute équipée. Belle voiture. Cause: 
auto tournie 465-2423 de 9h à 17h.

I
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Grand Prix d'Espagne

Une 5e victoire pour Mansell
JEREZ, Espagne (AFP) — Le 

Brésilien Nelson Piquet (Williams- 
Honda) devra encore attendre pour 
être sacré champion du monde. Hier 
à Jerez, il pensait pouvoir se mettre 
définitivement hors de portée de ses 
adversaires.

Au lieu de cela, le voilà aujour­
d’hui menacé par son coéquipier, le 
Britannique Nigel Mansell, vain­
queur du Grand Prix d’Espagne. Par 
le Brésilien Ayrton Senna (Lotus- 
Honda) malgré sa cinquième place. 
Par Alain Prost (McLaren) même 
qui, grâce à sa deuxième place, 
garde un petit espoir dans la course 
au titre.

Nelson Piquet en effet a collec­
tionné les erreurs en Espagne. En 
tentant des dépassements hasardeux 
sur ce tracé ou, tous les pilotes le sa­
vaient, doubler un adversaire consti­
tue un exercice périlleux. Résultat, 
un tête-à-queue (48e tour), une sortie 
de piste (67e), destruction des pneu­
matiques dans un freinage à la limite 
(68e). Avec au bout une quatrième 
place derrière Mansell, Prost et Jo­
hansson, qui relance le championnat. 
« La voiture fonctionnait bien, mais 
j’ai commis plus de fautes hier que 
dans toute la saison... », avouait hum­
blement le Brésilien.

Mansell n’en demandait pas tant.

Dès le départ, il prenait la course en 
mains, creusant rapidement un écart 
substantiel sur ses poursuivants. « Je 
savais qu’avec la suspension nor­
male la voiture était plus à l’aise 
avec le plein qu’avec l’active, décla­
rait le Britannique. Alors j’ai donné 
le maximum au début pour prendre 
mes distances. Après je n’avais plus 
qu’à contrôler».

La faute à Senna
Une fuite en avant aidée par... Ayr­

ton Senna (Lotus-Honda). Ce dernier 
passa toute la course à bloquer les 
voitures qui le suivaient. Les Ferrari 
de Berger et Alboreto et les Benet- 
ton-Ford de Boutsen et Fabi d’abord, 
Alain Prost ensuite.

Le champion du monde avait fait 
un pari en s’arrêtant très tôt pour 
changer de pneus. « En raison des 
problèmes de dépassements, j’ai es­
sayé de doubler les autres à l’occa­
sion des arrêts », a expliqué Prost.

Coupe Ryder

L’Europe domine les USA

de

tre grévistes et briseurs de grève puisse •< avoir 
lieu », Walter Payton a déclaré que ces derniers 
avaient besoin de bien se protéger.

Un grand nombre de grévistes ont obtenu congé 
des lignes de piquetage au cours du week-end et 
certaines indications laissaient courir le bruit hier 
que plusieurs d'entre eux allaient les franchir au­
jourd’hui. D’autres ont maintenu qu’ils étaient tou­
jours en faveur des demandes faites par l’Associa­
tion.

Le Daily Breeze, de Torrance en Californie, rap­
portait dans son édition d’hier que quatre des six 
joueurs les mieux en vue chez les Raiders franchi­
raient les lignes de piquetage, se joignant ainsi 
aux briseurs de grève.

Upshaw devait se rendre en direction de la Côte 
du Pacifique hier soir pour rencontrer ces joueurs. 
Alors que les spéculations indiquaient que Upshaw 
tenteraient de calmer les esprits des récalcitrants, 
le représentant des joueurs des Raiders a laissé 
savoir que Upshaw « n’allait simplement que ré­
pondre à des questions sur la situation des négo-

DUBLIN (AP) — L’Espagnol, 
Seve Ballesteros a gagné le match 
qui a mis l'n à la belle poussée de l’é­
quipe américaine et il a pemis à l’Eu­
rope de remporter sa première vic­
toire en sol américain à la compéti­
tion de la Coupe Ryder.

Ballesteros, disputant la dixième 
partie, a vaincu le meneur sur le cir­
cuit de la PG A, l’Américain Curtis 
Strange, pour donner aux Européens 
une avance insurmontable.

L’Espagnol, gagnant à deux repri­
ses du tournoi des Maîtres et de l’om­
nium britannique, a réussi un birdie 
sur le premier trou. Il a calé la balle 
de la trappe de sable pour prendre 
les devants et il n’a jamais tiré de 
l’arrière par la suite.

La marque finale à l’issue de tous 
les matchs de simple hier favorisait 
les Européens — 15 à 13.

L’équipe européenne répète donc 
son exploit de 1985, soit d’avoir 
vaincu la formation américaine à 
cette classique jouée à tous les deux 
ans.

Avant les matchs d’hier, les Amé­
ricains, meneurs dans cette série in­

ternationale de golf par équipe, ti­
raient de l'arrière 10 à 5. Ils ont ga­
gné six des 12 matchs en simple et en 
ont égalé trois autres, mais ce ne fut 
pas suffisant.

Barber par trois coups 
NEWPORT, Rhode Island (AP) 

— Miller Barber a calé un roulé de 13 
pieds au 14e trou pour se hisser seul 
au premier rang et remporter le 
tournoi senior de Newport par la 
marge de trois coups sur l’Australien 
Bruce Crampton. Barber a remis 
une carte de 65 coups, sept sous la 
normale.

Barber a conclu le tournoi de 54 
trous avec un combiné de 202, 14 
coups sous la normale, sur le par­
cours du club de golf de Newport, 
long de 6,566 verges. Il a empoché 
$30,000 pour sa victoire, la 21e de sa 
carrière sur le circuit senior.

C rampton, qui a joué le parcours 
en 67 coups hier, a terminé l’épreuve 
avec un compte de 205, deux coups 
devant le Néo-Zélandais Bob Char­
les, qui a joué la meilleure ronde du 
tournoi en remettant un compte de 
64.

Un pari qui aurait pu réussir sans 
Senna. « Ayrton a bouchonné. Et cer­
taines fois de manière pas très cor­
recte. Sans cela... Mais il défendait 
ses chances au championnat».

Piquet butera lui aussi sur la Lo­
tus-Honda, devenue chicane ambu­
lante. Avant de passer (63e tour), de 
sortir de la piste et d’écraser les 
freins alors que la deuxième place 
semblait promise. Dans le même 
temps, les Ferrari, jusque-là impres­
sionnantes, perdaient pied. Sur­
chauffe pour Berger, moteur pour 
Alboreto. L’abandon était au rendez- 
vous. Comme pour Thierry Boutsen 
(Benetton Ford) éphémère deu­
xième, le Belge partant en tête- 
à-quoe juste après avoir passé Pi­
quet (67e) et sortant de la piste, vic­
time de ses freins.

Une aubaine pour le Suédois Ste­
fan Johansson (McLaren) troisième 
et pour Senna, cinquième malgré des 
pneumatiques qui ne lui permet­
taient plus depuis longtemps de sui­
vre les meilleurs, lui qui avait fait le 
pari de ne pas s’arrêter pour en 
changer.

v.a

m

Photo AP
Le Britannique Nigel Mansell franchit la ligne d'arrivée pour remporter le Grand Prix d'Espagne II s'agissait de 
la 5e victoire de la saison pour Mansell.

Les Torontois conservent une avance de 2 matchs et demi

Les Tigers matent les Jays à la 13e
TORONTO (PC) - Kirk Gibson, 

qui a égalé le pointage avec l’aide 
d’un circuit à la neuvième manche, a 
produit le point victorieux grâce à un 
simple à la 13e manche, hier, quand 
les Tigers de Detroit ont évité un ba­
layage de quatre rencontres face 
aux Blue Jays à Toronto, en rempor-

Les Mets écrasent les Pirates 12-3

Dernier permet aux Cubs de vaincre les Cards
CHICAGO (AP) — Bob Dernier, 

un remplaçant de dernière minute 
dans l’alignement partant des Cubs, 
a frappé un circuit comme premier 
frappeur des siens, en plus d’un dou­
ble et de deux points comptés pour 
mener Chicago à une victoire de 7-3 
devant les Cards de St. Louis, hier

après-midi.
Cette défaite des Cards, combinée 

à la victoire de 12-3 des Mets de New 
York, a réduit leur priorité en tête de 
la Division Est à deux matches et 
demi. Les Expos, qui l’ont emporté 
5-3 contre les Phillies de Philadel­
phie, s’approchent à trois matches

Photo AP
Dan Driessen, des Cards, est retiré au deuxième coussin et Shannon 
Dunston lance au premier-but pour compléter le double-jeu.

FOOTBALL
Conférence Américaine

Section Est
pi 9 P n pp pc moy

JETS NY............... 2 2 0 0 74 52 1.000
BUFFALO............. 2 1 1 0 62 61 500
MIAMI.................... 2 1 1 0 44 38 .500
N.-ANGLETERRE 2 1 1 0 52 64 .500
INDIANAPOLIS. . 2 0 2 0 31 46 .000

Section Centrale
CINCINNATI......... 2 1 1 0 49 48 .500
CLEVELAND........ 2 1 1 0 55 38 .500
HOUSTON............ 2 1 1 0 50 50 500
PITTSBURGH...... 2 1 1 0 40 51 .500

Section Ouest
RAIDERS LA........ 2 2 0 0 47 7 1.000
DENVER............... 2 1 0 1 57 34 .750
KANSAS CITY 2 1 2 0 34 56 .500
SAN DIEGO 2 1 1 0 41 44 500
SEATTLE............. 2 1 1 0 60 54 .500

Conférence Nationale
Section Est

DALLAS 2 1 1 0 29 38 .500
PHILADELPHIE 2 1 1 0 51 51 .500
ST LOUIS 2 1 1 0 48 41 .500
WASHINGTON 2 1 1 0 54 45 .500
GIANTS NY.......... 2 0 2 0 33 50 .000

Section Centrale
CHICAGO 2 2 0 0 54 22 1 000
MINNESOTA 2 2 0 0 55 35 1 000
TAMPA BAY 2 1 1 0 51 30 .500
green bay 2 0 1 1 17 37 .250
DETROIT.............. 2 0 2 0 26 61 .000

Section Ouest
ATLANTA........... 2 1 1 0 31 68 .500
N-ORLÉANS ...... 2 1 1 0 45 48 .500
S. FRANCISCO.... 2 1 1 0 44 56 500
RAMS LA 2 0 2 0 32 41 .000

LIGUE
NATIONALE
Dimanche, 20 sept.

Buffalo 34, Houston 30 
Denver 17, Green Bay 17 
Chicago 20, Tampa Bay 3 
Atlanta 21, Washington 20 
Miami 23, Indianapolis 10 
Cleveland 34, Pittsburgh 10 
Philadelphie 27, N.-Orléans 17 
S.Francisco 27, Cincinnati 26 

Dallas 16, Giants NY 14 
Minnesota 21, Rams LA 16 

Raiders LA 27, Detroit 7 
San Diego 28, St. Louis 24 
Seattle 43, Kansas City 14 

Lundi, 21 sept.
Jets NY 43, N.-Angleterre 24 

Hier
Matchs reportés 

Ce soir 
Match reporté

EN PLEIN
AIR...

FAITES-LE
DONC,
POURVOIR!

patmopacnon
Ci
'cnonU*

des meneurs. Les Expos et les Cards 
se disputeront quatre matches à par­
tir de mardi, au stade Busch.

Dernier, Rafael Palmeiro, Keith 
Moreland et Andre Dawson ont tous 
frappé la longue balle, ce qui donne 
aux Cubs, derniers au classsement 
dans la Division Est, un total de 203 
circuits cette saison, un sommet 
dans la Ligue nationale. Les Cubs 
sont la quatrième équipe, avec Bal­
timore, Detroit et Toronto, à frapper 
200 circuits et plus cette saison, ce 
qui ne s’est jamais vu dans toute 
l’histoire du baseball majeur.

Les Lancaster, 8-2, a blanchi les 
Cards jusqu’à la sixième manche. Il 
a toutefois été chassé à la septième, 
après avoir alloué trois points et huit 
coups sûrs. Lee Smith a terminé le 
match pour récolter son 35e sauve­
tage.

Dernier, remplaçant Dave Mar­
tinez qui était ennuyé par une bles­
sure au poignet, a frappé son hui­
tième circuit de la saison comme 
premier frappeur à la première 
manche.

Mets 12-Pirates 3
À New York, Bob Ojeda a mérité 

sa première victoire depuis son re­
tour au jeu, le 1er septembre, après 
unne absence de quatre mois, et Ke­
vin McReynolds a produit quatre 
points dans une victoire décisive de 
12-3 des Mets aux dépens des Pirates 
de Pittsburgh.

Ojeda, 3-5, qui a subi une interven­
tion chirurgicale au coude gauche le 
23 mai dernier, a concédé trois 
points, dont deux mérités, sur six 
coups sûrs en six manches au mon­
ticule. Jesse Orosco a lancé les trois 
dernières manches, donnant deux 
coups sûrs, pour récolter son 16e sau­
vetage.

McReynolds a frappé un circuit de 
trois points, son 29e de la saison, et 
Darryl Strawberry a réussi un sim­
ple de deux points au cours d’une 
quatrième manche de six points qui 
a vu les Mets envoyer neuf frappeurs 
à la plaque.

Mike Dunne, 12-6, et 9-1 à ses 10 
dernières décisions, a écopé du re­
vers. En trois manches et deux tiers, 
il a concédé six points sur huit coups 
sûrs.

U ne foule de 48 588 spectateurs a 
assisté au dernier match de la saison 
régulière au stade Shea. Les Mets

ont attiré un total de 3 027 121 spec­
tateurs cette année, un sommet dans 
l’histoire de l’équipe. Ils deviennent 
ainsi la seule équipe avec les Dod­
gers de Los Angeles (à sept occa­
sions) à avoir attiré trois millions de 
spectateurs.

Giants 15-Braves 6
À Atlanta, les Giants de San Fran­

cisco se sont assurés d’au moins une 
égalité en tête de la Division Ouest 
en l’emportant facilement 15-6 con­
tre les Braves, gâchant ainsi le 
match d’adieux de Phil Niekro.

Les Giants ont donc réduit leur 
chiffre magique à un pour éliminer 
les Reds de Cincinnati. Ceux-ci l’ont 
emporté 4-2 contre les Astros de 
H ouston, ce qui leur laisse encore de 
très minces espoirs. Toute victoire 
des Giants ou toute défaite des Reds 
donnera aux Giants leur premier 
championnat depuis 1971.

La carrière de Niekro au monti­
cule a pris fin de façon bien abrupte. 
Le lanceur de 48 ans avait signe un 
contrat pour lancer un dernier 
match avec les Braves. Malheureu­
sement les Giants l’ont salué avec 
cinq points sur six coups sûrs et six 
buts sur balles, obligeant l’instruc­
teur-chef Chuck Tanner à le retirer 
du match après un peu plus de trois 
manches de travail.

Ni les balles papillons ni tous les 
trucs du métier n’ont suffi à Niekro, 
qui n’a pu préserver une avance de 
5-0. Lorsqu’il a quitté le match Nie­
kro a eu droit à une ovation debout 
de quatre minutes, sa septième de la 
journée de la part des 26 019 specta­
teurs qui ont assisté au dernier 
match de la saison à Atlanta.

Après le match Niekro a confirmé 
qu’il ne foulerait plus le monticule.

« J’annonce officiellement ma re­
traite, a-t-il dit. J’y pense depuis trois 
ou quatre mois. La décision n’a pas 
été très difficile ».

Reds 4-Astros 2
À Cincinnati, un triple de deux 

points de Buddy Bell a été le point 
tournant d’une poussée quatre points 
à la huitième manche qui a permis 
aux Reds de vaincre les Astros de 
Houston par le pointage de 4-2.

Les Reds sont revenus de l’arrière 
aux dépens du lanceur gaucher Bob 
Knepper, 8-17. Jusqu’à cette fati­
dique huitième manche, Knepper 
n’avait concédé que trois coups sûrs.

tant un gain de 3-2.
Les Jays, qui ont ainsi vu leur sé­

rie de sept victoires prendre fin, de 
meurent toujours au premier rang 
de la section Est de l’Américaine 
mais avec une avance de deux 
matchs et demi. Il reste encore six 
matchs au calendrier des Jays: trois 
contre Milwaukee à Toronto et trois 
autres à Detroit lors du dernier 
week-end de la saison. Quand aux Ti­
gers, ils entreprennent ce soir une 
série de quatre rencontres, à domi­
cile, contre les Orioles de Baltimore.

Le chiffre magique pour les Jays 
est toujours de cinq.

À la 13e manche, Jose Nunez, 5-2, a 
d’abord donné un but sur balles à Jim 
Walewander et ce dernier s’est 
rendu au deuxième coussin à la suite 
d’un sacrifice. Gibson a par la suite 
frappé un court ballon vers le champ 
centre que n’a pu capter Lloyd Mo- 
seby. Le relais de Manny Lee au re­
ceveur Ernie Whitt est arrivé tout 
juste après que Walewander eut tou­
ché le marbre.

Gibson a cogné un circuit pour en­
treprendre la neuvième manche et 
niveler le pointage à 1-1 contre Torn 
Henke. Darrell Evans a de son côté 
claqué un circuit en solo contre Jeff 
Musselman à la lie manche mais le 
partant des Tigers, Doyle Alexander, 
a permis aux Jays d’égaler le poin­
tage en fin de manche.

Jesse Barfield a produit le point 
égalisateur à la 12e avec l’aide d’un 
simple après deux retraits.

Alexander, qui avait remporté ses 
huit décisions avec les Tigers depuis 
son acquisition des Braves d’Atlanta, 
a permis six coups sûrs en 10 man­
ches et deux tiers.

Mike Henneman, 10-3, le perdant 
la veille dans une défaite de 10-9, a 
lancé une manche et un tiers pour 
mériter la victoire. Dickie Noies a 
récolté son deuxième match sauve­
gardé en forçant Barfield à frapper 
une balle à l’avant-champ pour met­
tre un terme au match.

Le partant des Jays, Jim Clancy, 
n’avait permis que cinq coups sûrs 
en sept manches de travail.

George Bell avait produit le pre-- 
mier point des Jays à la première1 
manche avec l’aide d'un simple. Nel­
son Liriano avait d’abord réussi un 
simple et a volé le deuxième coussin 
à la suite de la flèche frappée par 
Moseby. Sous les cris « Doyle, 
Doyle », Bell a cogné avec force l’of­
frande d’Alexander pour ouvrir le 
pointage.

Alexander avait quitté les Jays 
pour Atlanta en 1986 après s’être 
plaint des conditions de la route, de 
la température et des impôts.

Le match a attiré 46,346 specta­
teurs hier au stade de l’Exposition de 
Toronto, pour un total de 181,434 
amateurs, un record d’équipe pour 
une série de quatre rencontres. Les 
Jays dominent la ligue Américaine 
avec un total de 2,674,779 amateurs 
qui ont franchi les tourniquets.

Photo CP

Ernie Whitt, des Blue Jays, jette un coup d'oeil sur Jim Alexander, des 
Tigers, qui glisse au marbre pour marquer le point victorieux à la 13e 
manche. Alan Trammell surveille la scène.

Plusieurs autres grévistes franchiraient les lignes de piquetage aujourd’hui

La révolte gronde chez les Raiders de LA
NEW YORK (AP) — La grève des joueurs de la 

Ligue nationale de football a annulé ses premières 
rencontres du calendrier régulier, hier, 'alors que 
le président de l’Association des joueurs, Gene 
Upshaw, a pris l’avion en direction de la Côte- 
Ouest pour tenter d’endiguer une révolte possible 
au sein des Raiders de Los Angeles.

Au même moment, les entraîneurs des 28 équi­
pes du circuit Rozelle poursuivaient leur prépara­
tion en vue des rencontres de la fin de semaine 
prochaine, mettant en oeuvre des joueurs auto­
nomes, des recrues et des rejetés, puisqu’aucun 
espoir ne subsiste qu’un règlement survienne dans 
les jours à venir

L'entraîneur des Dolphins de Miami, Don Shula, 
a admis que le jeu ne sera pas aussi sophistiqué 
que par les semaines précédentes, du moins pour 
les amateurs.

Par ailleurs, certains joueurs ont expliqué que 
les briseurs de grève pourraient payer chèrement 
leurs actions.

Interrogé sur la possibilité qu’une rencontre en-

ciations».
ÀA San Francisco, le quart des 49ers, Joe Mon­

tana, qui a été très critique à l’endroit, de l’Associa­
tion lors de la grève de 1982, a déclaré hier qu’il, 
pourrait à son tour franchir les lignes de pique­
tage. « Il y a toujours la possibilité que je participe 
aux matchs organisés par lès propriétaires », a dit 
Montana.

Hier, le propriétaire des Steelers de Pittsburgh, 
Dan Rooney, a révélé sur les ondes du réseau de 
télévision CBS que les matchs qui seront disputés 
la semaine prochaine seront compris au classe­
ment à la fin de la saison, même si l’Association, 
des joueurs et le conseil exécutif du circuit en ar­
rivent à une entente dans les semaines à venir.

Les lignes de piquetage ont été pratiquement 
inexistantes au cours du week-end. Seulement huit 
grévistes des Browns de Cleveland se sont rappor­
tés tandis qu’aucune activité n’a eu lieu aux camps' 
des Bengals de Cincinnati, des Lions de Detroit, 
des Broncos de Denver et des Colts d’Indianapolis.
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Un 16e match préservé pour Tim Burke victoire de 7-4, samedi

Brooks s’occupe des Phillies |r Perez presque parfait
m u rnmmo nnnr la nirpiiit rèll.Q*

Victoire de 7-4, samedi

DANIEL CAZA

PHILADELPHIE (PC) - Il existe 
tellement d’imprévus au baseball 
qu’on se demande s’il y a encore lieu 
de croire aux chances des Expos de 
remporter le championnat.

Les faits marquants de leur vic­
toire de 5-3, hier sur les Phillies de 
Philadelphie, le prouvent.

Les seules choses auxquelles on 
pouvait s’attendre, c’était de voir Hu- 
bie Brooks poursuivre sa séquence 
productive à l’attaque et la relève 
continuer de tenir le coup.

Brooks a produit quatre points 
dans un deuxième match d’affilée.

Pour le reste, cependant, c’est une 
autre histoire:
■ Jay Tibbs qui frôle la perfection 
pendant trois manches et deux tiers;
■ Andres Galarraga qui brise le 
rythme de ce dernier et le momen­
tum de son équipe en ratant d’abord 
un relais de Tim Wallach, puis une 
chandelle de Mike Schmidt;
■ une balle perdue dans le soleil par 
le voltigeur de centre Milt Thompson 
et un mauvais lancer de l'expéri­
menté releveur Kent Tekulve qui 
permettent à Tim Raines de contour­
ner les sentiers pour donner les de­
vants aux Montréalais 4-3, à la hui­
tième manche;
■ le gérant Buck Rodgers qui refuse 
d’accorder un but sur balles inten­
tionnel à Schmidt, préférant laisser 
Tim Burke l’affronter avec deux cou­
reurs en position de marquer.

Le risque était grand, dans ce der­
nier cas, mais Rodgers a gagné. Sch­
midt s’est élancé sur une troisième 
prise et Burke a ainsi mis fin à la 
dernière menace de l’adversaire.

Jeff Parrett (6-5), troisième des 
quatre artilleurs utilisés par les Ex­
pos, a enregistré le succès.

Burke en était à son 16e sauve­
tage.

Mike Jackson (3-9) a subi l’échec.
Tibbs impressionne
Tibbs a impressionné durant le

premier tiers du match. Aidé par 
deux doubles-jeux, il a fait face au 
nombre mimmum de frappeurs.

Il a entrepris la quatrième en re­
tirant Juan Samuel et Milt Thomp­
son sur des prises.

Mais les impairs inhabituels de 
Galarraga ont fait qu’il a dû travail­
ler à partir d’un élan arrêté et que, 
en pareilles circonstances, il devient 
plus vulnérable.

On l’a constaté bien rapidement: 
avec un compte de deux balles et une 
prise, Parrish a propulsé son tir loin 
dans les gradins de gauche.

Le 17e circuit du riche receveur 
des Phillies a nivelé les chances 3-3.

En tout, Tibbs a accordé trois 
coups sûrs et un but sur balles. Ce 
qui, dans l’ensemble, n’est pas si 
mauvais.

« Tibbs a bien lancé », a d’ailleurs 
reconnu Rodgers.

Si bien que l’on peut présumer 
qu’il sera le partant du match de 
jeudi, à St. Louis.

« Je prendrai ma décision à ce su­
jet demain », a indiqué le pilote.

Quoi qu’il en soit, il faut mention­
ner que les trois points marqués par 
les Philües contre Tibbs n’ont pas été 
mérités à sa fiche.

Encore Hubie
Les Expos ont pris les devants 3-0 

contre le gaucher Bruce Ruffin.
À la première manche, après un 

retrait, Mitch Webster a claqué un 
triple au champ centre et il a pu con­
crétiser sur le roulant de Brooks.

Le joueur d’arrêt-court des Expos 
produisait ainsi un point dans un hui­
tième match de suite.

Brooks s’est de nouveau distingué 
en y allant d’un double faisant mar­
quer Luis Rivera et Webster, à la 
troisième manche.

À la huitième manche, enfin, 
Brooks a ajouté un simple pour pous­
ser encore une fois Webster au mar­
bre.

Brooks a jusqu’ici accumulé en 
septembre 27 de ses 67 points pro-

BASEBALL
Ligue nationale

Samedi
Montréal 7, Philadelphie 4 

St Louis 5, Chicago 3 
Houston 5, Cincinnati 3 

Pittsburgh 8, New York 2 
Atlanta 10. San Francisco 5 
Los Angeles 3, San .Diego 1 

Hier
Montréal 5. Philadelphie 3 
8New York 12, Pittsburgh 3 
San Francisco 15. Atlanta 6 

Cincinnati 4, Houston 2 
Chicago 7. St. Louis 3 

Los Angeles 4, San Diego 3 
Aujourd'hui

Atlanta, Z. Smith (15-9) à 
Cincinnati, Power (10- 
12), 19 h 35

New York, Candelaria (1- 
0) à Philadelphie, K. 
Gross (9-14), 19 h 35 

Los Angeles, Hershiser 
(16-14) à Houston, 
Deshaies (10-6), 
20 h 35

San Francisco, Dravecky 
(10-11) à San Diego, 
Show (8-16), 22 h 05

Ligue américaine 
Samedi

Toronto 10, Detroit 9 
Chicago 3, Oakland 2 
Milwaukee 3, Boston 2 
New York 2,Baltimore 0 

Kansas City 7, Minnesota 4 
Cleveland 11, Californie 10 

Seattle 2, Texas 1 
Hier

Detroit 3, Toronto 2 
Californie 11, Cleveland 8 
Baltimore 9. New York 5 

Minnesota 8, Kansas City 1 
Milwaukee 9. Boston 6 
Chicago 5, Oakland 0 

Seattle 5, Texas 3 
Aujourd’hui

Boston, Woodward (1-1) 
à New York, Gullick- 
son (3-2), 19 h 30

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 P moy. difl.
ST. LOUIS.............. 91 64 587 —

NEW YORK 89 67 .571 2 y»
MONTREAL........... .......... 88 67 .568 3
PHILADELPHIE 78 78 500 13Va
PITTSBURGH 75 81 481 16
CHICAGO .......... 74 81 477 17

• Section Ouest
SAN FRANCISCO 85 70 548 —

CINCINNATI 78 77 503 7
HOUSTON 73 82 471 12
LOS ANGELES 69 86 .446 16
ATLANTA 67 87 435 17'/z
SAN DIEGO 64 91 413 21

LIGUE AMERICAINE
Section Est

Baltimore, Habyan (5-6) à 
Detroit, Morris (18-10), 
19 h 35

Milwaukee, Wegman (10- 
11) à Toronto, Cerutti 
(11-4), 19 h 35 

Seattle, Langston (18-12) 
à Kansas City, Gu- 
bicza (12-17), 20 h 35 

Minnesota, Blyleven 814- 
11) au Texas, Hough 
(17-12), 20 h 35

Les trappeurs
pb es ppcc moy.

Brooks 401 104 63 18 .259
Candaele 440 120 22 1 .273
Daugherty 7 0 1 0 000
Engle 80 19 13 1 238
Fitz'ald 279 68 36 3 .244
Foley 266 80 28 5 .301
Galarraga 534 165 89 13 .309
Johnson 77 18 12 1 234
Law 430 118 56 12 274
Nichols 140 39 20 4 .279
Rames. 504 166 67 18 . 329
Reed 193 39 19 1 .202
Rivera 31 5 1 0 .161
Romano 2 0 0 0 000
Wallach 566 168 117 24 297
Webster 565 161-62 15 .285
Wm gham 331 80 40 4 ,242
Buts volés: Raines 50: Webs­
ter 32, Winningham 28; Law, 
Wallach 9; Candaele, Galar­
raga 7, Foley 6; Brooks, 
Johnson 4; Fitzgerald 3; Ni- 
chol? 2: Engle 1.

Les lanceurs

TORONTO 96 60 615 —

DETROIT *. 93 62 600 2'/z
MILWAUKEE 87 69 558 9
NEW YORK 85 70 548 1016
BOSTON 74 81 477 21 'h
BALTIMORE 64 91 413 31 'h
CLEVELAND 60 96 385 36

Section Ouest •

MINNESOTA 84 72 538 —

KANSAS CITY 78 78 .500 6
OAKLAND 77 79 494 7
SEATTLE ............. 73 82 .471 10'/z
TEXAS 73 82 .471 10 'h
CALIFORNIE ....... 73 83 468 11
CHICAGO .............. 72 84 .462 12

Burke
Heaton.....
Hesketh
Lea
Martinez
McCiure
McGalfigan
Parrett
Perez
Sebra
Smith
St Claire
Tibbs
Youmans.
Victoires

g-p ml pm rab mpm
7-0 87 1 

12-10 187.1 
0-0 24 0 
0-1 1.0 

11-3137.2 
6-1 50.2
5- 2 115.0
6- 5 601 
60 581

615174 1 
168 144 1 
3-3 
44

12 55 1.24 
97104 4.66 

8 23 3.00 
4 1 36.00 

52 79 3.40 
20 31 3 55 
30 94 2 35 
28 56 4 18 
16 45 2.47 
83 153 4.28 
70 93 4 36

63.0 30 (0 4.28
78.0 43 51 4.96

9-8 116.1 60 94 4.64 
préservées: Burke

16, McGalfigan 10; St Claire 
7. Parrett 6; McClure 5; Hes­
keth 1,

HOCKEY
Ligue nationale

Vendredi
Montréal 2, Boston 2 

Philadelphie 7, Québec 2 
Edmonton 4. St5 Louis 1 
Washington 3. E O USA 2 
Los Angeles 3. Winnipeg 0 

Samedi
E O USA 3, Detroit 1
Ftangers 5, Hartford 3 

Montréal 3, Pittsburgh 3 
Islanders 8, Philadelphie 1 

TorontonS, Buffalo 3 
Winnipeg 6, Vancouver 4

Chicago 3, St Louis 2 
Edmonton 3. Minnesota 3

Hier
Hershey 4, Philadelphie 2

Montréal 5, Québec 3
Buffalo 4, New Jersey 2 
Hartford 4, Rangers 4 

Calgary 7. Vancouver 4 
Edmonton à Chicago

Ce soir
Islanders à Boston 

Pittsburgh à New Jersey
Mardi

Winnipeg à Rangers

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Vendredi

T-Rivières 7, Drum'ville 6 
Granby 10, Verdun 3 
Shawinihan 9, Hull 6 

St-Jean 5, Chicoutimi 4
Hier

Vict'ville 5, Hull 4 
Laval 5, Verdun 2

Drum'ville 6, Shawinigan 5 
Chicoutimi 5, Granby 3

Ce soir
St-Jean à Laval

Mardi
Chicoutimi à Shawinigan 
Drum'ville à T-Rivières 

Hull à Verdun

CLASSEMENT
Section Robert Lebel

Pi 9 P n bp bc pts
ST-JEAN.......... .......... 4 2 1 1 18 13 5
GRANBY.......... .......... 5 2 2 1 25 20 5
LAVAL.............. .......... 3 2 0 1 14 10 5
VERDUN .......... 5 2 2 0 26 33 4
HULL................. .......... 5 0 5

Section Frank Dillo
0 20 36 0

SHAWINIGAN .......... 5 3 2 0 30 27 6
DRUM'VILLE 5 3 2 0 30 27 6
T-RIVIÈRES ........ 4 2 1 1 21 17 5
VICVILLE 4 2 2 0 21 20 4
CHICOUTIMI 4 2 2 0 18 20 4

Hartford a Quebec 
Calgary vs E O Canada 

Edmonton à Detroit 
Boston à Philadelphie 
Montréal à Islanders 

E O USA a Minnesota 
Vancouver à Los Angeles 

Mercredi
New Jersey à Pittsburgh 
Vancouver à Rangers 

Québec à Toronto 
Minnesota vs E O Canada 

Islanders à Buffalo 
E O. USA à St. Louis 

Edmonton à Philadelphie 
Chicago à Calgary 

Winnipeg à Los Angeles 
Jeudi

Québec à Philadelphie 
Pittsburgh à Hartford 
Minnesota à Rangers 
Buffalo à New Jersey 

Boston à Islanders 
Detroit à St. Louis 

Chicago à Edmonton
Vendredi

Montréal à Pittsburgh 
Philadelphie à Boston 

Toronto à Buffalo 
Winnipeg à Vancouver 
Calgary vs E.O USA 

Hartford à Washington
Samedi

Philadelphie à Québec 
Winnipeg à Vancouver 
Washington à Hartford 
Islanders à Montréal 
St Louis à Calgary 
Detroit à Toronto 

E O USA à Los Angeles 
Chicago à Minnesota

H

%

Andres Galarraga s'écrase au sol en essayant de saisir un ballon de 
Mike Schmidt, à la 4e manche. Mitch Webster (à gauche) et Vance Law 
viennent à la rescousse pour récupérer la balle.

duits cette saison.
« Quelle date sommes-nous ? », a 

demandé Brooks.
Le 27 septembre.
« C’est seulement un point produit 

par jour... » .
■ Le gérant Buck Rodgers espère 
que tous ses hommes profiteront de 
leur congé d’aujourd’hui pour s’é­
vader du baseball. « Ceux qui ne res­
sentiront pas ce besoin devront se 
poser des questions, a-t-il dit. À cette 
période de l’année et, surtout, dans la 
situation dans laquelle nous nous 
sommes retrouvés, il serait anormal 
de ne pas être épuisé au plan phy­
sique et émotionnel».
■ Depuis le 15 août, les Expos ont 
enregistré 22 victoires. Durant cette 
période, la relève des Expos pré­
sente une fiche de neuf gains et 14 
sauvetages. De plus, la moyenne 
combinée de points mérités par par­
tie des releveurs est seulement de 
1.09 en 74 manches.
■ Les Cards n’opposeront pas leur 
as, le gaucher John Tudor, aux Ex­

pos. Tudor souffre d’un malaise au 
bras et le gérant Whitey Herzog pré­
fère ménager ses énergies en vue de 
la série de trois parties que ses pro­
tégés livreront aux Mets de New 
York, lors du dernier week-end de la 
saison régulière.
■ Dans les circonstances, les Cards 
emploieront deux gauchers lors du 
programme double de mardi, soit 
Greg Mathews et Joe Magrane. Les 
Expos leur opposeront Dennis Mar­
tinez et Bryn Smith... ainsi qu’une 
foule de releveurs.
■ À propos, ce n’est qu’à l’issue de 
ce programme double que Buck 
Rodgers sera, croit-il, en mesure de 
choisir son partant en vue du duel de 
jeudi. À moins qu’il ait aimé le tra­
vail de Jay Tibbs au point de lui faire 
de nouveau confiance.

DANIEL CAZA

PHILADELPHIE (PC) - Après 
tout, Pascual Perez doit bien avoir 
raison quand il affirme sans fausse 
modestie qu’il est le porte-bonheur 
des Expos.

Samedi soir, l’artilleur contro­
versé a entrepris son huitième 
match dans l’uniforme tricolore. 
Pour la huitième fois, son équipe a 
célébré. Du moins, elle s’est accordé 
un sursis.

Inspirés par son brio, disons même 
par sa perfection pendant cinq des 
six manches durant lesquelles il a 
été employé, ses coéquipiers ont 
comble’un retard de 3-1 pour vaincre 
les Phillies de Philadelphie 7-4.

Les Montréalais conservent ainsi 
leurs chances mathématiques de re­
joindre les Cards de St. Louis, au 
sommet de la division Est.

Un grand chelem de Hubie 
Brooks, son premier de la saison et le 
quatrième de sa carrière, a couronné 
une poussée de cinq points à la sep­
tième manche, face au gaucher 
Shane Rawley (17-11).

Auparavant, Mike Fitzgerald a hé­
rité d’un but sur balles de Rawley, 
après deux retraits. Puis, des sim­
ples du frappeur suppléant Dave En­
gle et de Tim Raines ont réduit l’é­
cart à 3-2.

« Une telle contribution de leur 
part s’est avérée tout aussi impor­
tante que le circuit de Brooks », a dit 
le gérant Buck Roidgers.

Brooks plutôt que Webster
Le premier coussin étant inoc­

cupé, les Phillies ont décidé de pas­
ser intentionnellement Mitch Webs­
ter, préférant faire face à Brooks.

Fatale erreur: avec un compte de 
deux balles et aucune prise, le joueur 
d’arrêt-court des Expos a réussi un 
coup qui n’a causé aucune équivo­
que.

Perez a donc inscrit sa sixième 
victoire en autant de décisions. Il a 
donné seulement deux coups sûrs, 
dont le 34e circuit de la saison de 
Mike Schmidt produisant les trois 
points.

Avec lui ou D'ennis Martinez au 
monticule, les Expos ont gagné 26 
matches sur 29.

Andy McGaffigan a oeuvré au 
cours des trois dernières manches et 
a mérité son lie sauvetage.

Il a été victime du quatrième point 
des Phillies mais, comme c’est ar­
rivé à Perez, c’est parce que McGaf­
figan a eu le malheur de croiser Sch­
midt sur son passage.

« Comme pour le circuit réussi 
contre Perez, le double de Schmidt a 
été réalisé sur un tir qui n’était pas 
mauvais», a assuré Rodgers.

Le double de Schmidt, suivi d’un 
simple de Glenn Wilson, a permis 
aux Phillies de capitaliser, à la neu­
vième manche.

Duel expéditif
À l’instar de Rawley, Pefez a ex­

pédié ses rivaux dans l’ordre au 
cours des trois premières manches.

À la quatrième, les Expos lui ont 
donné un point, gracieuseté d’Andrés 
Galarraga, auteur d’un double fai­
sant marquer Raines, qui a soutiré 
un but sur balles du gaucher des 
Phillies.

À leur tour au bâton, les Phillies 
ont également brisé la glace. Juan 
Samuel a d’abord logé un simple au 
centre du terrain, ce qui a paru af­
fecter la concentration de Perez qui 
a ensuite accordé une passe gratuite 
à Milt Thompson.

Après s’être défait de Keith Hu­
gues sur des prises pour la deuxième 
fois d’affilée, Perez a servi une ra­
pide au coin extérieur à Schmidt 
avec un compte de une balle et une 
prise.

« Les frappeurs capables de pous­
ser ce genre de tir à plus de 400 pieds 
du marbre, au champ opposé, sont 
plutôt rares, mais Schmidt est du 
groupe », a commenté l’instructeur 
des lanceurs, Larr Bearnarth.

EXPOS 7 PHILLIES 4
ab p es pp ab p es pp

Raines cg 3 2 1 1 Samuel 2b 4 110
Webster cd 3 1 0 0 MThmp cc 3 10 0
Brooks ac 4 2 2 4 Hughes cg 4 0 0 0
Wallach 3b 3 O 1 1 Schmdt 3b 4 2 2 3
Galarrg 1 b 4 0 1 1 Hayes lb 4 0 0 0
Nichols cc 3 OOO GWilson cd 3 0 11
Winghm cc 1 0 0 0 Daulton r 3 0 0 0
Law 2b 4 OOO Jeltz ac 3 0 0 0
Fitzgerld r 3 1 1 0 Stone fs 10 0 0
Perez 1 2 OOO Rawley 1 2 0 0 0
Engle fs 1 0 1 O Tekulve 1 OOOO
Roman es 0 1 0 O GGross fs 10 10
McGffgn 1 1 OOO Frhwrth 1 0 0 0 0
Totaux 32 7 7 7 Totaux 32 4 5 4
Montréal 000 101 500—7
Philadelphie 000 300 001—4

Point victorieux — Brooks (10).
DJ—Philadelphie 2. LSB—Montréal 3, Philadel­

phie 4. 2B—Galarraga, Brooks, Schmidt. C—Sch­
midt (34), Brooks (14).

ML CS P PM BB RB
Montréal
Perez G,6-0 6 2
McGffgan S,11 3 3
Philadelphie
Rawley P, 17-11 7 6
Tekulve 1 O
Frohwirth 1 1

- 2:22. A — 27,453.

EXPOS 5 PHILLIES 3
ab p Cs pp ab p cs pp

Raines cg 4 1 1 0 Samuel 2b 4 0 0 0
Webster cd 5 3 3 0 MThmp cc 4 0 10
Brooks ac 5 0 2 4 Calhoun 1 0 0 0 0
Wallach 3b 4 0 1 0 Hayes cg 4 110
Galarrg lb 3 0 0 0 Schmdt 3b 3 110
Nichols cc 2 0 1 O Parrish r 4 112
Winghm cc 2 0 0 0 GWilson cd 4 0 0 0
Law 2b 4 0 1 0 Schu 1b 3 0 0 0
Burke I 0 0 0 0 Jeltz ac 3 0 0 0
Fitzgerld r 4 0 0 0 Ruffin 1 2 0 0 0
Tibbs I 1 1 1 0 Jackson 1 0 0 0 0
Rivera fs 1 0 1 0 Tekulve 1 0 0 0 0
StClaire I 0 0 0 0 GGross cg 10 10
Foley fs 1 0 0 0
Parrett I 0 0 0 0
Candael 2b 1 0 1 O
Totaux 37 5 12 4 Totaux 32 3 5 2
Montréal 102 000 020—5
Philadelphie 000 300 000—3

Le Canadien prend sa revanche sur les Nordiques

La rivalité n’était pas au rendez-vous
■ Chris Chelios est légèrement blessé
GUY ROBILLARD

Point victorieux — Aucun.
E—Wallach, Galarraga, Hayes, Candaele. DJ- 

—Montréal 2, Philadelphie 1. LSB—Montréal 7. 
2B—Brooks, Nichols, MThompson, Raines, Can­
daele. 3B—Webster. C—Parrish (17). BV—Wal­
lach (9), Schmidt (2).

ML CS P PM BB RB
Montréal
Tibbs 4 3
StClaire 2 1
Parrett G,6-5 1 1
Burke S, 16 2 O
Philadelphie
Ruffin 5 1-3 8
Jackson P,3-9 1 2-3 2
Tekulve 1 1
Calhoun 1 1

ML—Tekulve 2.
D — 2:54 A — 33,662.

(PC) — Le Canadien a pris sa re­
vanche 5-3, contre les Nordiques, 
hier au Forum.

Le Tricolore a joué un fort match 
défensif, limitant l’adversaire à un 
seul but à forces égales.

« Nous avons tourné la page de la 
première fin de semaine, a raconté 
un Jean Perron soulagé. Cetle fois, 
nous avons été invaincus en quatre 
matches et tout va mieux ».

Est-ce le seul départ de Michel 
Bergeron qui fait la différence ?

Est-ce que c’est parce que les gens 
ont peine à oublier le calibre supé­
rieur des derniers matches de la 
Coupe Canada ? Ou encore parce 
qu’il ne s’agit que de matches pré­
saison ?

'toujours est-il qu’un deuxième af­
frontement de suite Canadien-Nor- 
diques, à Montréal cette fois, a été 
disputé dans le plus grand calme, 
voire l’indifférence. Presque pas la 
moindre étincelle pour rappeler la 
grande rivalité entre les deux équi­
pes du Québec, ni sur la glace, ni 
dans'les estrades (on a annoncé une 
foule de 15,367 spectateurs). Même la 
nouvelle baie vitrée installée der­

rière le banc des visiteurs, à la de­
mande répétée des Nordiques, 
n’aura finalement servie à rien.

Les partisans du Canadien ont à 
peine hué les visiteurs de Québec, 
c’est tout dire, et s’il y a eu tant de 
pénalités au cours des deux premiè­
res périodes, c’est que l’arbitre Bob 
Myers a été aussi intolérant qu’un li- 
bre-échangiste.

Chaque équipe a marqué deux 
beaux buts en avantage numérique, 
ceux de Chris Nilan et Ryan Walter, 
son deuxième pour le Canadien, et 
ceux de Lane Lambert et Michel 
Goulet pour les Nordiques.

Canadien 5, Nordiques 3

« J’ai parlé avec Walter et il se dit 
très heureux», a déclaré Perron.

Peter Stastny avait marqué le pre­
mier but des Nordiques, après une 
passe de... Petr Svoboda à Gaétan 
Duchesne.

« J’ai bien aimé le rendement de 
Peter et Goulet à leur retour au 
jeu », a mentionné l’entraîneur An­
dré Savard.

Le Canadien a pris l’avance à trois 
reprises, mais les Nordiques étaient 
revenus à la charge jusqu’aux buts 
de Mike McPhee et Bob Gainey à la 
troisième période.

Première période

1— Montréal, Walter 1
Naslund, Chelios...............................

2— Quebec. P Stastny 2
Duchesne..................................................

3— Montréal, Nilan 2
Richer, Corson.........................................

4— Québec, Lambert 3
Goulet, P Stastny....................................
Pénalités — Haworth Qué 2:35. Moller Qué, Corson

Mtl 3 45. Donnelly Qué 11 50. McPhee Mtl 14:04. Nas­
lund Mtl 16 29. Skrudland Mtl 17 02 Skrudiand Mtl. in­
conduite 1711

Deuxième période
5— Montréal, Walter 2

Momesso. Richer 7 43

4:41 

6 56

.13 48 

17:35

b—uueDec, uouiet i
P Stastny.Haworth.................................................. 12:35
Pénalités — Rochefort Qué 6:56, Zemlak Qué 9:31, 

Gmgras Mtl 10 48, Guérard Qué 14:21, Nilan Mtl 15:33, 
Lambert Qué 15:49, Svoboda Mtl 17:05.

Troisième période
7— Montréal, McPhee 4

Sandelin.Kordic...............................................3:32
8— Montréal, Gainey 2

Nilan, Walter.....................................................15:15
Pénalités — Duchesne Qué 0:38, Guérard Qué, 

Skrudland Mtl 3 17, Hough Qué, Richer Mtl, majeures; 
Lambert Qué, Momesso Mtl, doubles mineures 14:05. 

Tirs au but
Quebec 13 118-32
Montreal 5 9 12 — 26

Gardiens — Quebec Gosselin, Montréal Roy 
Assistance— 15,367

Le petit Devoir
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tous les mercredis


